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LES WOGES DE SAINT-LUC. 



Le dimanche gras de Fannée 4518, aprés la féte da popa«^ 
laíre, et tandis que s'éteignaient dans les rúes les runiears de 
k joyeuse joumée, commenQait une féte spiendíde dans le 
magnifique hotel que venait de se faire batir, de Taufre cóté 
de Teau et presque en face da Louvre, cette lllustre famille 
de Montmorency qui, alliée a la royante de France, marcbaif 
regale des familles princiéres. Cette féte partículiére, qui suc-> 
cédait á 1^ féte publique, avait pour but de célébrer les noces 
de FraDQ(3is d'Épinay de Saint-Luc, grand ami du roí Henri III 
et Fun de ses favoris les plus intimes, ayec Jeanne du^ 
Cossé-Bríssac, filie du maréchal de France de ce nom. ^ 

Le repas avait eu lieu au Louvre, et le roi, qui avait cot>' 
senti á grand'peine au mariage, avait paru au festin avec un 
visagí* sévére qui n'avait rien d'approprió a la circonstance. 
Son Cüstume, en outre, paraissait en harmonio avec son nn 
sage; c'élait ce costume marrón foncé sous lequel Clouet nons 
l'a montré assislant aux noces de Joyeuse, et cette espécc do 
ipectre royal, sérieuxjusqu'á la majesté, avait glacé dciTioi 
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^oiií le monde, et surtout la jeune mariée, qu'il regardait fort 
ió iravers toutes les fois qa'il la regardait. 

Cependant cette altitude sombre du roi, aumilieü de la jóle 
de cette féte, ne semblaU étrange á perSonne ; car la cause en 
éiait un de ees secretsde cour que tout le monde cótoie avec 
précaution, comme ees écueils á fleur d'eau auxquels on est 
sur de se briser en les touchant. 

A peine le repas terminé, le rtoi áTélait levé brusquement, 
et forcé a^it été anssitót á tout le monde, méme á ceux quí 
avouaient tout bas leur dósir de rester á table, de suivre 
Texemple du roi. 

Alors Saint-Luc avait Jeté un long regard sur sa fenrnie, 
comme pour puiser du courage dans ses yeux , et s'appro- 
chant du roi : 

— Sire, lui dit-il, Votre Majesté me fera-t-elle Thonneur 
d'accepter les violons que je veux lui donner a Thótel de 
Montmorency, ce soir? 

Henri III s'était alors retoumé avec un mélange de colére 
et de chagrin, et conune Saint-Luc, courbó devant lui, Tim- 
plorait avec une Yoix des plus douces et une mine des plus 
engageantes : 

— Oui, Monsieur, avait-il répondu, nous irons, quoique 
Yous>iie mérltiez- eertata^n^t pas cette premve d'amitié de 
noíre part. 

Alors mademoiselle'de'Bnssac^ideFeixneinadMiie de Saint* 
Luc, avait roénercié hufl^ement le rei» Mais Henri avait 
toumé le dos saiis répendie'á ses remerciements. 

--* Qu'a done le roi- cdo^e vons, mousiear de SaiiUhLnc? 
avait alors demándela jeune femmeá sen mari. 

— Belle amic, répondit SainVLuc, ie vens racooteral txü^ 
plus tard, qmná cette grande* colore «era dtssipée. 

— Et se ^issipera-^t-^e? demanda! Jeanne. 

— II le faudra.bien^ .répondit le jeune homaie. 
^iademoiselie de Bnsfimc n*était paint encoré «ssez madane 

de SaintrLuc pour insister; elle renfOB^asa'CorioisHé au fond 
á(> s&a coeur, se promettant de trouver, pour dider ses een-* 
o ioTis, un moment oü Sainl>-Luc serait bien obllgé de leB 

epícr. 

Onattendait done Henri HI a Thótel de Montmorency aa 
riioment oii s'ouvre Fhistoire que nous allons raconter á nos 
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lectcurs.'Or, il était onze heures déjá, et le roi rfétáil pas 
encoré arrrvé. 

Saint-Luc avait convié á ce bal tout ce que le roi et tont ee 
que lui-méme comptait d'amis; il avait compris dans les invi- 
tations les princes et les favoris des princes, particnliérement 
ceux de rtotre ancienne connaissanee, le duc d'Alengo*. de- 
yenu duc d' Anjou a Vavénement de Henri III au tróne ; mais 
M. le duc d' Anjou, qui ne s'était pas trouvé au festín du Lou- 
vre, semWait ne pas devoir se frouver davanta^e a la féte de 
Thótel Montmorency. 

Quant au roi et á la reine de NaT&rre, ils s*étaient,comme 
nous ravonsdit dans un ouvrage précédent, sauvés dans le 
Béarn, et faisaient de Fopposition ouverte en guerroyant á \¿ 
tete des huguenots. 

M. le duc'd'AnJou, selon son habiiude, faisait aussi de Top- 
position, mais de rqpposition sourde et ténébreuse, dans la- 
quelie il ávait toujours soin de se teñir en arriére, tout en 
poussant enavant ceux de ses amis que n'avait point guéris 
Texemple de La Mole et de Coconnas, dont nos lecteurs,sans 
doute, n'ont point encoré oublié la terrible mort. 

II va sans diré que ses gentilshommes et ceux du roi vi- 
vaient dans une mauvaise intelügence qui anienait au moins 
deux' ou trois fois par mois des renconlres, dans lesquelles 
il était bien rare que quelqu'un des combattants nedemeu- 
rát point mort sur la place , ou tout au moins griéy^nent 
blessé. 

Quant á Catberíne, elle était arrivée au comble de ses vobux: 
son fiis Wen-aimé était parvenú á ee tréne qu*elle amWtion- 
nait tant pour lui, ou plutót pour elle ; et elle régnait sous son 
nom, tout en ayant Tair de se détacher des choses de ce 
monde, et de n'avoir plus souci que de son^alut. 

Saint-Luc, tout inquiet de ne voir ^river aueune p'irsonae 
royale, cherchait á rassurer son beau*pére, fiwt ému d^ eette 
mena^ante absence. Gonvaincu, eomme tout le monde, de 
Tamitié que le roi Henri poríaitá- Saint-Luc, il avait cm s'^\- 
líer á une faveur, et voüá que sa fflle, au contraireí "^pousait 
quelque chose comme une disgráce. Saint-Luc se donnait 
mille peines pour lui inspirer une sécurité que lui-raómo 
ri'av«nit pas, et ses amis Maugiron, Scliomberg et Quélus, vé- 
tus de leurs plus magnifiques coslumes, tout raides dans leurs 
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pourpoints splendídes, et dont les fraises enormes semblaien^ 
des plats supportant leur tete, ajoutaient encoré á ses transes 
par leurs ironiques lamentations. 

— Eh I mon Dieul mon pauvre ami, disait Jacques de Lé- 
vis, comte de Quélus, je cro.s en vérité que pour cette fois 
tu es perdu. Le roi f en veut de ce que tu fes moqué de ses, 
avis, et M. d'Anjou t'en veut de ce que tu fes moqué de son 
nez *. 

— Mais non, répondit Saint-Luc, tu te trompes, Quélus, le 
roí ne vient pas parce qu'il a été faire un pélerinage aux M¡- 
nimes du bois de Vincennes, et le duc d'Anjou est absent 
^arce qu'il est amoui*eux de quelque femme que j'aurai oublié 
íinviter. 

— Allons done, dit Maugiron, as-tu vu la mine que faisait 
le roi a dlner? Est-ce la la physionomie paterno d'un homme 
qui va prendre le bourdon pour faire un pélerinage? Et quant 
au duc d' Anjou son absence personnelle , motivée par la cause 
que tudis, empécherait-elle ses Angevins de venir? En vois- 
tu un seul ici? Regarde, eclipse totale, pas méme ce tranche- 
montagne de Bussy. 

— Heul Messieurs, disait le duc de Brissac en secouantla 
tete d'une fa^on désespérée, ceci me fait tout l'effet d'une dis- 
gráce complete. En quoi done, mon Dieu! notre maison, tou- 
jours si dévouée á la monarchie, a-t-elle pu déplaire á Sa 
Majesté? 

Et le vieux courtisan levait avec douleur ses deux bras au 
ciel. 

Les jeunesgens regardaient Saint-Luc avec de grands éclats 
de rire, qui, bien loin de rassurer le marécbal, le désespé- 
raient. 

Lajeunemariée,pensiveetrecueillie, se demandait,comme 
son pére, en quoi Saint-Luc avait pu déplaire au roi. 

Saint-Luc le savait, luí, et, par suite de cette science, étaU 
le moins tranquillo de tous. 

Tout a coup, a Tune des deux portes par lesquelles on cu- 
trait dans la salle, on annon^a le roi. 



* La pe! ¡te vórolo avuit telleinent maltraité M. le duc d'Ar jou, 
qu il seniblait avoir deux nez. 



LA DAME DE MONSOREAÜ. 5 

— Ah ! s'écria le maréchal radieux, maintenant je ne crains 
plus rien, et si j*entendais annoncer le duc d*Anjou, ma sa- 
tísfaction serail complete. 

— Et moi, murmura Saint-Luc, j'ai encoré plus peur du 
roi présent que du roí absent, car il ne vient que pour me 
jouer quelquemauvais tour ; comme c'est aussi pour me jouer 
quelque mauvais tour qne le duc d'Anjou ne vient pas. 

Mais, malgré cette triste reflexión, il ne s*en precipita pas 
moins au-devant du roi, qui avait enfin quitté son sombre cos- 
tume marroQ, et qui s'avanQait tout resplendissant de satín, 
de plumes et de pierreries. 

Mais au moment oü apparaissait á Tune des portes le roi 
Henri ni, un autre roi Henri El, exactement pareil au pre- 
mier, vétu, chaussé, coififé, fraisé et goudronné de méme, ap- 
paraissait par la porte en face. De sorte que les courtisans, 
un instant emportés vers le premier, s'arrétérent comme le 
flot á la pile de Tarcbe, et reflüérent en tourbillonnant du 
premier au second roi. 

Henri ni remarqua le mouvement, et ne voyant devantlui 
que des boucbes ouvertes, des yeux eíTarés et des corps 
pirouettant sur une jambe : 

— Qá, Messieurs, qu'y a-t-il done? demanda-t-il. 
Un long éclat de rire lui répondit. 

Le roi, peu patient de son naturel,et en ce moment surtout 
peu disposé á la patience, commenQait de froncer le sourcil, 
quand Saint-Luc s'approcbant de lui : 

— Sire, dit-il, c'est Chicot, votre bouffon, qui s'est habillé 
exactement comme Votre Majesté, et qui donne sa main á 
baiser aux dames. 

Henri IH se mit k rire. Chicot jouis^ait á la cour du der- 
nler Valois d'une liberté pareille á celle dont jouissait trente 
ans auparavant Triboulet á la cour du roi Franjéis P', etdont 
devait jouir quarante ans plus :ard Langely a la cour du roi 

Louis xin. 

C'est que Chicot n'était pas un fou ordinaire. Avant dé s'ap- 
peler Chicot, il s'était appelé de Chicot. C'était un gentil- 
homme gascón qui, maltraité, a ce qu*on assurait, par M. de 
Mayenne á la suite d'une rivaüté amoureuse dans laquelle, 
lout simple gentilhomme qu'il était, il Tavait emporté sur ce 
prince, s'était refugié prés de Henri III, et qui payaii en vé- 
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rites quelqnefois cruelles la protection que lui avait donnée 
ie successeur de Charles IX. 

— Ehl maitre Chicot, dit Henri, deux rois ici, c'est beau- 
coup. 

«- En ce cas, continué á me laisserjoüer monrdle de roi 
á ma guiso, et joue le role du duc d'Anjou á la tienne ; pcut 
étre qu'on te prcndra pour lui, et qu'on te dlra des chose» 
gui t'apprendront, non pas ce qu*il pense, mais ce qu*il fait. 

— En eítel, dit le roí en regardant avec humear autour de 
lioi, mon frére d'AnJou n'est pas venu. 

— Raison de plus pour que tu le remplaces; C'est dit : J« 
«uis Henri et tu es Fran^ois ; je vais tróner, tu vas danser ; je 
ferai pour toi toutes les singeries dé la couronne, et toi, pen-^ 
dant ce temps, tu t*amuseras un peu, pauvre roi! 

Le regard du roi s'arréta sur Saint-Luc. 

— Tu as raison 5 Chicot, je vei;ix danser, dit-il. 

— Décidément, pensa Brissac, je m'étais trompé en croyant 
le roi irritó centre nous. Toul au'contraire le roi est de char- 
mante humeur. 

£t il courut á droite et a gauche, félicitant chacun, et sur- 
tout se félicitant lui-méme d'avoir donné sa filié a un homme 
jouissant d'une si grande faveur prés de Sa Majesté. 

Cependant, Saint-Luc s'était rapproché de sa femme. Ma- 
aemoiselle de Brissac n'était pas une beauté, mais elle avait 
de charmants yeux noirs, des dents blanches, une peau éblouis- 
sante; tout cela lui composáit ce qu'on peut appeler une fi- 
gure d'esprit. 

^ Monsieur, dii-elle á son mar!, toujours préoccupée 
qu*elle était par une seule pensée, que me disail^on, que le 
roi m'en voiüait? Depuis qu'il est arrivé, il ne cesse de me 
ftourire. 

— Ce n*est pas ce que vous me disiez au retour du diner, 
chére Jeanne, car son regard, alors, vous faisalt peur. 

— Sa Majesté était sans doute mal disposée alors, dit It 
jeune femme ; maintenant. .. 

— Maintenant^ c'est bien pis, interromplt Saint-Luc, le roi 
ri le« lévres serreos. J'aimerais bien mieux qu'il me monlrát 
jes dents; Jeanne^ma pauvre amie, le roi nous ménage quel- 
que traitre surprise... Ohl ne me regardez pas si tendrement, 
je vous prie, et méme, tournez-moi lé dos. Justement voici 
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Mtfngiron quF vient á nous; retenez-Ie, aoeapaToz-la, soyez 
aimable avee lúi. '^- 

— Savez-vous, Monsieur, dit Jeanne en souriant, que voilá 
xme étrange recommandatíeoí, et que si ja la sulvais á la leí- 
tre, on pouirait croire*.. ^ 

— Ah 1 ditSainttiLuc avee tm soupir« oe serait bien^heuroi; i 
qu'onle<crOit. 

Ettotumantle dos asa femmeí dont VétonnameatsiUait au 
cofld)le; il s^en-alla faire sa couf a Chieot^ qui joiwt son role 
de<roi av«ciin.entrain et ume^majesté des ¿ia& risibles. 

Cependant Henri, profítant da congé qui éUitdonné a sa 
grandeur, dansait, mais, tout en dsuasant, ne perdait pas de 
vue Saínt*Ltte« 

Tantót 11 l'appelaii poor lui conter quelque remarque plait- 
saate qui , drdle oa nouv avatít; le privUóge de faire rlre Saint* 
LtLc aux éclats. Tantót il lui ofteait dans «dn>drageoir des pra* 
Unes et' des fruits glacés que Sldnt^Luc trouyait délioreux. 
Endn, siSaiut-Luedispiffú&mtuninsta&tdela'Baiie oüétait 
le roí pour faire les honneurs des autres sállesele rol Ten* 
Yoyait chercher aussitót par un de ses parenta ou>de ses 
offioiers, et Saint^Luc reyenait seuilre á son ipailu*e, qui ne 
paraissait centent que lorsqull le re^oyait. 

Tout a coup un bruit, assez fort pour élre remarqué au 
milieu de ce tumulto, frappalas oreilles de Henri; 

— Ehl ehl dit-il, il me semble que j'entends la voix do 
Chioot. £ntends*tu, Saint-Luc, le rol se faehe. 

— Otii, sire, dit Saint^-Luosans paraitre reniarquer l'allur 
sion de Sa Majestó, il se querelle avec quelqii.Vun, ce me 
semble. 

— Yoyez ce que c'estv dit leroi, et revenez inoontinen^ 
me le diré. 

Saint-Luo s'éloigna. 

En eí!et,on entendait Chieotqui criaiten .^asiUant, oomme 
üaisait'le ro^en certaines occasi<m&. 

--*• J'sái faitdes ordonnances somptuaires, cependant; mais, 
si celles que j'ai faites ne snífisent pas, j'en fqo-ai encoré, j'en 
feraitant qu'ily enaura.assez; si elles ne sontrpas borníes, 
eHes serontnombreuses au moins. Par la cornedeDclzóbuUi 
mon cousin, six pages, monsieur de Bussy, c'est trepl 

Et Chicot, enflant les joues, cambrant ses hanclies et 
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meitant le poing sur le cóté , jonaít le roi á s'y mépre&dre. 

— Que parle-t-il done de Bussy? demenda le roi en fron- 
$ant le sourcil. 

Saint-Luc, de retour, allait repondré au roi, quand la foule, 
8'ouvrant, laissa voir six pages vétus de drap d'or, couverts 
de coUiers , et portant sur la poitrine les armoiries de leur 
maitre, toutes chatoyantes de pierreries. Derriére euxvenáit 
un homme jeune, beau et fler, qui marchait le front haut, 
Toeil insolent, la lévre dédaigneusement retroussée, et dont 
le simple costume de yelours noir tranchait avec les riclies 
habits de ees pages. 

—Bussy I disait-on, Bussy d'Amboisel 

Et chacun courait au-devant du jeune homme qui causait 
cette rumeur, et se rangeait pour le laisser passer. 

Maugiron , Schomberg et Quélus avaient pris place aux 
cólés du roi, comme pour le défendre. 

— Tiensl dit le premier, faisant allusion á laprésence in- 
attendue de Bussy et a Tabsence continué du duc d* Alenden, 
auquel Bussy appartenait; tiens, voici levalet, et Ton ne voit 
pas le maitre. 

— Patience , répondit Quélus , devant le valet il y avait les 
\ alets du valet, le maitre du valet vient peut-étre derriére le 
rnaitre des premiers valets. 

— Vois done, Saint-Luc, dit Schomberg, le plus jeune des 
niígnons du roi Henri et avec cela un des plus braves, sais^tu 
que M. de Bussy ne te fait guére honneur? Regarde done ce 
pourpoint noir : mordieul est-ce la un habit de noces? 

— Non, dit Quélus, mais c'est un habit d'enterrement. 

— Ahí murmura Henri, que n'est-co le sien, et que ne 
p^rte-t-il d'avance son propre deuil? 

— - Avec tout cela, Saint-Luc, dit Maugiron, M. d'Anjou ne 
suit pas Bussy. Serais-tu aussi en disgráce de ce cóté-lá? 

Le aussi frappa Saint-Luc au coeur. 

— Pourquoi done suivrait-il Bussy? répliqua Quélus. Ne 
vous rappelez-vous plus que lorsque Sa Majesté fit Thonneur 
de demander á M. de Bussy s*il voulait étre á elle, M. de 
Bussy lui fit repondré que, étant de la maison de Glermont, 
ii n'avait besoin d'étre a personne et se contenterait purement 
et simplement d'étre á lui-méme, certain qu'il se trouver^it 
meilleur p? lace que qui que ce fOit au monde. 
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Le roi fronga le sourcil et mordit sa moustache. 

— Cependant, quoi que tu dises, reprit Maugiron, il estbien 
k M, d'ÁDjou, ce me semble. 

— Alors ripostaflegmaliquementQuélus, c'estqueM. d'An- 
Jou est plus grand seigneur que nolre roi. 

CcUc observation élait la plus poignante que Ton püt faire 
devant Henri, lequel avait toujours fralemellement detestó le 
duc d'Anjou. 

Aussi, quoiqu'il ne répondit pas le moindre mot, le vit-oa 
pálir. 

— Allons, allons, Messieurs, hasarda en tremblant Saint- 
Luc, un peu de charité pour mes convives; ne gátez pas moa 
jour de noces. 

Ces paroles de Saint-Luc ramenérent probablement Henri 
% un autre ordre de pensées. 

— Oui, dit-il, ne gátons pas le jour de noces á Saint-Luc, 
Messieurs. 

Etil prononga ces paroles en frisant samoustacbe avec un 
air narquois qui n'échappa point au pauvre marié. 

— Tiens, s'écria Schomberg, Bussy est done allié des Bris- 
sac, ácettebeure? 

— Pourquoi cela? dit Maugiron. 

— PuisquB voilá Saint-Luc qui le défend. Que diable! dans 
ce pauvre monde oü Ton a assez de se défendre soi-méme, on 
ne défend, ce me semble, que sesparents,sesalliés etsesamis. 

— Messieurs, dit Saint-Luc, M. de Bussy n'est ni mon allié, 
ni mon ami, ni mon parent : il est mon hóte. 

Le roi langa un regard furieux á Saint-Luc. 

— Et d'ailleurs, se hala de diré celui-ci, foudroyé par le 
regard du roi , je ne le défends pas le moins du monde. 

Bussy s'était rapproché gravement dcrriére les pages et 
állait saluer le roi, quand Chicot, blessé qu'on donnát á d'au- 
tres qu'álui lapriorité du respect, s'écria : 

— Ehlál la!... Bussy, Bussy d'Amboise, Louis de Cler- 
mont, comte de Bussy, puisqu'il faut absolument te douner 
tDUS tes noms pour que tu reconnaisses que c'est á toi que 
Fon parle, ne vois-tu pas le vrai Henri, ne distingues-tu pas 
le roi du fou? Celui a qui tu vas , c'est Chicot , c'est mon fou » 
mon boufTon, celui qui fait tant de sottises que parfois j'en 
páme de rire. 

I. 
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Bussy continuait son chemin, il se trouvait en face dn 
Henri , devanl lequel il allait s'incliner , lorsque Henri lui 
dit: 

— N'éntendez-vou« pas, monsieur de Bussy? on vous ap- 
pelle. 

Etaa milieu des éclats de rire de ses mignons, il toum» 
le dos aa jeune capitaine. 

Bussy rougit de colére; mais, réprimant son premier mou- 
vement, ¡1 feignit de prendre au sérieux Tobservation du roi, 
et, sans paraítre avoir entendu les éclats de Quélus, de Schom- 
berg et de Maugiron, sans paraitre avoir yu leur insolen! 
sourire, il se retourna vers Chicot : 

— Ah! pardon, sire, dit-il, il y a des rois qui ressemblent 
tellement a des bouífons, que vous m'excuserez, je Tespére, 
d'avoirprisvotre bouffon pour un roi. 

— Hein! murmura Henri en se retoumant, que dit-il 
done? 

— Rien, sire, dit Saint- Luc, qui semblait pendant toute 
cette soirée avoir re^u du ele] la mission de pacifícateur, 
ríen, absolument ríen. 

— N'imporlel maitre Bussy, dit Chicot, se dressant sur la 
pointe du pied comme faisaitle roi lorsqu*il voulait se donner 
do la majesté, c'est impardonnablel 

— Sire, répíiqua Bussy, pardonnez-moi, j*btais préoccupé. 

— De vos pages, Monsieur? dit Chicot avec humeur. Vous 
vous ruinez en pages, et par la mordieu! c'est empléter sur 
nos prérogatives. 

— Comment cela? dit Bussy, qui comprenait qu'en prétaní 
le collet au bouffon le mauvais role serait pour le roi. Je 
príe Votre Majesté de s'expliquer, et si j'ai effectivement eu 
tort, eh bien! je Tavouerai en toute humilité. 

— Du drap d'or a ees marouíles ! dit Chicot en montraíit du 
doigt les pages, tandis que vous, un gentllhomme, un coló- 
nel, un Clermont, presque un prince, enfín, vous étes veta 
de simple velours noir ! 

— Sire, dit Bussy ca se toumant vers les mignons du roi, 
e*est que, quand on vit dans un temps oü les maroufles sont 
vt^tus comme les princes, je crois de bon goüt aux prínces, 
pour se distánguer d'eux , de se vétir comme des maroufles. 

Et ü rendit aux jeunes mignons, étincelants de parare . lé 
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fourre impertinent dont ils ravaieut gratífiá un instant au- 
paravant. 

Henri regarda ses favoris pálissanta de fuxdur^ qui sdm- 
l)laient n'altendre qu'un mot de leur maitra pour so j^ter sur 
Bussy. Quélas, le plus animé de tou» centre ce geBülhomme, 
avec lequel il se fti déjá rencontró sans la.déíaosa.expj^esse 
da roi, avait la main k la garde de soa épóe, 

— Est-ce pour moi et les miens que vous Jilas celafs'é- 
cria Chicot, qni, ayant usurpé la place du roi, répaoditice que 
Henri eút áú repondré. 

Et le boulTon prít, en disantcea paroles, uno ppse de mata- 
more si outrée, que la moitié de la salle éclata de.rirc. L'^auí- 
tre moitié ne rit pa$, et c'était tout simple : la moitié qi^i 
ríait, riait de Tautre moitié. 

Cependant trois amis de Bussy, supppsant qu'ilallaitpeut- 
étre y avoir rixe, étaient venus se ranger prés de lui. C'était 
Charles Balzac d'Entragues, que Ton nommait plus commu- 
nément Antraguet, Franjéis d*Audie, yicomla de Rübeirac, 
et Livarot. 

En Yoyant ees préliminaíres d'hostilités^ SaintrLuc deyina 
que Bussy était venu de la part de Monsieur pour amener 
quelque scandale ou adrésiser quelque áé&. II tfiembla plus 
fort que jamáis, car il sesentait pris entre Jes coléresardentes 
de deuxpuissants ennemis qui choisissaient sa.maison pour 
ohamp de batallle. 

*^. courut a Quélus, qui paraissait le plus animé do tous, 
et, posantla main sur la garde de Tépée du Jeuoe bomme : 

— Au nom du ciel 1 lui dit-il, ami, modére-toi et attendom. 

— Eh, parbleúl modére-toi toi-méme , s'écria-t-il. Le coup 
de poing de ce butor t'atteint aussi bien que moi : qui dU quel- 
que chose centre Tun de nous dit quelqua cíiose centre tous, 
et qui dit quelque chose centre nous tous, toucte au foi. 

— Quélus, Quélus, dit Saint-Luc, songe au duc d'Anjou» 
qui est derriére Bussy, d'autant plus aux aguets qu'il est ab- 
sent, d'autant plus a craindre qu'il est invisible. Tu ne me 
fais pasraffrontde croire, je le presume» que j'aápeurdu vá- 
lete mais du maitre. 

— Eb mordieu! s'écria Quélus, qu'a-t-ojrá craindre quand 
on appartient au roi de France? Si nous noüs mettons en pá* 
ril pour lui, le roi de France nous défendra. . 
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— Toi, ouil maismoil dit piteusement Saint-Luc. 

^ Ahí dame! dit Quélus, pourquoi diable aussi te maríes 
tu, sachant combien le roi est jaloux dans sos amitiés? 

— Bon I dit Saint-Luc en lui-méme, chacun songe á soi ; na 
nous oublions done pas, et puisque je veux vivre tranquille 
au moins pendant les quinze premiers jours de mon man'age, 
láchons de nous faire un ami de M. d'Anjou. 

Et, sur cette reflexión, il quitta Quélus et s'avanga au-de- 
vant de Bussy. 

Aprés son impertinente apostrophe, Bussy avait relevé la 
léte etpromené ses regards par toute la salle, dressant l'o- 
reille pour recueillir quelque impertinence eu échange de 
celle qu'il avait lancee. Mais tous les fronts s'étaient détour- 
nés, toutes les bouches étaient demeurées muettes : les uns 
avaient peur d'approuver devant le roi, les autres d'improu- 
Ter devant Bussy. 

Ce deraier, voyant Saint-Luc s'approcher, crut enfin avoir 
trouvé ce qu'il cherchait. 

— Monsieur, dit Bussy, est-ce a ce que je viens de diré 
que je dois Thonneur de l'entretien que vous paraissez dé- 
sirer? 

— A ce que vous venez de diré? demanda Saint-Luc de son 
air le plus gracieux; que venez-vous done de diré? Je n*ai 
rien entendu, moi. Non, je vous avais vu, et je désirais avoir 
le plaisir de vous saluer, et de vous remercier, en vous sa- 
iuant, de l'honneur que fait votre présence á ma maison. 

Bussy était un homme supérieur en toutes dioses : brave 
jusqu'á la folie, mais lettré, splrituel et de bonne compagnie ; 
il connaissait le courage de Saint-Luc et comprit que le de- 
voir du maitre de maison Temportait en ce moment sur la 
susceptibilité du raffiné. A tout autre il eút répété sa phrase, 
c*est-á-dire sa provocation; mais il se contenta de saluer po- 
liment Saint-Luc, et de repondré quelques mots gracieux á 
son compliment. 

— Oh! oh! dit Henri voyant Saint-Luc prés de Bussy, je 
crois que mon jeune coq a été chanter pouille au capitán. II 
a bien fáit, mais je ne veux pas qu'on me le tue. Alloz done 
voir, Quélus... Non, pas vous, Quélus, vous avez trop mau- 
vaise léte. Allez done voir, Maugiron. 

— Que lui as-tu dit, a ce fat de Bussy? demanda le rol. 
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— Moi, sire? 

— Oui, toi. 

— Je iui ai dit bonsoir, fit Saint-Lac. 

— Ah! ala! voilá tout? maugréa le roi. 
Saint-Luc s'aper^ut qu'il avait fait une sottise. 

— Je Iui ai dit bonsoir, reprit-il, en ajoutant que j'aurai 
Thonneur de Iui diré bonjour demain matin. 

— Bon! fit Uenri, jem'en doulais; mauvaise tete. 

— Mais veuille Votre gracieuse Majesté me garder le se- 
creta ajouta Saint-Luc en aílectant de parler bas. 

— Oh! pardieu! fit Henri lü, ce n*est pas pour te géner, ce 
que J'en dis. II est certain que si tu pouvais m'en défairesans 
qu'il en résultat pour toi quelque égratignure... 

Les mignons échangérent entro eux un rapide regard, que 
Henri lü fit semblant de ne pas avoir remarqué. 

— Car enfin, continúale roi, le dróle est d'une insolence... 

— Oui, oui, dit Saint-Luc. Cependant un jour ou Tautre, 
soyez tranquillo, sire, il trouvera son maitre. 

-— Heu! fit le rolsecouant la tete de bas en baut, il tire 
rudement Fépéel Que ne se fait-il mordre par quelque cl)icn 
enragél cela nous en débarrasserait bien plus commodément. 

Et il jeta UH regard de travers sur Bussy, qui, accompagné 
do ses trois amis, allait et venait, heurtant et raillant tous 
ceux qu'il savait étre les plus hostiles au duc d'Anjou el qui, 
par conséquent, étaient les plus grands amis du roi. 

— Corbleu! s'écria Chicot, ne rudoyez done pas ainsi mes 
mignons gentilshommes, maitre Bussy ; car je tire Tépée, tout 
roi que je suis, ni plus ni moins que si j'étais un bouffon. 

— Ahí le dróle! murmura Henri; sur ma parole, il volt 
juste. 

— S'il continué de pareilles^plaisanteries, je chatierai Chi- 
cot, sire, dit Maugiron. 

— Ne t'y frotte pas, Maugiron; Chicot est gentilhomme et 
fort chatouilleux sur le point d'honneur. D'ailleurs, ce n*est 
point Iui qui mérito le plus d'étre chátié, car ce n'est pas Iui 
le plus insolent. 

Cctte fois il n'y avaitplus á s'y méprendre : Quélus fií signe 
á d'O et a d'Épernon qui, occupés ailleurs, n'avaient point 
pris pan á tout ce qui venait de se passer. 

— Messieurs, dil Quélus en les mcnanl ¿ Tccarl, \enez aa 
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con«eil; toi, Saint-Luc, cause avec le roi et achéve ta paix 
qui me parait heureusement commencée. 

Saint-Luc préféra ce demier role et s'approcha du roi et de 
Cliicot qui étaient aux prises. 

Pendant ce temps, Quélus emmenait ees qaatre amis dans 
rembrasure d'jine fenétre. 

— Eh bien! demanda d^Éperaon, voyons, que veux-tu 
diré? J'étais en train de faire la cour a la femme dé Joyeuse^ 
et je te préviens que si ton récit n'est pas des plus intéres- 
sants, je ne te pardonne pas. 

— Je veux vous diré, Messieurs, répondit Quélus, qu'a- 
prés le bal je pars immédiatement ponr la chasse. 

— Bou, dit d*0, pour quelle chasse ? 

— Pour la chasse au sanglier. 

— Quelle lubie te passe par la tote d^áller, da firoid qui 
court, te faire éyentrer dans quelque tailÜB? 

— N'importe ! j'y vais. 

— Seúl? 

— • Non pas, avec Maugiron et Sehomberg. Nous chassons 
pour le roi. 

— Ab! oui, je comprends, dirent ensemble Sohoraberg et 
Maugiron. 

— Le roi veutqu'on lui serve demain une hurede sanglier 
a sondéjeuner. 

— Avec un coliet renv^sé á Titalienne, dit Maugiron, fai- 
sant allusion au simple col rabattu, qu'en opposition avec les 
fraises des mignons, portait Bussy. 

— Abl abl dit d*Épemon, bon 1 j*en suis alors. 

— De quoi done s'agit-il? demanda d*0; je n*y suis pas du 

— Ebi regarde autour de toi, mon mignon. 

— Bonl je regarde. 

— Y a-t-il quelqu'un qui fait ri au net? 

— Bussy, ce me semble. 

— Eh bieu ! ne te parait-il pas que c'est lá un sanglier 
dont la hure serait agréable au roi? 

— Tu crois que le roi... dit d'O. 

•— G*cst lui qui la demande, répondit Quélus. 

— Ehblcnl soit. En chasse; muiscomment cbasseroñs« 
noTis? 
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— A l'affüt, c'eít plus sur. 

Büssy remarqua la conférence, et, eo doutant pas qu'il n^ 
f&t qaestion de luí, il s*approcha en ricanant ayec ses aiiiís> 

— R^g'arde done, Antragoet, regarde done, Ribeirae., diV- 
il, comme les voilá groupés ; c*est touehant : cu diraít Earyale 
et Nísus, Damon et Pythias, Castor et».. Mais ou est done 
PoUux? 

-— Follux 66 mane, dit A&tragaet, de sorte^qtte yoilá Can- 
tor dépareillé. 

— Que peayentr-ils faire la? demanda- £iMsy«ii les regai^ 
dant insolemment. 

— Gageons, dit Ribetee, qall« eomiilotei^^ekpie non* 
yel amidon. 

— Non, Messieurs, dH en sonriant i^uéhis, noas^parions 
ebasse. 

— ' yraioient, seígneur Cu^do, dit £«Lssy, 11 fait bien fpoid 
pour chasser. Cela yous gercera la peau. 

— Monsieor, répondit Maugison ayecla méme poütesse, 
nous avons des gants- trés^ebaiids ei dea pouj^pgiinCs'doublós 
de fouimres. 

-^Áhk cela aie rasiure, dii Bus^y ; est*>ee bieutdt que yous 
chassez? 

— Mais, cette nuit, peat^tre, dit Sebomberg. 

— II n'y a pas de peut-étre ; cette juiit s&iemeiit,.ajoula 
Maug^ron. 

-^ En ce cas, je yais préveaiir le roiv dit Bossy; que dirait 
Sa Majesté si deoiain, á sea niyeil, elle aUait teouyer ses 
amia embornes? 

-^ i^e yous donnez pas la«peine de pcéyenif le roí, Mdn^ 
sieur, dit Quélus; Sa Majesté sait que nous ebas^ons. 

— Ualouette? fít Bussy ayec ^une mine iiUerrogitrice des 
plus tmpertiaentes* 

— Non, MonsieuTi dit Qujéloe, mviB cbaftiana le^angMer. 
D nous laotab^lmnent une bupe. 

-<« Et Tanimal?... demanda An&agueL 

— Est détoumé, dit Schomberg. 

— Mais encare £autril «ai»)iiJ (^il p^esesa^ deoMBda U> 
yarot. 

— Neus tácherens de neus renseigner, dU d'O, Cbassez- 
Tous ayec nous, mccsieur de Bussy* 
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— Non, rcpoüdit celui-ci, continuant la conveisation sur 
le méme mode; non, en vérité, je suis empaché. Demain il 
faut que je sois chez M. d'Anjou pour la réceplion de M. de 
Mon$oreau, a qui Monseigneur, comme yous le savez, a fait 
accorder la place de grand veneur. 

— Mais, tíette nuit? depaanda Quélus. 

^- Ahí cette nuit, je ne puis encoré : j'ai un rendez-voui 
dans une mystérieuse maison du fauboiirg Saint-Antoine. 

— Ahí ahí flt d'Épemon, est-ce que la reine Margot serait 
incógnito á París, monsieur de Bussy, car nous avons apprís 
que vous aviez hérité de La Mole? 

— Oui; mais depuis quelque temps j'ai renoncé á Thérí- 
tage et c*est d'une autre personne qu^il s'agit. 

— Et cette personne vous attend rué du Faubourg-Saint- 
Antoine? demanda d'O. 

— Justement; je vous demanderaí méme un conseüt mon- 
sieur de Quélus. 

— Dites; quoique je ne sois point avocat, je me pique da 
ne pas les donner mauvais, surtout a mes amis. 

— On dit les rúes de Paris peu síires ; le faubourg Saiut- 
Antoine est un quartier fort isolé. Quel chemin me conseil- 
lez-vous de prendre? 

— Dame I dit Quélus, comme le batelier du Louvre pastera 
«ans doute la nuit á nous attendre, a votre place, Monsieur, 
je prendrais le petit bac du Pré-aux-Glercs, jeme ferais des- 
cendre á la tour du coin, je suivrais le quai jusqu*au Grand- 
Chátelet, et, par la rué delaXixeranderíe, je gagnerais le fau- 
bourg Saint-Antoine. Une fois au bout de la rae Saint-An- 
loine, si YOUS passez Thótel des Touraelles sans accident, il 
est probable que vous arríverez sain et sauf a la mystérieuse 
maison dont tous nous parlie;^ tout a Theure. 

— Merci de Titinéraire, monsieur de Quélus, dit Bussy. 
Vous dites le bac du Pré-aux-Glercs, la tour du coin, le quai 
jusqu*aa Grand-Ghátelet, la rae de la Tixeranderíe et la rae 
Saint-Antoine. On ne s'en écartera pas d'une ligne, soyez 
tranquiUe. 

£t saloant les cinq amis, 11 se retira en disant tout haut á 
Balzac d'Entragues : 

— Décidément, Antraguet, il n'y á ríen a faire avec eos 
gens-lá, allons-nous-en. 
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Uvarot et Ribeirac se mirent á rire, suivant Bussy et d'En- 
tragues qui s'éloignérent, mais qui, en s'éloig'aanl, se re- 
tournérenl plusieurs fois. 

Les mignons demeurérent calmes; ils paraissaient decides 
á ne ríen comprendre. 

Comme Bussy allait franchir le dernier salón oü st- trouvait 
madama de Saint-Luc,quineperdait pas des yeux son mari, 
Saint-Luc lui fit un signe, montrant de Toeil le favori du duc 
d' Anjea, qui s'éloignait. Jeanne comprit avec cette perspicaz 
citó qui est le privilége des femmes, et- courant au gentil' 
homme, elle lui barra le passage. 

— Obi monsieur de Bussy, dit-elle, il n'est bruit que d'un 
sonnetque vous avez fait, á ce qu'on assure.... 

— Centre le roi, Madame? demanda Bussy. 

— Non; mais en Thonneur de la reine. Oh! dites-le-mo¡. 

— Volontiers, Madame, dit Bussy ; et offrant son bras á ma- 
dame de Saint-Luc, il s'éloigna en récitant le sonnet demandé. 

Pendant ce temps, Saint-Luc s'en revint tout doucemenl 
du cóté des mignons et il entendit Quélus qui disait : 

— L'animal ne sera pas difficile a suivre avec de pareilles 
bíisées; ainsi done, a Tangle de Tbótel des Tournelles, prés 
la porte Saint-Antoine, en face Thótel Saint-Pol. 

— Avec chacun un laquais? demanda d*Épernon. 

— Non pas, Nogarel, non pas, dit Quélus, soyons seuls, 
sachons seuls notre secret, faisons seuls notre besogne. Je le 
liáis, mais j*aurais lionte que le bátond^un laquais le touchát; 
il est trop bon gentilhomme. 

— Sortirons-nous tous six ensemble? demanda Maugiron. 

— Tous cinq, et non pas tous six, dit Saint-Luc. 

— Ahí c'est vrai, nous avions oublié que tu avais pris 
fcmme. Nous te traitions encoré en garlón, dit Schomberg. 

— En efifet, reprit d'O, c'est bien le moins que le pauvre 
Saint-Luc reste avec sa femme la premiére nuit de ses noces. 

— Vous n'y étes pas, Messieurs, dit Saint-Luc; ce n'est 
pas ma femme qui me retient, quoique,vous en conviendrez, 
elle en vaille bien la peine; c'est le roi. 

— Comment, le roi? 

— Oui, Sa Majesté veut que je la reconduiso au Lonvre. 
Les jeunes gens le regardérent avec un sourire que Saint- 
Luc chercha vainement á interpréter. 
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^- Que veux-tu? dit Quélus, le roite porte une si mefiveil- 
leuse amitié, qu'il ne peut se passer de toi. 
-- D'ailleurs, nous n'avons pas besoin de Saiat-Luc , dit 
homberg. Laissons-le done a son roi et á sa dame. 

— Heu ! la béte est lourde, fit d*Éperaon. 

— Bah! dit Quélus, qu'on me mette en face d'elle; qu'on 
e donne un épieu, j'en fais mon affaire. 

On entendit la voix de Henri qui appelait Saint-Luc» 

— Messieurs, dit-il, vous Tentendez, le roi m'appelle; 
bonne Msse, au revoir. 

Et il les quitta aussitót. Mais au lieu d'aller au roi, 11 se 
glissa le.long des murailles encore^amíes de spectateurs et 
de danseurs, el gagna la porte que toucbait déjá Bussy, re- 
tenu par lábélle mariée, qui fáisait de son mieux pour ne pas 
le laisser sortir. 

— Ah! bonsoir, monsieur de Saint-Luc, dit le jeune 
bomme. Mais, comme vous avez Tair effaré! Est-ce que par 
hasard vous seriez de la grande cbasse qui se prepare? ce 
serait une preuve de votre courage, mais ce n'en serait pas 
une de votre galanterie. 

— Monsieur, répondit Saint-Luc, j'avais Tair effaré, parce 
que je vous chercháis. 

— Ah I vraiment? 

— Et que j'avais peur que vous ne fussiez parti. Chére 
Jeanne, ajoutart-il, dites á votre pére qu'il tache d'arréter 
le roi; il faut que je dise deux mots en tete á tete á M. de 
Bussy. 

Jeanne s'éloignarapidement;elle ne comprenait ríen á tou- 
tes ees nécessités, mais elle s'y soumettait parce qu'elle les 
^entait importantes. 

— Que voulez-vous me diré, monsieur de Saint-Luc? de- 
manda Bussy. 

— Je voulais vous diré, monsieur le comte, répondit Saint- 
Luc, que si vous aviez quelque rendez-vous ce soir, vous 
feriez bien de le remettre a demain, attendu que les rúes de 
Paris sont mauvaises, et que si ce rendez-vous, par hasard, 
devait vous conduire du cóté de la Bastille, vous feriez bien 
d'éviter l'hótel des Tournelles,oti il y a un enfoncement dans 
lequel plusieurs hommes peuvent se cacher. Voilá ce que 
j'avais á vous diré, monsieur de Bussy. Dieu me garde de 
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penser qa*an homme commeyoos poisse avoir peur, cepeor 
dant réfléchissez. 
En ce moment on entendait la voix de Chicot, qui criait : 

— Saint-Lucí mon petit Sain^Luci voyons, ne te cach 
pas comme tn íatf. Tu Yoisbien que je t'attendspour rentrer 
aa Louvre. 

— Sire, me yoici, répondit Saint-Luc en s'élanQant dans 
la direction de la voix de Chioot; 

Prés du bouffon était Henil luí auquel un page t^adait 
deja le lourd mantean fourré d'hermine, tandis qu'unatttre 
Ini présentait de gro» gantB monlant jusqu'auxeoudes, etun 
troisiéme le masque de yelours donblé de* satín. 

— Sire, dit Salnt-Luo en s*adressant a la fois au& deux 
Henri, je vais avoir Thonneur de portar le flambeau jusqu'á 
Toslitiéres» 

— Point du tout^ dit Heniif Chioot va de son c6té, moi du 
míen. Mes amis sont tous des vauriens qui >me laissent re^ 
tourner seul au Louvre, tandis qu'ils courent le caréme pre- 
nant. Jtavais comptó sur eux et les voilá'quime manquent; 
or, tu comprends que tu ne peux pas me laisser partir ainsi. 
Tu es un homme grave et marié , tu dois me ramener á la 
reine. Yiens, mon ami, viens. Hola! un cheval pour mon- 
sieur Saint-Luc... Non pas; c*est inutile, ajouta-t-il en se re- 
prenant, ma litiére est large ; il y a place pour deux. 

Jeanne de Brissac n*avait pas perdu un mot de cet entre- 
tien ; elle voulut parler, diré un mot a son man, prevenir son 
pére que le roi enlevait Saint-Luc; mais Saint-Luc, placant 
un doígt sur sa bouche, Tinvita au silence et a la circonspec- 

—■ Peste! dit-il tout bas, maintenant que je me suis mé- 
nagé Fraui^ois d'Anjou, n*allons pas nous brouiller avoG 
Henri de Valois... Sire, ajouta-t-il tout haut, me voici. Je 
sois si dévouó a Votre Majesté, que si elle rordonnait, je U 
snivraís jusqu'au bout du monde. 

D y eut grand tumulto, puis grandes génuflexions, pui} 
giand silence pour^omr les adieux du roi a mademoiselle da 
Brissac et a son pére. Hs furent cbannants. 

Puis los cbevaux piafférent dans la cour, les flambeaux 
jet^ent sur les vitraux leurs rouges reflets. Enfín , moitié 
riantf moitié gr«lottant ^ s'enfoirent dans Tombre et la brume 
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tous les courtisans de la royautó et tous les conviés de la 
noce. 

Jeanne, demeurée seule avee ses femmes, entra dans sa 
chambre et s'agenouilla devant Timage d*une sainte , en la- 
quelle elle avait beaucoup de dévotion. Puis elle ordonna 
qu'on la laissát seule, et qu'une coUation fút préte pour le 
retour de son mari. 

M. de Bríssac fit plus, il envoya six gardes atlendre le 
Jeune marié a la porte du Louvre, afin de lui faire escorte 
lorsqu'il reviendrait. Mais, au bout de deux heures d'attente, 
les gardes envoyérent un de leurs compagnons prevenir le 
maréchal que toutes les portes étaient closes au Louvre, el 
qu^ayant de fermer la demiére , le capitaine da guichet ayait 
répondu : 

— N'attendez point dayantage, c'est mutile; personne ne 
sortira plus du Louvre cette nuit. Sa Majestó est couchée , el 
tout le monde dort. 

Le maréchal avait été porter cette nouvelle a sa filie, qui 
avait declaré qu*elle était trop inquiete pour se coucher, el 
qu'elle yeillerait en attendant son mari. 



II 



COUMEHT CE N'EST PAS TOUJOüRS CELüI QUI OUVRE LA PORTI 

QUI ENTRE DANS LA HAISON. 



La porte Saint-Antoine était une espéce de voúte en pierre, 
pareille á peu prés a notre porte Saint-Denis et á notre porte 
Saint-Martin d^aujourd'hui. Seulement elle tenait par son 
cóté gauche aux bátiments adjacents á la Bastille, et se reliait 
ainsi á la vieille forteresse. 

Uespace compris a droite entre la porte et Thótel de Bre- 
lagne était grand, sombre et boneux; mais cet espace était 
peu fréquenté le jour, et tout á fáit solitaire quand venait le 
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soír, car les passants nocturnes semblaient s'étre fait un 
chemin au plus prés de la forteresse , afm de se placer en 
quelque sorte, dans c© temps oü les rúes étaient des coupe- 
gorge, oü le guet était a peu prés intonnu, sous la protection 
d^ la sentinelle du donjon, qui pouvait, non pas la secourir, 
mais tout au moins par ses cris appeler á Taide, et efifrayer 
les malfaiteurs. 

II va sans diré que les nuits d'hiver rendaient encoré les 
passants plus prudents que les nuits d'été. 

Celle pendant laquelle se passent les événements que nous 
avons deja racontés et ceux qui vont suivre était si froide, si 
noire et si chargée de nüages sombres et bas, que nul n'eút 
aperQU, derriére les créneaux de la forteresse royale, cette 
bienheureuse sentinelle qui, de son cóté, eüt été fort empé- 
chée de distinguer sur la place les gens qui passaient. 

En avant de la porte Saint-Antoine, du cóté de Tintérieur 
delayille, aucune maison ne s'élevait, mais seulement de 
grandes murailles. Ces murailles étaient, a droite, cellos de 
Téglise Saint-Paul , et á gauche celles de Thótel des Tour- 
nelles. C'est a Textrémité de cet hotel, du cóté de la rúa 
Sainte-Catherine, que la muraille faisait cet angle rentranl 
dont avait parló Saint-Luc á Bussy. 

Puis venait le páté de maisons situées entre la me de Jouy 
et la grande me Saint-Antoine, laquelle avait, a cette époque» 
en face d'elle , la rué des Billettes et Téglise Sainte-Cathe* 
riñe. 

D'ailleurs, nulle lanterne ñ'éclairait toute la portion da 
vieux París que nous venons de décrire. Dans les nuits oü la 
lune se chargeait d'illuminer la terre , on voyait se diesser 
sombre, majestueuse et immobile, la gígantesque Bastille, qui 
se détachait en vigueur sur Tazur étoilé du ciel. Dans lea 
nuits sombres, au contraire, on ne voyait lá oü elle étail 
qu'un redoublement de ténébres que trouait de place en place 
la palo lumiére de quelques fenétres. 

Pendant cette nuit, qui avait commencé par une gelée asseí 
vive et qui devait finir par une neige assez ahondante, au* 
cun passant ne faisait crier sous ses pas la terre gercée de 
cette esj;jéce de chaussée abouíissant de la rae au faubourg, 
elqup ncus avous dit avoir été pratiquéo par le prudent détour 
des promcncuríi attardés. Mais, en revanche, un aúJ exercé 
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eCit pu distinguer dans cet angle da mur des Tournelles plu* 
sicnris ombres noires qui se remuaienl assez pout prouver 
qu'ellos appartenaient á de pauvres diables decorps hamaíns 
fort embarrassés de conseiTer la chaleur naturelle que leur 
enlevait de minute en minute rimmobilité a laquelle üs sem- 
blaient «'étre volontaircment condamnés dans Tattente de 
quelquo évenement. 

Cette sentinelle de la toar, qui ne-powvaiti a catffttj de Tóbs- 
curité, voir sur la place, n'eút pas davantage pu entendre, 
tant elle était faite á voix basse, la conversation de ees om- 
bres noires. Pourlant cette conversation ne manquait pas 
d'un certain intérét. 

— Cet enragé Bussy avait bien raison, disaitmie de ees 
ombres; c'est une véritable nuit comme nous en avions á 
Varsovie, quand le roi Henri était rbide Pologne; et, si 
cela continué , comme on nous Va prédit , notre pean se 
fendra. 

— AUonsdonc, Maugiron, tutepiíilnscomme une fenraie, 
répondit une autre ombre. Ilnefaitpas chaud, c'cst vrai; 
mais tire ton mantean sur tes yeux et mets les mains dans 
tes pochos, tu ne fapercoTras plus du froid. 

— En vérité, Schomberg, dit une troisiéme ombre,- tu en 
palies fort a ton aise , et Ton volt bien que tu es AUemand. 
Quant a moi mes lévres saignent, et mes- moustaches sont 
hcrissées de glaijons. 

— Moi, ce sont les mains, dit une quatriéme yoix. Sur ma 
parole, je parierais que je n'en ai plus. 

— Que n'as-tu pris le manchón de ta maman, pauvre Quó- 
lus, répondit Schomberg. Elle te Teüt prété , cette chére 
feínme, surtont si tu lui ayais conté que c'était pour la dé- 
^ar^asser de son cher Bussy, qu'elle aime á peu prés comme 
Ja peste. 

— Ehl mon Dieu! ayez done de la patience , dit une cin- 
«^uiéme voix. Tout á l'heure vous vous plaindrez , j'en sais 
sur, que vous avez trop chaud. 

— Dieu t'entende, d'Éperaon, fit Maugiron en battant la 
semcUe. 

— Ce n'est pas moi qui ai parlé, dit d'Épemon, c'est d'O. 
Moi, je me tais, de peur que mes paroles ne gélent. 

— Que disais-tu? demanda Quélus á Maugiron. 
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— iro áisait, repfit Mangipon, que tout á TheuTe nous 
aurions trop chaüd, et je lui répondais : Que Dieu Ven- 
tende I 

— Eh bien ! je crois qu'il Ta entendu, car je vois lá-baí 
qaelque chose qui vient par la rué Saint-Paal. 

— Erreur. Ce ne p«Tit pas étre lui. 

— Et pourquoi cela ? 

— Parce qu'il a indiqué un autre itínéraire. 

— Gomme ce serait eboseét<»iaaiite, n'est*^e pas, qull se 
fát'douté de quelque chose et qu'il en eút changó? 

-- Yous ne connaissez point Bussy ; oü il a dit qu'il passe- 
rait, il passera, quandméme i] sauraitque le diable est em- 
busqué surla route pour lui barrer le passage. 

— En attendant, répondit Quélus, yoiiá deux hommes.qui 
viennent. 

— Ma 'foi) oui» répétérent deux ou* trois voix, recomíais- 
sant la Térité de la propositíon. 

— En ce cas, chargeons, dit Schomberg. 

— Un moment, dit d*Épemon; n'allons pas tuer de bous 
bourgeois ou d'honnétes sages-femmes.... Tiens ! lis s'airé- 
tent. 

En effet, á Textrémité de la rué Sain&-Paul, qui donne sur 
la rué Saintr-Aatoine, les deux p^sonnes qui attiraíent Tat- 
tention de nos cinq compagnons s'étaient arrétées comme in- 
4écises. 

— Oh ( oh I dit Quélus, estH^equ'ils nous auraíent yus? 

— AlloBS dono, á pane si nous nous Toyons nous^némes. 

— Tu AS' riisoD, reprlt Quélus. Tionsl les voila qui tour- 
nent á gauche... ils s*arr6tent devant une maison... lis cher- 
chent. 

• — Ma foi, oui. 

— On Httít qu*ils Toulent entrer, dit Sdxxnborg* £hl un 
iastaat... EBt*«e qu'ü nous éehapperait? 

-— Mais oe"n*esl pas ,lui, pmsqu'ü doit áUer au.faubourg 
Saint'Antoine, et que ceux-lá, aprés avoir débouché par 
Saint-Paul, ont.desceiidala rue^ répondit Maugiron. 

— Eh 1 dit Schomberg, qui vous repondrá que le fin matois 
ne YOUS a pas donné une fausse indication^ soit par hasard et 
Bé^igemment, soit par malice et arec reflexión? 

— Au fait, cela se pourrait, dit Quélus, 
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Gette suppositionfít bondir comme une meute affamée tóate 
la troupe des gentilshommes. lis quittérent leur retraite et 
s'élancérent l'épée haute vers les deux hommes arrétés de 
vant la porte. 

Justement Tun de ees deux hommes venait d'introduiro 
une clef dans la serrure, la porte avait cédé et commengait á 
s'ouvrir, lorsque le bruit des assaillants fít lever la tete aux 
deux mystérieux promeneurs. 

— Qu'est-ce ceci? demanda en se retournant le plus petit 
des deux a son compagnon. Serait-ce par hasard á nous qa*on 
en voudrait, d'Aurilly? 

— Ahí Monseigneur, répliqua celui qui venait d'ouvrir la 
porte, celam'en a bien Tair. Yous nommerez-yous ou gardo- 
rez-vous l'ineognito? 

— Des hommes armósl un guet-apens ! 

— Quelques jaloux qui nous guelte. Vrai Dieu! je Tavaif 
bien dit, Monseigneur, que la dame était trop belle pour 
n*étre point courlisée. 

— Entrons vite, d'Aurilly. On soulient mieux un siége en 
de^á qu'au déla des portes. 

— Oui, Monseigneur, quand il n'y a pas d'ennemis dans la 
place. Mais qui vous dit?... 

II n*eut pas le temps d'achever. Les jeunes gentilshommes 
avalent franchi cet espace d'une centaine de pas environ 
avec la rapiditó de Téclair. Quélus et Maugiron, qui avaient 
suivi la muraille, se jetérent entre la porte et ceux qui vou- 
laient entrer, afin de leur couper la retraite, tandis que 
Schomberg, d'O et d'Épemon s^apprétaient á les attaquer de 
face. 

— A mort, á mórtl cria Quélus, toujours le plus ardent 
des cinq. 

Tout á'coup, celui que Ton avait appelé monseigneur, et á 
qui son compagnon avait demandé s'il garderait rincognlto^ 
se retourna vers Quélus, fit un pas, et se croisant les bra 
avec arrogance : 

.^ Je crois que vous avez dit : A mort 1 en parlant a un ñ\ 
do Franco, monsieur de Quélus, dit-il d'ime voix sombro et 
avec un sinistre regard. 

Quclus recula, les yeux hagards, les genoux fléchissant» ^ 
les mains inertes. 
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— Monseigneur le dac d'Anjou ! s'écria-t-il. 

— Monseigneur le duc d*Anjou! répétérent les autres. 

— Eh bien ! reprit Franjéis d'an air terrible, crions-nouí 
toujours : Amort! ámortl mes gentilshommes? 

— Monseigneur, balbulia d'Épernon, c'étail une plaisante* 
rie; pardonnez>nous. 

— Monseigneur, dit d'O á son tour, nous ne soup^onnionr> 
pas que nous pussions rencontrer Yotre Altesse au bout de 
París et dans ce quartier perdu. 

-— Une plaisanterie, répliqua FranQois, sans méme faire á 
d'O l'honneur de l&i repondré, vous avez de singuliéres fa- 
gons de plaisanter, monsieur d*Épernon.Voyons, puisque ce 
n'est pas a moi qu*on en voulait, quel est celui que mena^ait 
votre plaisanterie? 

— Monseigneur, dit avec respect Schomberg, nous avons 
vu Saint-Luc quitter Thótel Montmorency et venir de ce cóté. 
Cela nous a paru étrange, de sorte que nous avons voulu sa> 
voir dans quel but un man quittait sa femme la premiére nuU 
de ses noce». 

Uexcuse était plausible, car, selon toute probabilité, le due 
d'Anjou apprendrait le lendemain que Saint-Luc n'avait point 
coucbé á l'bótel Montmorency, et cette nouvelle coinciderait 
avec ce que venait de diré Scbomberg. 

■— M. de Saint-Luc? Vous m'avez pris pour M. de Saint- 
Luc, Messieurs? 

— Oui, Monseigneur, reprirent en choeur les cinq compa- 
gnons. 

— Et d?puis quandpeut-on setromper ainsiá nous deux? 
dit ledii: d'Anjou; M. de Saint-Luc ala tete dé plus que moi. 

— C'est vrai, Monseigneur, dit Quélus; mais il est juste de 
la taille de M. d'Aurilly, qui a Thonneur de vous accompa- 
gner. 

— Ensuite, la nuitest fort sombre, Monseigneur, replique 
Maugiron. 

— Puis, voyant un homme mettre une clef dans une ser- 
rure, nous Favons pns pour le principal d'entre vous, mur- 
mura d'O. 

— Enfin, dii Quélus, Monseigneur ne peut pas suppcser 
que nous ayons eu á son*égard Tombre d'uno mauvaise pen- 
8ée,pas méme celle do troubler ses plaisirs, 

lOSI- I, * 
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Tout en parlaat ainsi et toat en éeoutant le» réfnyp'^s plus 
ou moins logiques que rétonnement et la crainte permet* 
iaient de lai faire, Fran^ois,- par une habile manoeiiTre stra- 
iégique, avait quitté le senil de la porte et suivi pas á pas 
d*Aurilly, son joueur de lulh, compagnonordinairede sis 
courses nocturnes, et se trouvait déjá á une distanee ass^z 
grande da cette porte pour que, confondue ayec les autres , 
eile ne püt pas étre reconnue. 

— Mes plaisirsi dit-il aigrement, et qui peut yous íaire 
eroif e que je prenne id mes plaisirs ? 

-^ Ahí Monsmgneur, en tout eas et pour queque ehose 
^e yous soyez venu, répliqua Quélus, pardonnez-nous', nous 
nous retiróos. 

— • C'est bien I Adieu, Messieurs. 

— Mofiseigneur, ajouta d'Éperoon, que^oelre diserétion 
bien comiue de Votre Altesse... 

Le duc d'Anjou, qui'd^á avait fait un pas pour seretirer, 
s*arréta, etíron^ant le soureil : 

—De la diserétion, monsieur de Nogaret ; et qíd'dene vous 
mi demande, je yous prie ? 

— Monseigneur, nousavions cru que Votre Altesse, seule 
a ceUe heure et survie de son confldent... 

— Vous YOUS trompiez, Yoieíce qu'il fauteroire et ce que 
je veux que Toneroie. 

Les cinq gentilshommes écoutérent dans le plus profoud et 
le plus rtaspectueux süeiiee. 

— J'allais, reprit d'une Yoix lente, et comme pour graiY^r 
chaeunede ses paroles dans la m^oire de sos audíteurs, le 
duc d^Anjou, j'all^s consulter le juií Muiassés, qui sait lire 
dans le Y«rre et ^lans le maro du eafé. II deifiouret oomme 
YOUS savez, rué de la lownette. En passant, d'Aurilly 
YOUS a aperQus et yous a pris pour quelques archers faisant 
leur loade. AQiS»iy«4<>n|a^t^il -AYec eme espéee de gaieté ef- 
írayante pour ceux qui connaissaient le caractére du prince, 
en YérifltbtoS' ^Mmsulte^s de soneiers que nous sommes, ra> 
sioBs-no«kS' leenfimraiittoS'et nous- eftocions^nous da&s les 
portes pour nous dérober, s*il était possible, á yos terribles 
regards. 

Tout en parlant ainsi, le prínee avait insensiblement rega- 
gnó la rué Saint-Paul, et se trouYait á portee d'étre entendu 
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des sentinelles de la Bastille, au cas d'une attaqne, contre la* 
quelle, sachant la haine sourde et inyétéiée que lui poriait 
son frére, ne le rassuraient que médiocrement les excuses et 
les respects des mignons de Henri 1IT. 

— Et maíntenant que vous savez ce qu*il faut en croire et 
smiout ce que yous deyez diré, adieu, Messieurs. H est inu- 
tile de vous prevenir que je désire ne pas étre suivi. 

Tous s'inclin^ent et prirent congé du prlnce, qui se re- 
touma plusieurs foís pour les accompagner de Toeil, tout en 
faisant quelques q^s lui-méme du cóté opposé. 

-^ Monseigneur, dit d*Aurilly« je yous jura que les gens á 
qui nous yenons d*ayoir affaire ayaient de mauvaises inten- 
tidns. II est tantót minuit ; nous sommes, eomme ils le disaient^ 
daasun quartjer perdu; rentrons yitevá Thótel^ Monseigneur* 
rentvons. 

— Non pas, dit le prince Tarrétant; profítons 4e leur dé^ 
part, au contraíre* 

. -* G^est que Votre Altesse se trempe^ dit d'Aurilly ; c'est 
qn'ils nesont pas partís le moins du monde ; c'est quMls ont 
rejoint^ comme Monseigneur peut le ye» lui-méme, la retraite 
oü ils étaient caches; les yoyez^yous, Monseigneur, lá>bas 
dans cetecoiii, á Mangle de Thótel des ToumeUes? 

Fran^ois regarda : d'Aurilly n'ayait dit que Texacte yérilé. 
Les^cinq gentilshommes avalenten eífet repris leurposition^ 
et il' était évident qu'ils méditaient un projet ínterrompu par 
l'arrivée du prínee; peuWétre méme ne se postaient-ils dans 
cet endroit que pour épier le prince et^on* compagnon, et 
s'assurer s'ils allaient effeotivement chez le juif Manassés. 

-^ £h bienl Monseigneur, demanda-d'Aurilly, que décídez- 
TOtLS? Je feral ce* qu'ordonnera Yotre AUesse, mais jene 
crois pfts qull soit prudent de demeurer. 

^ Mordieul dit le prince, c'est cependántfáeheux d'abaii- 
donner la partie. 

•^ Oni-^ je sais bien , Monseigneur, mais la partie peut so 
rem^tM. J'ai deja eu Thonneur de diré a Votre Altesse que 
je m'étais informé : la maison est louée pour un an; nous 
savons que la dame loge au premier; nous avons des intelli- 
ge^^és aveo sa femme de chambre, une clef qui ouvre sa 
pone; AveetoQs oes avantages nous pouvons attendre, 
Xli4f stur que la porto avait cédéf 
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— J'en suís sur; á la iroisiéme clef que j'ai cssayée. 

— A propos,ras-tu refermée? 

— La porte ? 
^ Oui. 

— Sáiis doute, Monseigneur. 

Avec quelque accent de vérité que d*Auril)y eút prononei 
cette affirmalion, nous devons diré qu'il était moins sur dV 
voir refermé la porte que de Tavoir ouverte. Cependant son 
aplomb ne laissa pas plus de doute au priiLce sur la secondc 
certitude que sur la premiére. 

— Mais, ditle prince, c*est que je n'eusse pas été fácüédo 
savoir moi-méme... 

— Ce qu'ils fonMá, Monseigneur? Je p ais vous le diré sanf 
cráinte de me tromper; ils sont réuni6 pour quelque guet 
apens. Partons. Votre Altesse ades enaemis; qui sait ce quí 
l'on oserait tenter centre elle? 

— Eh bien! partons, j'y consens, mais pour revenir. 

— Pas cette nuit au moins, Monseigneur. Que Votre Al 
tesse apprécie mes craintes : je vois partout des embuscades 
el certes il m'est bien permis d'avoir de pareiiles terreurs 
quand j'accompagne le premier prince du sang... rhéritiei 
de la couronne que tant de gens ont intérét á ne pas yoii 
liériter. 

Ces demiers mots fírent une impression telle sur Franjéis 
«[u'il se decida aussitót á la retraite; toutefois ce ne fut pa.« 
saps maugréer centre la disgráce de cette rencontire et sans se 
promettre intérieurement de rendre aux cinq gentilshommes 
en temps et lieu le désagrément qu'il venait d'en recevoir. 

— Soitl dit-il, rentrons a Thótel; nous y retrouverons 
Bussy qui don étre revenu de ses maudites noces; il aura 
ramassé quelque bonne querelle et aura tué ou tuera demain 
matin qu«^lqu un de ces mignons de couchette, et cela me con- 
solera. 

— Soit, Monseigneur, dit d'Aurilly, espérons en Bussy. Je 
ne demande pas mieux, moi; et j'ai, comme Votre Altesse, 
«ous ce rapport, la plus grande confíánce en luí. 

Et ils partirent. 

11 f n'avaient pas tourné l'angle de la me de Jouy, que nos 
cinq compagnons virent apparaitre, á la hauteur de la rué 
Tison, uü cav ilier ey ^eloppé dans un grand manteau. Le pas 
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sec el dar du clieval résonnait sur la Ierre presque pétrifiée, 
et, lutíant contra cetle nuit épaisse, un faible rayón de luno, 
qui tentait un demler effort pour percer le ciel nuageui et 
ccUe atmosphére lourde de neige, argentait la plume blanche 
de son toquet. U tenait en bride et avec précautionlamontnre 
quMl dirigeait, et que la contrainte qu'il lui imposait de mar- 
cher au pas faisait écumer malgréle froid. 

— Cette fois, dit Quélus, c'estlui. 

— Impossible ! dit Maugiron. 

— Pourquoi celat 

— Parce qu'il est seul, et que nous Tavons quittá avec Ía* 
Tarot, d'Entragues et Ribeirac, et qu'ils ne Tauront pas laissé 
sehasarderainsi. 

— C'est lui, cependant, c'est lui, dit d'Épernon. Tiensl re- 
connais-tu son bum! sonoro, et sa fagon insolente de porter 
la tete? 11 est bien seul. 

— Alors, dit d'O, c'est un piége. 

— En tout cas, piége ou non, dit ScUomberg, c'est lui; et 
comme c'est lui : Aux épées, aux épées I 

C'était en effet Bussy qui venait insoucieusement par la 
rue Saint-Antoine , et qui suivait ponctuellement Titinérairo 
que lui avait tracé Qüélus; il avait, comme nous l'avons vu, 
re^u l'avis de Saint-Luc, et malgré le tressaillement fort na- 
turel quecos paroles lui avaient faitéprouver, il avait congc- 
dié ses trois amis a la porte de l'hdtel Montmorency. 

C'était la une de ees bravades comme les aimait le valeu- 
Teui colonel, lequel disait de lui-méme : Je ne suis qu'uu 
simple gentilhomme; mais j|í3 porte en ma poitrine un coeur 
d'empereur , et quand je lis dans les vies de Plutarque les 
exploits des anciens Romains, il n'est pas á mon gré un seul 
béros de Tantiquité queje ne puisse imitar dans tout ce qu il 
a fait. 

Et puis Bussy avait pensé, que peut-étre Saint-L^c, qu'il 
ne comptait pas d'ordinaira au nombre de sas amis, et dont 
en effet il ne devait l'intérét inattendu qu'á la positíon per- 
plexe dans laquelle, lui, Saint-Luc, se trouvait, ne l'avait 
ainsi averti que pour l'engager á prendre des précautions 
qui l'eussent pu rendre ridiculo aux yeux de ses adversaires, 
en admettant qu'il eút des adversaircs prétá a l'attendre. Or^ 
fiussy craignait plus le ridicula que lo danger. II avait, aox 

2. 
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yeux de ses ennemis eux-mémes, une réputation de courage 
qui lui faisait, pour la soutenir au niveau oü elle s'étail éle- 
vée, entreprendre les plus folies ayentures. En homme de 
Plntarque, il avait dono renvoyó ses trotó compagnons , vi- 
gonreuse escorte qui Teút faitrespeoter méme d'un escadron; 
et seul, les bras crolsés ds^s son mantean, sans autres 
armes que son épée et son poignard, il se dirigeait vers la 
maison oü Tattendait, non pas une maitresse, comme ok ¿tt 
pu le croire, mais une lettre que chaqué mois lui envoyait, 
au méme jour, la reine de Navarro, en souvenir de leur bonne: 
amitíé, et^e le bravo gentilhommot selon la proínesse qu*ll 
avait faite á sa bolle Margueríto, promesse á laquelle il n'avait 
pas manqué une seule fois, allait prendre la nuit, et lui- 
méme, pour ne compromettre personne, au logis du mes- 
sager. 

II avait fait impunément le trajet de la me des Grands- 
Augustins á la rué Saint-Antoine, quand, en arrivant a la 
hauteur de la me Sainte-Catherine, son oeil actif, perf ant et 
exercé, distingua dans les ténébres, le long du mur, ees for- 
mes humaines que le duc d'Anjou, moins bien prévenu, 
n'av^it point aporques d'abord. II y a d'ailleurs pour le coeur 
vraiment brave, a Tapproche du péril qa*il devine, une exal- 
tation qui pousse a «a plus haute perfeetion l'acuité des seng 
et de la pensée. 

Bussy compta les ombres Doires sur la muraille grise. 

>--^ Trois, qüatre, ciaq, diMU sans compter les laquais qui 
se tiennent sans doute dans un autre coin et qui accourront 
au premier appel des maitres. On fait cas de moi, a ce qull 
parait. Diablo ! Voilá pourtantbien de la besogne pour un seul 
homme. Ailons, allonsi ce br-ave Saint-Luc ne m*a point 
trompé^ et dúl-il me trouer le premier Testomac dans la bar 
jarre, je lui dirais : Merci de Tavertissement, compagnon. 

Et, ce disant, il avangait toujours; seulement, son bras 
droit jouait a Taise sous son mantean, dont, sans mouve- 
ment apparent, sa main gauche avdt détaché Tagrafe. 

Ge fut alórs que Schomberg s'écria : Aux épées! et qu'á eo 
cri répété pií ses quatre compagn^ons, les gentilshommes 
bondirent au-devant de Bussy. 

-^ Oui-da, Messieurs, dit Bussy de sa voix aigué mais 
tranquille, on veut tuer á ce qu*í1 parait ce pauvre Bussy I 
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C*est dono Tme bote fauve , c'cst done ce fameux sauglier 
que nous comptions chasser? Eh bienl Messieors, le sanglier 
va en découdre qaelques-nns, c'est moi qui yonslejure, et 
Yous saYez que je ne manqae pas á ma parole. 

^ Soit! dit Schomberg; nmis cela n'empéche pas qae tü 
seis un grand mal-appns, seigneur Buissy d'Amboise, de 
noüs parler >ain5i á obeYal, qoandnous fécoutons ápied. 

Et en disant ees paroles, le bras da jeune hoBimo, Yétu de 
satin blanc, sortít du masteau et étmcela >comine nn- éclsdr 
d*argent aux rayons de la lune, sang queBuBsy ptit deviner á 
quelie intentíen, si ee n*est 4 une intenlion^de menftee, cor* 
respóndante au geste qu'il faisait. 

Aussi allait-il repondré comme répondaitd'ordinaire Bussy, 
lorequ^aa moment d'enfoncer les éperons dans le ventre de 
son ohoTal, 11: sentic Tanimal pUer et moUir sons luí. Schom - 
berg,avecune'adresseqai Im étaitpartieuliére etdontilavaU 
deja donnó des preüves dems les lUMnbreux cottibats soule^ 
ñus par luí, tout jenne qa'il était, ayait lancé une espéce de 
contólas dont la large lame était plus lonrde que le mancbe» 
et Tarme, en taülant le jarret da cheval, était restée dans la 
plaie comme un couperet dans une branche de chéne. 

L'animal poussa un faenmssement sourd et tomba en ffiS' 
sonnant sur ses genoux. 

Bassy« toujoars preparé átout, se tFouYa lesdoax* pieds » 
terre el l'épée á la main. 

— Ahi malbeoreaxl dit^il, c'estineacheval fa¥ori;voue 
melepay^ez. 

Et comme Schomberg s'approchait, emporté par son>cou> 
rage, etcalculantmied lapoiléederépée queBnssy tenait ser- 
rée au corps, comme on calcule mal la portee de la dent du 
serpent fouléien spirale, eetie ^ée-et ce bras se dátendirent 
et lui crevérent la cuisse. 

Scbofflberg'poossa un cri* 

— Eh bien! dit Bussy, suisiede parde?Unde déoousu 
á^ G*4taitlepoignet deBuBsyet non le janetdeson^ che- 
val qu*il Callait couper, m^ledFoiU 

£t'en>UB-cUn-d'^l, tfi»idis que Sehomberg compcimatt sa 
cuisseavee son meaoboir^ fiassy eut présenle la pointe de 
sa loQgue'épée au visagOf á la poitrise des qoatre autres as« 
saiilautoijdédaig^smt de'Crier;€affe{>peler au secours^ e'est-^»- 
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diré reconnailre qu*il avail besoin d'aide, était indigne de 
Bussy ; seulement, roulant son manteau autour de son bras 
gauche et s'en faisant un bouclier, il rompit, non pas pour 
fuir, mais pour gagner une muraiUe centre laquelle il püt 
s'adosseí afin de n'étre point prís par derriére , portant 
dix coups a la minute, et sentant parfois cette molle résis- 
tance de la chair qui indique que les coups ont porté. Une 
fois il glissa et regarda machinalement la terre. Cet instan 
fiuQlt á Quélus qui iui porta un coup dans le cóté. 

— Touché, cria Quólus. 

— Oui, dans le pourpoint , répondit Bussy qui ne voulail 
pas méme avouer sa blessure, comme touchent les gens qui 
ont peur. 

£t, bondissant sur Quélus, il lia si vigoureusement son épée 
que Tarme santa á dix pas du jeune honune. Mais il ne put 
poursuivre sa victoire, car au méme instant d*0, d*Épemon 
et Maugiron Tattaquérent avec une nouyelle furie. Scbomberg 
avait bandé sa blessure, Quélus ayait ramassé son. épée; il 
comprít qu'il allait étre cerne, qu'il n'ayait plus qu'une mi- 
nute pour gagner la muraille, et que, s'il ne proíitait pas de 
cette minute, il allait étre perdu. 

Bussy fit en arriero un bond qui mit trois pas entre Iui et 
les assaillants; mais quatre épées le rattrapérent bien yite, 
6t cependant c'était encoré trop tard, car Bussy venait, gráce 
á un autre bond, de s*adosser au mur. La il s'arréta, fort 
oomme Achule ou comme Roland, et souriant a cette tem- 
péte de coups qui s'abimaient sur sa tete et cliquetaient au- 
tour de Iui. 

Tout a coup il sentit la sueur á son front et un nuage passa 
sur ses yeux. 

II ayait oublié sa blessure, etles symptómes d*éyanouisse- 
ment qu'il yenait d'éprouyer la Iui rappelaient. 

— Ah! tu faiblis, s'écría Quélus redoublant ses coups. 

— Tiens! dit Bussy, juges-en. 

£t du pommeau de son épée il le frappa á la tempe. Quélofl 
rouia sous ce coup de poing de fer. 

Puis, exalté, furíeux conmie le sanglier qui, aprés ayoir 
tenu tete au^ chiens, fond sur eux, il poussa un cri terrible 
et s'élauQa en ayant. D'O et d'Épemon reculérent; Maugiron 
ayait releyé Quélus et le lenait embrassé; Bassy brisa da 
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pied Tépée de ce demier, et taillada d*un coup destocTavant- 
bras de d'Épernon. Un instant Bussy fut ^ainqueur; mais 
Quélus revint á lui, mais Schomberg, tout blessé qu'il était, 
rentra en lice, mais quatre épées flamboyérent de nouveau. 
Buss^ ée «^entit perda une seconde fois. II rassembla toutet 
ses torces pour opérer sa retraite, et recula pas á pas poui 
regagner son mur. Déjá la sueur glacée de son front, le tin- 
tement sourd de ses oreilles, une taie douloureuse ©t san- 
glante élendue sur ses yeui lui annon^aient Tépuisement de 
ses torces. L'épée ne suivait plus le chemin que lui tra^ait 
la pensée obscurcie. Bussy chercha le mur avec sa main 
gauche, le toucha, et le froid du mur lui fit du bien; mais, á 
son grand étonnement, le mur ceda. C'étail une porte entre- 

báillée. 

Alors Bussy reprit espoir, et reconquit toutes ses torces 
pour ce moment supremo. Pendant une seconde, ses coups 
furent si rápidos et si violenls, que toutes les épées s'écarté- 
rent ou se baissérent devant lui. Alors il se laissa glisser de 
Tautre cóté de cetle porte, et se retournant il la poussa d'un 
violent coup d'épaule. Le pene claqua dans la gáche. C'était 
fini, Bussy était hors de danger, Bussy était vainqueur puis- 
qu'il était sauvé. 

Alors, d'un oeil égaré par la joie, il vit á travers le guichet á 
l'étroit grillage les figures pales de ses ennemis. II entendit 
les coups d*épée furieux entamer le bois de la porte, puisdes 
cris de rage, des appels ínsensés. Enfin, tout a coup il lui 
sembla que la terre manquait sous ses pieds, que la muraille 
vacillait. n fit trois pas en avant et se trouva dans une cour, 
tourna sur lui-méme el alia rouler sur les marches d*un es' 
caíísr. 

Puis il ne sentit plus rien, et il lui sembla qu'il descendait 
iltU79 le «ilence etTobscurité dutombeau. 
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Bussy avait ea le temps, atant de tomber, de passer son 
mouchoir sous sa eheimse, et de boHoler le ceintaron de son 
épée par-dessas, ce qui avait fait une espéee de bandage a la 
plaie vive et brúlante d*oü le sang s*écbappait comme nn jet 
de flamme; mais lorsqa'il en arríva lá^ il avait deja perda 
assez de sang pour que cette perte amenat révanouissement 
auquel nous avons vu qu'il avait succombé. • 

Cependant, soit que, dans ce cerveau surexéitó par la 
colore et la souf&ance, la vie persistát sous les apparences 
de róvanouissement, soit que cet évanouissement cessat 
pour faire place á une fíévre qui fít place a un second éva- 
nouissement, voici ce que Bussy vit ou crut voir dans cette 
heure de réve ou de réalité, pendant eet instant de crepús- 
culo place entre Tombre de<leux nuits. 

D se trouvait dans une chambre avec des meubles de bols 
sculpté, avec une tapisserie á personnages et un plafond 
peint. Ces personnages, dans toutes les attituded possibles, 
tenant des fleurs, portant des piques, semblaient eortir des 
mürailles centre lesquelles lis s'agitaient pour mionter au pla- 
fond par des chemins mystérieux. Entre les deux fenétres, 
un portrait de femme était place, éclatant de lumiére* seule- 
aáéní il semblait á Bussy que le cadre de ce portrait n'étaii 
autre chose que le chámbranle d'une porte. Bussy, imviaobile, 
fixé sur son lit comme par un pouvoir supérieur, privé de 
tous ses mouvenients, ayant perdu toutes ses facultes, excepté 
celle de voii, regardait tous ces personnages d'un ceil tern» 
admirant les fades sourires de ceux qui portaient des fleurs 
Bt les grotesques coleros de ceux qui portaient des épées 
Avait-il déjá vu ces personnages ou les voyait-il pour la pre 
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miére fois? G'eet ce quMl ne ponvait préoí^er, tant sa (éte 
était alourdie. 

Toat á coap la femme da portr.(^t sembla se á^tacher da 
eadre, et ane adorable créature, vétae d-ane longae robe de 
laine blancbe, coiome celle que portent les anges , ^yec des 
cheveux blonds tombant sur ses éps^ales, avec des yeax noirs 
comnie da jais, avec de longs cils veloatés, avec une peau 
80US laquelle il semblait qu!on pút voir circuler le sang quí 
la.teiiitait d^ rose, ^'avan^a vers loi. Cette femme était si pro- 
digieasement belle, ses bras étendus étaieut si attrayants, 
que Bussy fit un violent efifort pour aller se jeter ^ ses pieds. 
Mais il semblsHt retenu a son lit par des liens pareiís a ceux 
qui rettennept le cadavre au tombeau, ta^dis que, dédai- 
gneuse de la terre, rámie immatérielie monte au ciel. 

Cela le forga de regarder le lit sur lequel il était conché, et 
i! luí sembla que c'était un de ees lits magnifiques, seulptés 
sous Fran^ois P', auquel pendaientdes courtines de damas 
bianc, breché d*or. 

A la Tue de cette femme, les personnages de la muraHle et 
du plafoi^d cessérent d'occuper Bussy. La femme du pprtrait 
é^ít tout pour lui, ejt il cherchait á voir quel vide elle laissait 
dans le ca^irO;. Mais un nuage que ses yeux ne pouvaient 
percer flottait devant ce caáre et lui en dérobait la vue; alors 
11 ;*eporta ses yeux sur le personnage mystérieux,.et, concen- 
tr^nt suj: la merveiljieuse apparition tous ses regards, il se 
mit á luí 4jiresser un compliment en vers comme il les ^» 
sait, c*est-á-dire cour^ment. 

Mais SQudaln la femme disparat : un corps opaque s*inter- 
posait en,tre elle et Bussy; ce corps mariphait lourdement et 
allongeait les mains comme fait le patient au Jeu de Colin - 
Maillard. 

Bussy sentitlá colero lui monter a la tete, ,et il entra dans 
une telle rage contre Timportun visiteiv, que, s'il eút eu la 
liberté de ses mouvements,.il sef(it cortes. jeté surjui;.il est 
méme ju$tede diré qu'il Tessaya, ijiais la chose lui fut im- 
possible. 

Comme il s*effor^t vainemen^ de se . détacher da lit auquel 
ü semblait enphainé, le nouveau venu parla. 

— Eh bien! demanda-t-il, suis-je enfin arrivé? 

— Oui, maitre, dit une voix s\ douce que toutes les Abre» 
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da coeur áe Bassy en tressaillirent, et vous poavez maintft 
nant óter votre bandeau. 

Bussy fit un efforl pour voir si la femme á la douce \ oix 
étaít bien la méme qu^celle da portrait; mais latentative fut 
inutile. II n'apergut devant lui qu'une jeune et gracieuse 
Ogure d'homme qui yenait, selon Tinvitation qui lai enavait 
été faite, d'óter son bandean, et qui promenait tout autour 
lie la chambre des regards effarés. 

— Au diable Thomme I pensa Bussy. 

Et il essaya de formuler sa pensée par la parole ou par le 
geste, mais Tun lui fut aussi impossible que Tautre. 

— Ahí je comprends maintenant, dit le jeune homme 
en s'approchant du lit, voui^ étesv^blessé, n*est-ce pas, mon 
cher Monsieur? Voyons , nous allons essayer de vous rae • 
commoder. 

Bussy Youlut repondré; mais il comprit que cela élait 
chose impossible. Ses yeux nageaient dans une vapeur gla- 
cée, et les extremes bourrelets de ses doigts le piquaient 
conrnie s'ils eussent été traversés par cent mill,e épingles. 

— Est-ce que le coup est mortel? demanda avec un serré- 
ment de coeur et un accent de douloureux intérét qui fít venir 
les larmes aux yeux de Bussy la voix douce qui avait dcjá 
parlé, et que le blessé reconnut pour étre celle de la dame 
du portrait. 

— Dame I je n'en sais ríen encoré; mais je vais vous le 
diré, répliqua le jeune homme ; en attendant, il est évanoui» 

Ce fut la tout ce que put comprendre Bussy; il lui sem- 
bla entendre comme le froissement d'une robe qui s'éloi- 
gnait. Puis il crut sentir quelque chose comme un fer rouge 
qui traversait son flanc^ et ce qui restait d^éveillé en lui 
acheva de s'évanouir. 

Plus tard il fut impossible a Bussy de fixer la durée de cet 
évanouissement. 

Seulement, lorsqu'il sortit de ce sommeil, un vent fi*oid 
courait sur son visage ; des voix rauques et discordantes 
ccorchaient son oreille; il ouvrit les yeux pour voir si c'é 
taient les personnages de la tapisseríe qui se querellaient 
avec ceux du plafond, et dans Tespérance que le portrait 
serait loujours la, il tourna la tete de tous cdtés. Mais de 
lapisserie, point; do plafond, pas davantage. Quant au por- 
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trait, il avait complétemcnt dispara. Bussy n'avait á sa droit© 
qu'un lioiñme "vétu de gris avec un tablier blanc retroussé á 
la ceintuie et tachó de sang; asa gauche, qu*un moine géno> 
véfia, qui luí soulevait la tete, et devant lui, qu'une vieillo 
femme marmottant des priéres. 

L'oeil errant de Bussy s'attacha bientót á une masse de 
pierres qui se dressait devant lui, et montant jusqu'á la plus 
grande hauteur de ees pierres pour la mesurer, il reconnut 
alors le Temple, ce donjon flanqué de murs et de tours ; au- 
dessus du Temple, le ciel blanc et froid, légérement doré par 
le soleil levant. 

Bussy était purement et simplement dans la rué, on plu- 
tdt sur le rebord d'un fossé, et ce fossé était celui du Temple. 

— Ahí merci, mes braves gens , dit-il , pour la peine que 
vous avez prise de m'apporter ici. J'avais besoin d'air, mais 
on aurait pu m'en donner en ouvrant les fenétres, et j'eusse 
été mieux surmon lit de damas blanc et or que sur cette terre 
nue. N'importe, il y a dans ma poche, á moins que vous ne 
vous soyez deja payés yous-mémes, ce qui serait prudent, 
quelques yingt écus d*or*; preñez, mes amis, preñez. 

— Mais, mon gentilhomme, dit le boucher, nous n'ayons 
pas eu la peine de vous apporter, et vous étiez la, bien veri- 
tablement la. Nous vous y avons trouvé, en passant au point 
du jour. 

— Ah! diable I dit Bussy; et le jeune médecin y était-il? 
Les assistants se regardérent. * 

— C'est un reste de delire , dit le moine en secouant la 
tete. Puis revenant a Bussy : 

— Mon fils, lui dit-il, je crois que vous feriez bien de vous 
confesser. 

Bussy regarda le moine d*un air effaré. 

— II n'y avait pas de médeün, pauvre cher jeune homme, 
dit b vleille. Vous étiez lá, seul, abandonné, froid commc un 
mon. Voyez, il y a un peu de neige, et votre place est dcs- 
sinée en noir sur la neige. 

Bussy jeta un regard sur son cóté endolori, se rappeia avoir 
rcQU un coup d'épée, glissa la main sous son pourpoini et 
sentit son mouchoir á la méme place, fíxé sur la piale par la 
ceinturon de son épé«. 

— Cest singulier, dit il. 

TOME I. i 
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Déjá, profitant de la permission qu'il leur ayait doniíée, les 
assistants se partageaient sa bourse avec forcé exclamatíons 
pitoyaoles á son endroit. 

— La, dit-il, (jaand le partage fut adievé, c'est fon bien 
mes amis. Maintenant, condalsez-moiáiúon hotel. 

^ Ah! certatoeriieílit, certalnement, paurre cher jeune 
hamme, dit la vieitíe; le boucher est fórt, et ptíis il a son 
cheval sur lequel vous potívez moíDLtér. 

— Est-ce Vrái? dit Bussy. 

— C*eSt lá vérité du bón Dienl flít le boticher, ét moi et 
mon cheval sommes a votre service, mon gentílhóniíñe. 

— C'est égal, mon ffls, dit le níoine, tandís que le boucher 
va cbercher son cheval, tous ferien bien dé vóüs confesser. . 

—=■ Comment vous appfelez-vous? demanda Bussy. 

— Je m'apiíelle fíére Gorénflót, réponditle moine. 

— !^ bien! fréré Gorenffotl dit Buásy éñ s'áccóiñmodant 
sílr son déríiéffe, j'espére que le motnent n*est pas encoré 
Véfifti. Aiíssi, mou pére, at plus ¡ffessé. J'ai froiflj elje vou- 
•^ais'étré a moíi hotel pour me réchauíTor. 

— Et comínent s'appelle TOtre 'hotel ? 

— Hotel de Bussy. 

— Comiñentls'écrlérént les assistants, hotel de Bussy I 
— -Oui, qu'y a-t-il d'étonnañt á cdla? 

— Vous étes done des gens de M. de Bussy? 

— Je süié M; de Bctsisy lui-méíne. 

— Bussy 1 s'écria la foule, le seigífeüf dé Bussy, le brave 
Bussy, le fléau des migíions... Vite Bússyl 

Et le jeune homme, enlevé suír les épáülé's dé ses áuditeurs, 
fut reporté en trioifíphe en son hótél, tandis que le moine s*en 
allait comptant sa part des vingt écus d'or, secoüant la tete 
et murmurant : 

— Si c'est ce sa'cfipaiit'de Bussy, cela ne m*étóñne plus 
qu'il n'aitpas voülü se colifesser. 

Une fois rentré dans son hotel, Btísáy fll appeler son 
chirurgien ordinaire. lequel trouvd Ha lüesf üre s&cs cocsé- 
quence. 

— Dites-iííai , lui dit Bussy, cétté tilesswe nVt-elIe pas 
étó pansée? 

— Ma foi! dit le docteur, je ne Faflirmerai pas, quoique, 
aprés tout, elle paraisse bien fraiche. 
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— Et, demanda Bassy, est-clle assez grar^ poar m'avoir 
donné le délif e? 

— Ceftainemeftt. 

— DM)lel ñt Btissy; oopeodátit'Celle tapisserie aivBc scs 
persoi»ia««s pomnt des flears et des pitaes, ceplafénd á 
fresqnes, celit sculpté et tendü de damas Mane et or, <!» por 
mút^titre les deoft fenétres, cette adorable (énmmblfiaáe auj 
yertücnoirs, eeinéúecin qid jemaitá CoD&^MalMardY etá qui 
y%í faimcrier caBse-eou, ce s^alt dione dn'déllref'et il n'y 
anrait de vrái qxih moB combiat avee les nrigiünifi:? Oü me 
stiis-jedóne battn. déjá? Alil oui, c*efll oeia. C'éuUprés de 
la Bastille, rers la nie Saml-PdRü. Jeme sois aáossé a un 
ffiur, ce iinir c'éiait tmepofte, et cette porte acedé heureu- 
sement. Je Tai refennée a grand'peine, je me sisdstroirré dans 
rme ailée. Lá, je ne me rappelle plus rieni jusqu^u momeiit 
otí je me sois éyancmi. Ou bien ai-jeréré, makiteimBt?yoici 
lá qnesllon. Ahiet mon cheval, a propos? Oii^doit avoir re- 
tíoavé-mon chevaá mw^t sor la piace. Docteur, appelez, je 
vous prie, quelqu'un. 

Le docteur appela tm valet. 

Bussy s'iüforma, et il apprit que raninsal, salgaaiitj miitilé, 
s'était tralné jtisqu'á laporte derh6lel,etqti\Ma llavaittrüLivó 
lá hemiissaüt á la pointe da jour. Aassitót Talarme s^était 
répandue dans l'hótel; tous les gensde Bttssy, qtii adoraient 
leormaitre, s'étaient mi&á'sam;her(dife, et'lafpkiyait'd'entre 
Büx n'étaiempas- encoré rentrés. 

— II n'y a dono que le portrait, dit Bussy, €fiii<digineure 
potnrmoi á rétatdeitve, ele'én étaitun^n.effeti QtieHepro- 
balfilfté ya-tMl qu'im portrait se détache de*fi«H>cadrefipour 
venir converser avee un médecin qui a lee yeas- bsniiés? 
Cest inoi qui suls un- fou. 

Et cependant, qtiaird je me le rappelle, ce pettraát était 
bien clarmant. U anit. . . 

Bussy se mit á détailler le portrait; ei'á'mesure^qti'il en 
repassait tous les détails dans saménúdre, mn'ftíssQUTolup^ 
tuemc, ce frissor de Tamour qui réotisollé et chatouilie le 
eceur, passait coiríne un velours* sur sa poitrin^brálante. 

— Et j'aurais revé tout cela! s'écfiaBaesy; tínidBs que le 
docteur posait rappareil sur sa blessure. Mordieu! c'est Im- 
possible, on ne íait pas de pareils réves. 
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— Récapitulons. 

Et Bussy se mit á repeler pour la centiéme fois : 

— J'étais au bal ; Saint-Luc m'a prévenu qu'on devaít m'at- 
Cendre da cóté de la Bastille. Tetáis avec Antraguet, Ribeiran 
el Livarot. Je les al renvoyés. J'ai pris ma route par le quaí, 
le Grand-Chátelet, etc., etc. A Thótel des Touraelles, j'ai 
commencé d'apercevoir les gens qui m'attendaient. lis se 
sont raes sur moi, ont estropié mon cbeval. Noas noos 
sommes rudement battus. Je sais entré dans une allée ; je 
me suis trouvé mal, et puis : Ahí voilá, c'est cet et puis qui 
me tue; íl y a une fiévre, un delire, un réve aprés cet et puis. 

El puis, ajouta-t-il avec un soupir, je me suis retrouvé 
sur le talus des fossés du Temple, oü un moine génovéfin a 
Youlu me confesser. 

C'est égal, j'en aurai le cobut net, reprit Bussy aprés un 
silence d'un instant qu*il employa encere á rappeler ses sou- 
venirs. Docteur, me faudra-t-il done garder encoré la cham- 
bre quinze jours pour cette égralignure, comme j'ai fait pour 
lademiére? 

— C'est selon. Voyons, est-ce que vous ne pouvez pas 
marcher? demanda le chirurgien. 

— Moi, au contraire, dit Bussy. U me semble que j'ai du 
Tif argent dans les jambes. 

— Faites quelques pas. 

Bussy sauta á bas de son lit, et donna la preuve de ce 
qu'il avait avancé en faisant assez allégrement le tour de sa 
chambre. 

^ Cela ira, dit le médecin, pouryu que vous ne montíez 
pas á cheval et que vous ne fassiez pas dix lieues pour le 
premier jour. 

— A la bonne heure ! s'écria Bussy, voilá un médecin; ce* 
pendant j'en ai vu un autre cette nuil. Ah I oui, bien vu, j'ai 
sa figure gravee lá, et si je le rencontre jamáis, je le recon- 
naitrai, j'en réponds. 

— Moa cher seigneur, dit le médecin, je ne vous consellle 
pas de le chercher; on a toujours un peu de fiévre aprés les 
coups d'épée ; vous deyriez cependant savoir cela, vous qui 
étes a votre douziéme. 

— Oh I mon Dieu, s'écria toul á coup Bussy, frappé d'une 
idee Qouvelle, car Ú ne songeait qu'au my^'tére de sa nuit» 
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eBt-ce que mon réve aürait commencé au delá de la porte, au 
lieu de commencer en de^á? Est-ce qu'il n'y aurait pas eu 
plus d'allée et d'escalier qu'il n*y avait de lit de damas blanc 
et or et db portrait? Est-ce que ees brigands-iá, me croyant 
tué, m^auraíent porté tout bellement jusqu'aux fossés du 
Temple, afín de dépister quelque spectateur de la scéne? 
Alors, c'est pour le coup que j'amais bien certainement revé 
le reste. Dieu saint! si c'est vrai, s'ils m'ont procuré le réve 
qui m'agite, qui me devore, qui me tüe, je fais serment de les 
éventrer tous jusqu'au dernier. 

— Mon cher seigneur, dit le médecin, si vous voulez vous 
guérir promptement, il ne faut pas vous agiter ainsi. 

— Excepté cependant ce bon Saint-Luc, continua Bussy 
sans écouter ce que lui disait le docteur. Celui-lá c'est autre 
chose ; il s'est conduit en ami pour moi. Aussi je veux qu*il 
ait ma premiére visite. 

— Seulement pas avant ce soir, á cinq heures, dit le mé- 
decin. 

— Soit, dit Bussy; mais, je vous assure, ce n'est pas de 
sortir et de voir du monde qui peut me rendre malade, mais 
de me teñir en repos et de demeurer seul. 

— Aufait, c'est possible, dit le docteur, vous étes en toutes 
choses un síngulier malade. Agissez á votre guise, Monsci- 
gneur; jo ne vous recommande plus qu'une chose : c'est de 
ne pas vous faire donner un autre coup d'épée avant que 
celui-lá soit guéri. 

Bussy promit au médecin de faire ce qu*il pourrait pour 
cela, et s'étant fait habiller, il appela sa litiére ot se fít por« 
ler á Tiiótel Montmorency 
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IV 



GomiEirT K&mufeisKUB me brissag, autrehsiit dit UÁHJmE 



Cétait un io^an eavaJier et im<pai^ait gej^bfímmB q9íB 
Locds de Clenadont^ |dii& ebimu aous le nena á6)Bussy> d'Am* 
boise , que Braatóme , soa oQKisáii, a mis <aii rim^, dtes:gj»iids 
cafrltaánes da xti^ siécie. Nsl heaime, d^piM lQ<igt»mps, 
B'avaitfaitdeplus gloríeuses conqaétes.LesroisetilastprmíQes 
avateat brígtLó sonamilié. Les retees et les priAeess8s luí 
avaieut envoyé leurs plus doux sourires. Bussy avait succédé 
á La l^fole dans les affeeüons de Margueríte d« Nav^rre ; et la 
boase reine, an coenr tendré, qui aprés lajoaort.da £^orí 
dont nous arons écrit Fhi^ire a^ait saii£^á<Hite. besóla ée 
consolation, avait fait, poor ldl)eaQ etlnraTet Bussy d'Aiaboise, 
tant de folies, que H^iri, saBiiiatí,s'encétaU4m4}^ luí quine 
s'émoixvait gaére de ees sortes de (^ses, el que ledsie Fran- 
Qols ne lai eút jamáis pardonné Vmmxt de sa. scesir, si eet 
amour n'eút acquis Bussy a ses intéréts. Cette lois einGOceJe 
duc sacríiait son-ainoiar^á eelte aial^Uíon soncde et irrésokbe 
qui, duranitcrnt lecoitrsde son exú^enoe, devait luiYaloú 
tant de douleurs et rapporter si peu de fraüs. '^ 

Mais au milieu de tous les succés de guerre, d'ambition et 
de galanterie^ Bussy était demeuré ce que peut étre une ame 
inaccessible a toute faiblesse humaine, et celui-lá qui n'avait 
jamáis connu la peur, n'avait jamáis nonplusjusqu'á Tépoque* 
oü nous sommes arrivés du moins , connu Tamour. Ce cceur 
d'empereur qui battait dans sa poitrine de gentilhomme, 
comme il disait lui-méme, était vierge et pur, pareil au dla- 
mant que la main du lapidaire n*a pas encoré touché el qui 
sort de la mine oü il a müri sous le regard du soleil. Aussi 
n'y avait-il point dans ce coeur place pour les détails atí pen- 
sée qui eussent fait de Bussy un empereur véritable. II se 
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croyait digne d*une couronne et valait mieux que la couronne 
qul luí servait de point de comparaison. "^ 

Ilenri m lui avait fait oifrir son amitíé, et l^ussyi Tayaü 
refasée, disant que les amis des rois sont leaps vajets, e 
qujelqaefQis pis encoré; qne, par conséquent, semblable con- 
dition ne Ini convenait pas. Henri m avait devoré en silencc 
cet aífront, aggravé par le choix qu'avait foit Bas^y ixi duc 
Fran^ois pour son maitre. II est vrai que )e d«ic Fran^ois était 
le ma|tre de Bussy comme le besftíaire est le maáirc du lien* 
D le sert etle nourrit de peur qne le Uonne le m^nge. Tel 
était ce Bnssy que Frangois poussait á soutenir ses que- 
relles particuliéres. Bussy le voyait'bí^, mais Je r^lo-krf 
convenait. * 

H s*était fait une théoríeá la maniépe ^e la. devise des 
Roban, qai di^ "^ "^ : « Roí ne puis , prince ne éiigaa,' Robaa 
je suis. » Bussy se disait : Je ne pms étre roi de Franoe, 
maisH. le duc d'Anjoupeut etveotrétpe, je sepairoideM.le 
duc d'Anjou. 

£t de fait, il Tétait. 

Quand les gens de Sainl-Lnc virent entrep au logis oe. Bos&y 
redoutable, ils coururent prevenir M. de Brissac. 

— M. deSaint-Luc est-il aulogis? demanda Bussy passaM 
la tete aux rideaux de la portiére. 

— Non, Monsieur, fit le oonoierge. 

— Oü le trouverai-je? 

— Je ne sais, Monsieur, répondit le digne serviteor. Oa 
est niéme fort inquiet a Tbótel. M. de Saint-Luo n*est pas pen- 
tré depuis hier. 

— Bah! fit, Bussy tout émerveiiié. 

T-C'esl comme j'ai Thonneur de vous le diré. 

— Maislnaadame de Saint-Luc? « 
^ Obi madame de Saint-Luc, c*est autre ebose. 

— Elle está rhótel? 

— Oui. 

— Prévcnez done madame de Saint-Luc -qcte je serais 
cbarmé si j'obtenais d'eUe la permíssion de hii présenter mes 
re$pects. 

Cinq minutes aprés, le messager revint diré que madame 
de Saint-Luc recevrait avec grand plaisir M. de Bussy. 
Bussy descendít de ses coussins de velours et monta lo 
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firand escalier; Jeanne de Cossé était venue au-devant dtt 
jeune homme jusqu*au miliea de la salle d'honneur. Elle était 
fort pále, et ses cheveux, noirs comme Taile du corbeau, 
donnaient á cette páleur le ton de rivoire jauni; ses yeux 
é-taient rouges d'une douloureuse insomnie, et Ton eút suiyi 
sur sa joue le sillón argenté d'une larme récente. Bussy, 
que cette páleur avait d'abord fait sourire et qui préparait 
un compliment de circonstance á ees yeux battus , s'arréta 
dans son improvisation á ees symptómes de véritable doú- 
leur. 

— Soyez lebienvenUi monsieur de Bussy, ditla jeune femme, 
malgré toute la crainte que votre présence me fait éprouver. 

— Que voulez-vous diré? Madame, demanda Bussy, el 
^.omment ma personne peut-elle vous annoncer un malheur? 

— Ahí il y a eu rencontre cette nuit entre vous et M. do 
Saint-LuG, cette nuit, n'est-ce pas? avouez-le. 

— Entre moi et M. de Saint-Luc? répéta Bussy étonné. 

— Oui, il m'a éloignée pour vous parler. Vous étes au duc 
d*Anjou, ii est au roi ; vous avez eu querelle. Ne me cachcz 
den, monsieur de Bussy, je vous en suppile. Vous devez com- 
prendre mon inquiétude. II est parti avec le roi, c'est vrai ; 
mais on se retrouve, on se rejoint. Confessez-moi la vérité. 
Qu*est-il arrivé a M. de Saint-Luc? 

— Madame, dit Bussy, voilá en vérité qui est merveilleux. 
Je m*attendais á ce que vous me demandassiez des nouvelles 
de ma blessure, et c'est moi que Ton interrogo. 

— M. de Saint-Luc vous a blessé, il s'est battu! s'écria 
Jeanne. Ahí vous voyez bien... 

— Mais non, Madame, il ne Vest point battu le moins du 
monde, avec moi du moins, cecher Saint-Luc, et, D¡eu mercl, 
ce n'est point de sa maiu que je suis blessé. II y a méme 
plus, c'est qu'il a fait tout ce qu'il a pu pour que je ne le 
fusse pas. Mais d'ailleurs lui-méme a dú vous diré que nous 
étions maintenant comme Damon et Pythiasl 

— Luí 1 comment me Faurait-il dit,' puisque je ne Tai pas 
revu? 

— Vous ne Tavez pas revu? ce que me disait votre con- 
cierge était done vrai? 

— Que vous disait-il? 

— Que M. de Saint-Luc n'ctait pas rentré dcpuis liier orne 
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heures.Depiiis hier onze heures yous n'ayez pas rcTti voln» 
inarí? 

— Helas 1 non. . 

— Mais oü peut-il étre? 

— Je vous le demande. 

— Oh! pardieu, contez-moi done cela, Madame, dit Bussy 
qui se doutait de ce qui élait arrivé, c*est fort dróle. 

La pauvre femmo regaida Bussy avec le plus grand étoxí- 
Rcinent. 

— Non I c'est fort triste, voulais-je diré, reprit Bussy. J'ai 
perdu beaucoup de sang, de sorte que je ne jouis pas do 
toutes mes facultes. Dites-moi cette lamentable histoire, 
Madame, dites. 

£t Jeanne raconta tout ce qu*elle sayait, c'est-á-dire Tordre 
donné par Henri in á Saint-Luc de Taccompagner, la fcrmc- 
ture des portes du Louvre, et la réponse des gardes á laquclle, 
en effet, aucun retour n'avait succédé. 

— Ah! fort bien, dit Bussy, je comprends. 

— Commentl vous comprenez? demanda Jeanne. 

— Oui : Sa Majesté a emmené Saint-Luc au Louvre, et. uno 
fois entré, Saint-Luc n'a pas pu en sortir. 

— Et pourquoi Saint-Luc n'a-t-il pas pu en sortir? 

— Ah! dame! dit Bussy embarrassé, vous me demandez do 
dóvoiler les secrets d*État. 

—Mais enfin, dit lajeune femme, j'y suis allée, au Louvre, 
mon pére aussi. 

— Elvbien? 

— Eh bien! les gardes nous ont rópondu qu'ils ne snvaient 
ce que nous voulions diré, et que M. de Saint-Luc devait étre 
rentré au logis. 

— Raison de plus pour que M. de Saint-Luc soit au Louvre^ 
dit Bussy. 

— Vous croyez? 

— J'en suis sur, et si vous voulez vous en assurer de votro 
cóté... 

— Commcnt? 

— Par vous-móme. 

— Le puis-Je done? 

— Certalnement. 

— Mais j^aurais beau me préscnter au pa^ais, on me rcD;- 

3. 
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veffa conftiBe QB a éé^ fait, aYe& les^iaémes paroles qa*oB 
m'a déjá dites. Car s*il y était, qui empéclierait que je ne le 
visse? 

— Voulez-vous entrer auLouvrevYOOSídisrie? 

— Pourquoifaire? 

— Mais ei^ s*il n*y est |AS? 

— £h !' inordiea I j» vohs dis ^'il y est, mA. 

— Cest étrange! 

— Nooye'estroyal. 

— Mai&T-ams^poixvezjdQO&y 0&trer;ftaL4»iYfe,¥oa9f 

*- CetíaiaaKkeBt Moi ^ ja ne aui& pas la; íemme de ^Ssuiuh 
Lúe. 

— Voua aiaco&fQiidez. 

— YeDna toiajottrs. 

— ComiDatti renteade2TV0iBS?yous>i«ét6ibdez.%uelaífeixime 
de Saint-Luc ne peut eQtrQcau.Ii€ta¥re, et ¥G«]i3.youlez m'y 
meneravecvousl 

— Pas du^'loQjlt^Matoiie;. oea*e6t.pas. laieBiBie de Saám- 
Liie^e ia¥eHX;meii^ ia... Une S&mme I fi^OBC 1 

— Alors, Yous meraittez^. etYeyuktmaldatosse^c^-est 
bien cruel a TOES 1 

— Etmon! ehére dame, éeonlex riMitS'Avez Yángtia.Qs, 
Yous étes grande, yous aYez Tceil noúr, YQi«$taYez la taUle 
cafiAbiée;i$eaafe&saQ^le8 ájQMkO)pte$'íeaa(LQ*page..« compre- 
nez-YOUS... ce joli garlón a qui le drap d*or allsgyl si bien kier 
soir? 

-- Ah 1 qoette Jálie ^ «moB&ieaDd^k JBu^l^y \- s-^eriarieanoe ea 
roQ^sastt. 

— Écoutez. Je n*ai pas d'autre moyen que. odioi goeje 
Y01I8 propeee. C'esta i^rendieoii aiaisaer. V^ez-voMfoir 
votre Saint-Luc? dites. 

— Oh! je donnerais tout au monde pour ceU, 

^-^Eh biealje yousi ptemets de.YeastoftiveYdiraaBkS que 
Tons ayez rien a donner, moi I 

— Oui... mais... 

— Oh! je YOUS ai dit de quelle faQon. 

— £h bien ! monsíeur de Bussy, je fer^i ce.qoe v«WkSf you* 
drez; seulement préYouez ce jeune garlón \que yai besom 
d'iOLdaeea babits et je lar enyerrai une de mes femmes. 
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— Non pas. Je vais faire prendre chez moi un des habits 
tous nenfs quejo destino á ees dfó>e»pottp4e premier bal de 
la reine mere. Celni que je eroirai le plus assorti á votretalKe 
je vous Tenverrai; puis vous me rejoindpezáuiiendfoiteen- 
venu; ce soir,. rué Saint^Honoré, prés de la rué des Proi^ 
vaires, par exemple, et de lá... 

— De la? 

— Eh bien I de lá nous irons au Louvre enserable 
Jcanne se mifi á rire et tendit la main á Bussy. 

-— Pardonnez-moi mes soup^ons, dit-elle. 

— De grand coeur. Vous me fourmrez use ayentur e-qui fi 
láire rire toute TEurope. C'est eneore moi qai suís votre 
obligé. 

Et prenant congé de la jeune femme, il retouma ebez lui 
faire les.préparatifs de la mascarade. 

Le soir, á Theure dite, Bussy et madame de Saint^Luc se 
rencontrérent á la hauteur de la barriere des Sergents. Si la 
jeune femme n'eüt pas porté le costume de son page, Bussy 
ne re.tlt pas reconnue. filie était adorable sous sen déguise- 
ment. Tous deux, aprés avpjr écl^angé quelque» paroles, s'a- 
cbcminérent vers le Louvre. 

A Tcxtrémité de la rué des Fossés-Saint^Crermain-rAuxer- 
rois, il$ rejicontrérent grande eompagnie^ Cette eempagnie te- 
nait toute la rué f t leur barrait le passage. 

Jeanne eut peur. Bussy reconnut auxílafnbeaux et aux ar- 
quebuses le duc d*Anjou, reconnaissable d'ailleurs á sonebe* 
val pie et au manteau de velours blanc quHl avait Thábitude 
de porter. 

— Ab! dit Bussy ep se retoumant rers Jeanne, vous étiez 
embarrassé, iQon beau page, de savoiF eommenl vou» pow- 
riez pénétrer dansle Louvre ?eb bien I soyez tranquIHemain- 
tenant^ vou§ allez y (aire une triompbale entrée. 

— 5h- Mouseigneur! cria de tous ses pownone? Buesy au 
ducd'Áujou. • * 

L'appeí traversa lVspa€e, et mal^réle piélinementdes cbé- 
vauxetle chuehottement des voiXiparvintjuequ'aupriBee. 
Le prince se retouma. 

— Toi! Bussy, s'écria-Ml tout enchanté; jete croyais 
blessé a mort, et j*allais á ton logis-de la Goüne-dttrCerf, 
rué de Grenello 



éb LA DAME DE MONSOREAÜ. 

— Ma foi, Monseigneur, dit Bussy, sans méme remercierlo 
prince de cette marque d'attention, si je ne suis pas mort, ce 
n'est la faute de personne, excepté la micnne. Eu \érité, 
Monseigneur, vous me fourrez dans de beaux guet-apens, et 
vous m'abandonnez dans de joyeuses positions. Hier, a ce 
bal áe Saint-Luc, c'étail un véritable coupe-gorge universcl. 
lln'y avait.que moi d'Angevin, et ils ont, surmon honncur, 
failli me tirer tout le sang que j'ai dans le corps. 

— Par la mort I Bussy, ils le pa^eront cher, ton sang, et je 
Jeur en ferai compter les gouttes. 

— Oui, vous dites cela, reprit Bussy avec sa liberté ordi- 
naire, et vous allez sourire au premier que vous rencontrerez. 
Si, en souriant, du moins, vous montriez les dcnts; mais vous 
avez les lévres trop serrées pour cela, 

— Eh bien 1 reprit le prince, accompagne-moi au Louvre ct 
tuverras. 

— Que verrai-je, Monseigneur? 

— Tu verras comme je vais parler á mon frére. 

— Écoutez, Monseigneur, je neváis pas au Louvre s'il s'a;?!t 
de recevoir quelque rebuffade. C'est bon pour les princes dj 
sang et pour les mignons, cela. 

— Sois tranquillo, j*ai pris la chose a coeur. 

— Me promettez-vous que la réparation sera belle? 

— Je te promets que tu seras conlent. Tu hesites encoré, 
je crois? 

— Monseigneur, je vous connais si bien. 

— Viens, te dis-je; on en parlera. 

— Voilá votre affaire toute trouvée, glissa Bussy á Toreille 
déla comtesse. D vay avoir entre ees bonsfréres, qui s'exé- 
crent, un esclandre effroyable, et vous, pendant ce temps, 
vous retrouverez votre Saint-Luc. 

— Eh bienl demanda le duc, te décides-tu etfaut-il queje 
t'engage ma parole de prince? 

— Oh! non, dit Bussy, cela me porterait malheur. AUons 
vaille que vaille, je vous suis, et si Ton mlnsulte, je saurai 
bien me venger. 

Et Bussy alia prendre son rang prés du prince, tandis que 
Je Eouveau page, suivant son maiire au plus prés, marcliail 
immédiatcment dcrriére luí. 

— Te venger 1 non, non, dit le prince, répoDdant á lam«- 
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nace de Bussy, ce soin ne te regarde pas, mon brave gcniil- 
homme. C*est moi qui me charge de la vengeance. Écouto, 
ajouta-t-il á voix basse, je connais tes assassins. 

— Bah ! fít Bussy, Yotre Altesse a pris tant de soin que ¿ j 
s'eninformer? 

— Je les ai vus. 

— T Comment cela? dit Bnssy étonné. 

— Oü j*aYais afTaire moi-méme, á la porte Saint-Antoine; 
ils m*ont rencontré et ont failli me tuer á ta place. Ah i je ne me 
doutais pas que ce fút toi qu*ils attendissent, les brígands i 
ians cela... 

— £h bien I &ans cela?... 

— £st-ce que tu avais ce nonveau page ayectoi? demanda 
le prínce en laissant la menace en suspens. 

—Non, Monseigneur, dit Bussy J'étais seul; et yous, Mon* 
seigneur? 

— Moi, j'étais avec Aurílly ; et pourquoi étais-tu seul? 

— Parce que je veux conserver le nom de brave Bussy qu'ils 
m'ont donné. 

— Et ils t'ont blessé? demanda le prince avec sa rapidilé á 
repondré par une feinte aux coups qu'onlui portait. 

— Écoutez, dit Bussy, je ne veux pas leur en íáire la joie; 
maisj'ai unjoli coup d*épée tout au travers du flanc. 

— Abl les scélératsl s'écria le prince; AuriUy me le disait 
bien qu'ils avaient de mauvaises idees. 

— Comment, dit Bussy, vous avez vuTembúche 1 comment, 
YOUS étiez avec Aurílly, qui jone presque aussi bien de Tépod 
que du luth! comment, ila dit a Yotre Altesse que ees gens-lá 
avaient de mauvaises penseos, vous étiez deux, etilsn*étaient 
que cinq, et vous n*avez pas guetté pour préter main^forte ? 

— Dame! que veux-tu, j'ignorais centre qui cette embuche 
était dressée. 

— Mort diablo, comme disait le roi Charles IX, en recon- 
naissant les amis du roi Henrí ni, vous avez cependant bien 
dú soDger qu'ils en voulaient a quelque ami a vous. Or, 
comme il n'y a guére que moi qui aie le courage d'étro volre 
ami, il n'était pas difficile de deviner que c'était á moi qu'ils 
en voulaient. 

— Oui, peut-étre as-tu raison, mon cher Bussy, dit Fraa- 
{ois; mais Je n'ai pas songé á tout cela. 
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— -E&Onl soupira.fictissy, comme stil n*eút tcorHvé tqueot 
mot pour .^pnieer) toait oe qu*ü peasailt^e sen maitpe. 

On arriva aatL€wrre. Le *dae d'j^^i^lvxttlQl pe^u »a guiebel 
parle eapilaiiie eties ^oQneierges. nyvftYait'OonsigiieséTére; 
mais, comme on le pense bien, cette consigne n'était paspeur 
le premier da royanme aprés le roi. Le pnBoe s'e&gonffira 
done sons Tarcade da ponti«l0Vis.«vee lecit» sa suite. ^ 

^ MoAseigiiettr, 4t Basty' ett-ae. ^in^yant éans ia eonr 
á'hmmem, aUez: láire* vc^ra j^^avade, - et lappelez^yoii» <}iie 
Tcas m» )^9¿f%z iimti»» mlemelle } moi, je yeax dfare de«x 
mots a qaelqa*an. 

— Tu me quines, Bussy, dit avee inqiMtildfl^ le prinoe, qcd 
aíViü^LB pea oomjpité* «nc lárf^t éMUea de^ seo ^^tübomme. 

— n le faut; mai9i«q!i&^oelar>B)M»péoh«;'«oy«z' tranqallle, 
an fert da tapagei}e<^r«vidi|di|á.^ GriM,'i|l€iij»eignear, eriez, 
mordieul críez, pour que je vous entende, ou si je ne yous 
entends pas eríer, vons^eompreneXv i^ B'arríyefai pas. 

Futo, profitant^d rtntrée^áaéiM^^aBS la^aade salle, il se 
glissa, suiyi de Jeanne, dans les appartements. 

Bmasy ooimaiasiiit le Lovviie^oeiimie se» propre hAtel. n 
prít on escáHer 4éMMy d^X{<«tt uois eerridors s<^itaires et 
airlra á une>espéc»)d'anliDliambr». 

— Attendei'4nol tol, idíti-!)<á: leaBae* 

w-**Oh! mon:DieaI iFoas me laiMez settle! dit la jeune 
fémme efirayée. 

— n le fcut^ Pépoiidit' BiMsy ; Je dote^ tous édairer le che- 
mitt et Ta«»'iiiénaf|ep itaeiilfóes. 
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¿ÓHlfENT' VADEU0I3ELLE DiE SRISSAC « .ll'TUUISNT SXIT JO^iHI 
DE SAINT -LUG, S^ARRANGEA POLR PASSER LA SfiGORAC i{iU|T 
DE SES NOCES ACTftEHENT QU'eLLE K*AXAJT CASSÉ XAi PU- 
KIÉRE. 



Bussy alia droit au cabinet des armes qa'affectíQonait tant 
le roí Charles IX, et qui, par une nouTolIe distrihaUon , 
était deyenne la chambre a coucher du roí Heixri lU^ lecpxel 
Tavait accommodé á son usage. Charles IX, roí chasseur, roí 
forgeron, roi poete, avaitdans cette chambre des cors,desar- 
quebuses, das manuscrits, des Hyres.et des étaux, Henri m 
y avait deux Hts de velours et de satin, des dessin& d*une 
grande licence, des religues, des sc^ulaires bénis parle pape, 
des sachets paríumés Tenant d'Orient et:Une coUecüoo des 
plus bolles épécs.d'escrime qui se pussent voir. 

Bussy savait bien que Henri j^e serait pas dans eette 
chambre, puisque son trke lui demandait audience dans la 
galerie; mais il savait aussi que prés de la chance du jíoí 
était Tappartement de la nourrice.de Charles IX « devenu 
celtti du favori de Henri. m. Or, comme Henri HI était un 
prince trés-changeant dans ses amitiés^ cct appartementayait 
été successivement occupé par Saint-Mégrin, Maugiron, 
d'0> d'Épemon , Quélus et Schomberg,et encexoomenijl 
devait rétre, selon la pensée de Bussy, par Saint-Luc»pQUt 
qui le rol, ainsi qu^on Ta vu» éprouva une. sisgcande recsu- 
descence de te.udresse,^qu'il aYaitentevé le jeune hommeLa 
sa femnie. 

Cest qu*á Henri' m, organisation étrange , pxince íat;le« 
prince profoñd, prince cramtif, prince Í3rave; c'est qu'¿ 
Henri HI, toujours ennuyé, toujours iuquiet, toi^íours rt- 
Teur, 11 fallait une éternelle distraction : le Jour, le bruit„ ]m 
¡cux« rexercice, les momeries^ les ma^carades,. \e$ intiignü; 
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la nuil, la lumiére, les caquetages, la priére ou la débauchc. 
Aussi Henri III est-il á peu prés le seul personnage de ce 
caractére que nous retrouvions dans nolre monde moderiie. 
Henri III, rhermaphrodite antique, était destiné á voir le 
jour dans quelque ville d'Orient, .au milieu d'un monde de 
muets, d'esclaves, d'eunuques, d'icoglans, de pliilosoplies et 
de sophistes, et son régne devait marquer une ere parti ca- 
liere de melles débauches et de folies inconnues, entre Ne- 
rón et Héliogabale 

Or, Bussy, se doutant done que Saint-Luc habitait Tappar- 
tement de la nourrice, alia frapper á rantichambre commune 
aux deux appartements. 

Le capitaine des gardos vint ouvrir. 

— Monsieur de Bussy 1 s'écria Tofficier étonné. 

— Oui, moi-méme, mon cher monsieur de Nancey, dit 
Bussy. Le roi désire parler á M. de Saint-Luc. 

— Fort bien, répondille capitaine; qu'on prévienne M. de 
Saint-Luc que le roi veut lui parler. 

A travers la porte restée enlr'ouverte, Bussy décocba un 
regard au page. 
Puis se retoumant vers M. de Nancey : 

— Mais que fait-il done, ce pauvre Saint-Luc? demanda 
Bussy. 

— II joue avec Chicot, Monsieur, en altendant le roi qui 
vient de se rendre a la demande d'audience que lui a faite 
M. le duc d*Anjou. 

— Voulez-vous permettre que mon page m*attende ici? 
demanda Bussy au capitaine des gardas. 

. — Bien volontiers, répondit le capitaine. 

— Enlrez, Jean, dit Bussy a la jeune femme, et de la main 
ü lui montra Tembrasure d'une fonétre dans laquelle elle alia 
se réfugier. 

Elle y étai^blottie a peine, que Saint-Luc entra. Par dis- 
crétion, M. de Nancey se retira hors de la portee de la voix. 

— Que me veut done encoré le roi? dit Saint-Luc la voix 
aigre et la mine refrognée. Ah! c'est vous, monsieur de 
Bussy? 

— Moi-móme, cher Saint-Luc, et avant tout... 
n baissa la voixr 

— Avant tout, mcroi du service que vous m'avez rondu. 
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— Ahí dit Saint-Luc, c'était tout naturel, et il me r(!pu- 
gnait de voir assassiner un bravo genlilhomme comme vous. 
Je vous croyais tué. ^ 

— 11 s'en est fallu de peu; mais peu, dans ce cas-la, c'est 
enorme. 

— Comment cela? 

— Oui, j*en ai été quitte pour un joli coup d'épée que j'ai 
renduavec usure, je crois, á Schomberg et á d'Épemon. 
Qusmt á Quélus, il doit remercier les os de son cráne. G'esr 
un des plus durs que j*aie encoré rencontrés. 

— Ah! racontez-moi done votre aventure, elle me distraira^ 
dit Saint-Luc en báillant a se démonter la máchoire. 

. — Je n'ai pas le temps dans ce moment-ci, mon cher Saint- 
Luc. D'ailleurs, je suis venu pour tout autre cbose. Vous 
vous ennuyez fort, a ce qu'il parait? 

— Royalement, c*est tout diré. 

— Eh bien! Je viens pour vous distraire. Que diablo! un 
Service en vaut un autre. 

— Vous avez raison, celui que vous me rendez n'est pas 
moins grand que celui que je vous ai rendu. On meurt d'en- 
nui aussi bien que d*un coup d*épée; c*est plus long, mais 
c'est plus sur. 

— Pauvre comte! dit Bussy, vous étes done prisonnier 
comme je m'en doutais? 

— Tout ce qu'il y a de plus prisonnier. Le roi prétend qu'i^ 
n'y a que mon humour qui le distraie. Le roi est bien bon, 
car, depuis hier, je lui ai fait plus de grimacosque son singo, 
et lui ai dit plus de brutalités que son boufíon. 

— Eh bien ! voyons : ne puis-je pas á mon tour, comme 
Je vous roffrais, vous rendre un service? 

— Certainement, dit Saint-Luc; vous pouvez aller choz, 
moi, ju plutót choz le maréchal de Brissac, pour rassurcr 
ma pauvre petite femme, qui doit étrc fort mquiéte ot quí 
trouve certainement ma conduite des plus étranges. 

— Queluidirai-jo? 

— Eh ! pardieu ! diles-lui ce que vous avez-vu ; c'est-á-dire 
que JO suis prisonnier, consigné au guichet ; que, depuis 
liier, le ro' me parle de Tamitié comme Cicerón qui a écrlt 
lá-dessus, et de la vertu comme Socrale qui Ta pratiquée. 

— Et que lui répondez-vous? demanda Bussy en riant. 
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— Morbleu! je lui réponds q.uá propos d'anjitié, je suis 
un ingrat, et á propos de vertu, que je suis un pervers; ce 
qui n'empéche pas qull s'ohstine et qu^il me rápete en sou- 
piraut : Ah! Saint-Luc, Tamitié n*est dono qu'une chimére! 
Ah ! Saint-Luc, la vertu n'est done qu*un nom 1 Seulement, 
aprés Tavoir dit en franjáis, il le redit en latín etle répéte en 
grec. 

A cette saillie, le page, ax^qnel gaint-Luc n'avaitpas an- 
core íait la moindre ^ttentio;i, poussa un éclat de rire. 

— Que voulez-vous, clier ami? il croit vous toucber. Bis 
repetita placent, á plus forte raison, íer. Mais est-ce J4 tout 
ce que je puis (aire pour vous? 

— Ahí ínon Dieu, oui; dumoins^j'en ai bienpeur. 

— Alors, c'cst fait. 

— Comment cela? 

— Je me suis douté de tout ce qui ^starrivé, e^aijiV 
vance tout dit á votre femme. 

— Et qu'a-t-elle répondu? 

— Elle n'a pas voulu croire d'abord. Mais , ajouta Bussy 
en jetont uji coup d'ceil du cóté de Fembrasure de la fenétre, 
j'espére qu'elle.se sera enfln reodue a Févidence. Deonandez- 
moi done autre chose, quelque chose de difficile, d'impossi- 
ble méme ; ü y ajira púisir a, eAtrepr^adjre cela. 

— Alors, mon cher Bussy, emprunte?. pour quelques ins- 
tapits^ VWppogriffe. í^u . geixtil chevgjl.er Astplfe^ et anjenez-le 
centre une de .mes íenétre^; je moiUeíai en (a-oupe derriére 
vous, etvo.us.BaeconAuirez prés dema femme. Lü)re.ávx)us 
de continuer aprés, si bo;i vous semble» votre voygtge veys 
la. lune. 

— Mon cher, dit Bíissy^il y a uae chose plus simple, c'e§t 
de meuer rhippogriffe á votre fejoame, et que votre fcunme 
vieime vousí trouver. 

— Ici? 

— Oui ici. 

— Au Louvre? 

--- Ají Louvre méme. Est-ce que cene serait pas. plus. (}r61« 
escore? dites. 

— Oh! mordieul je crois bien. 

— Vous ne vous.eunuieriez plus? 

— No», mía foL 
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— Car TmB»^Towb^mmfí9^y m^ayec-yoos dit? 

— Densandez ás Qtteot. Dep^s ce matin, je raipris en hor- 
reur et lui ai proposé trois coups d'épée. Ce cequia s*est ía- 
ché que c'étaát á crere» de rire. £h bienJ je n'ai pas sour- 
cillé, moi; mais je crois que si cela dure, je le iXi^m toutde 
b(Hi> pratf meráistraio^v ob Cfioe je. m*en ferai. tuer. 

— Peste 1 «e y«is 7 jouez pas ; YíOUs savez que Qúwot est 
ui) rude tireur. Yous tous ennuieriez bien plus encoré d«as 
u&e biére, <|tte yous neyous «naiiyaz úms yoíce. prjjson, alli^z. 

— Ma foi, je n'eoí sais rten. 

— Yoyons ! dit B.u8$y riaat, youlez-^yoinsque je Y^u^4Qn0# 
Eumpagef? 

— A moi? '^ 

— Oui, un gargon meryeitteux. 

^ Mtffci,jdttS«íil^Luc^ je deteste les p9é^es. Le roi jnla oí- 
fert de fnce yean* c^i des oúeAs qui m'agréaitleii^s, et 
}*ai retoé. OCbez-le au roi qui miente $a n^aison. Moi, je fer^i 
en sortam d'iei oeripifoaSt á ditenonoeaux lors du fesiSn yer^ 
fe: Bte iM fesai plue.sevyir que . par des feounes, et encoré je 
ferai moi-méme le programme du costume. 

— Balxl ditBxuBsy in9i&tant,.essaíye& tQ;ujo»j:s. 

— BiajBSY,:étlSM«^LiM^ déiHté, ce n'est pas bien a yous4e 
me railler ainsi. 

•^ LússezHnoi &me. 

— Mais non. 

««- QuaBd^eyoias^is^q^ >e saiai ce %\x'i\ v-ous faut* 
-* Msuis, n^v n«fii^tí 3^n^ cení fois non I 
-- Hola 1 iiage, • yenez iei. 
^ M{»rdíeul s-écria SaUU'-Ltto. 
Le page quitta sa fenétre, et yint tout rougissant. 
•^Oli! oh! murmura Saiikt-Luc, siupéCalt da recoiu^aitre 
J6(WB& scRis la Uyi^e de Bussy . 

— Eh bien! demanda Bussy, faut-il le renvoyer? 

— Non, yrai Dieu! non» s'écria SamtrLjic. Ab! Bttssy, 
Bttuy, c?estnK>lfquiyoiisd^u^ amitié.éterneiUe! 

— yous8a(ye2<|u'QQ ne y4)»s>.entend pas, Sainti-Luc« mai& 
qu'on yous regarde. 

— C'estyrai, ^t ceWHíi, et, aprés ayoár fait deux pas vera 
sa femme, il en fit trois en arriére. 

En effet, M. de Nancey, étonné de la pantomine par trop 
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expressive de Saint-Luc, commengait á préter l'oi eille, qnand 
un grand bruit, venant de la galerie vitrée, le fit sortir de sa 
préoccupation. 

— Ah! mon Dieu! s*écriaM. de Nancey, voilá le rol qiii 
querelle quelqu'un, ce me semble. 

— Je le crois, en effet, répliqua Bussy, jouant Tinquié- 
tnde; serait-ce, parhasard, M. le duc d*Anjou, aveclequel 
je suis venu? 

Le capitaine des gardes assura son épée a son cóté, et par- 
fit dans la directlon de la galerie oü, en efifet, le bruít d*une 
vive discussion pergait voútes et murailles. 

— Dites que je n'ai pas bien falt les cboses? dit Bussy en 
se retournant vers Saint-Luc. 

— Qu'y a-t-il done? demanda celui-ci. 

— D y a que M. d'Anjou et le roi se déchirent en ce mo 
ment, et que, comme ce doit étre un superbe spectacle, j'y 
couTS pour n'en ríen perdre. Vous, profitez de la bagarre, 
non pas pour fuir, le roi vous rejoindrait toujours,mais pour 
mettre en Heu de súreté ce beau pagequeje vous donne; 
est-ce possible? 

— Oui, pardieu ! et d'ailleurs, si cela ne Tétait pas, il fau- 
drait bien que cela le devint; mais heureusement j*ai fait le 
malade, je garde la chambre. 

— En ce cas, adíeu, Saint-Luc; Madame, ne m*oubIiez 
pas dans vos priéres. 

Et Bussy, tout joyeux d*avoir joué ce mauvais tour á 
Henri in, sortit de Tantichambre, et gagna la galerie oü le 
roi, rouge de colére, soutenait au duc d'Anjou, pále de rage, 
que, dans la scéne de la nuit precedente, c'était Bussy qui 
était le provocateur. 

— Je vous afllrme, sire, s'écríait le duc d'Anjou, que d'É- 
pernon, Schomberg, d'O, Maugiron et Quélus Tattendaient á 
Th^tel des Tournelles. 

— Qui vous Ta dit? 

— Je les di vus moi-méme, sire, de mes deux yeux vus. 

— Dans Tobscurité, n*est-ce pas? la nuit était noire comme 
Tintérieur d'un four. 

— Aussi n*est-ce point au visage que je les ai reconnus. 

— A quoi done? aux épaules? 

— Non, sire, á la voix. 



LA DAME DE MONSOREAU. ^7 

— Hs ve US ont parlé?. 

— lis ont fait mieux que cela, üs m*oiit pris pour Bussy et 

m'ont chargé. 

— Vous? 

— Oui, moi. ^ .... 

— Et qii'alliez-vous faire ala porte Saint-Antoine? 

— Que vous importe ! 

— Je veux le savoir, moi. J« suis curieux,aujourd'hul. 

— J*allais chez Manassés. 
-^ Chez Manassés, un juif 1 

— Vous allez bien chez Ruggieri, un empoisonneur. 

— Je vais oü je veux, je suis le roi. 

— Ce n'est pas repondré, c'est assommer 

— D'ailleurs, comme je Tai dit, c'est Bussy qui a été le 
provocaleur. 

— Bussy? 

— Oui. 

— Oü cela? 

— - Au bal de Saint-Luc. 

— Bussy a provoqué cinq hommes? AUons done I Bussy 
est brave, mais Bussy n'est pas fou. 

-— Par la mordieul je vous dis que j*ai entendu la provo- 
catión, moi. D*ailleurs, il en était bien capable, puisque mal- 
gré tout ce que vous me dites , il a blessé Schomberg á la 
cuisse, d'Épemon au bras, et presque assommé Quélus. 

— Ahí vraiment, dit le duc; il ne m*avait point parlé de 
cela, je lui en ferai mon compliment. 

— Moi, dit le roi, je ne complimenterai personne, mais je 
tisraú un exemplo de ce batailieur. 

•— Et moi, dit le duc, moi que vos amis attaquent, non- 
seulement dans la personne de Bussy, mais encoré dans la 
mienne, je saurai si je suis votre frére, et s*il y a en Franco, 
«xcepté Votre Majesté, un seul homme qui ait le droit de me 
regarder en face sans qu'á défaut du respect, la crainte loi 
fasse baisser les yeux. 

En ce moment, attiré parles clameurs des deux fréres, pa- 
rut Bussy, galamment habillé de satín vert tendré avec des 
nceuds roses* 

— - Sire, dit-il en s*lnclinant devant Ilenri III , daignez 
agrécr mes tres-humbles rcsrecls. 
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— Pardieu! le voici, dit Henri. 

— Votre Majeslé, á ce qu*il parait, me UAt Thonnear á» 
s'occuper de moi? demanda Bussy. 

— Oui, répondit le roi, et je sois bien aise de vous voir; 
quoi qu'on m*ait dit, votre visage respire la saató. 

— Sire, le sang tiré rafraichit le visage, dit Bussy^ et je 
dois avoir le visage trés-frais ce soir. 

-^ Eh bien 1 puisqu'on vous a baita , poisqu^on vous a 
meurtri, plaignez-vous, seigneor de Bussy, et je vous. ferai 
justice. 

— Pennettez, siré, dit Bussy, oAneitt'iaBibaltiiiiii-meur- 
tri, et je ne me plains pas. 

Henri demeura stopéfail^t. regard» le 4uc d'Anjou. 

— Eh bien! que disiez*vottS done? demaada^t-^U. 

— Je disais que Bussy a regu un coup de dague qui lui 
traverse le flanc. 

— Est-ce vrai, Bussy? demanda le roi. 

— Puisque le fróre de Votre Majestó rassuire, dü Bussy^ 
cela doit étre vrai; un premier prinee da sa»g me saurait 
mentir. 

— £t, ayant un coup d'ópée dans4e fittne, düHesri, vous 
na vods p^aignez' pas? 

— Je ne me' plainditats, stve^ que ^si, poBr m-empécher de 
ne veager 'nioi-'mé|a&, on me eouyait IftaoBraai drotte; 'ene<»*e, 
contiaaa TifitraitaUe duettiste, je me vengecús, je Tespere 
lÁen, de la maki |(MLdke. 

— Insolent! murmura Henri. 

— Sire, dil4e dne 4*An]eii, vaos m&z ^lé^de jttótiee, cb 
bien! faites justice ; nousme dem&ndoits'paftimieux* Orden- 
mz luie enfuete, noDuaesdesjiiges^etquel^oii^^actie bien de 
-jort 4;6té venait leguet«a|ieBS^ elqiii.amtpráptté!rassassiitat» 

Henri roii^« 

— Non, di^il, j'aime miemc eiicoi*e oette foie ignorer oü 
sontles toiits et envelopper tdot le mcmd» dans un pardon 
general. J'aime mieux que ees faroudies MOieiiiís^ fassent la 
paix, et^je sitis UáM-qú» Sdtiaaúietq eC d'^emon se trou - 
ventretemis cbesenx^parilettrls blessm^; Voyons, monsieur 
d'Anjou, quel était le plus enragé de tous mes dmis, a votre 
avis? Dites, celadoH voUs tee facüe, puisque vous préten- 
dez les avoir vus. 
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— Sire, dit le dac d^Anjou, c'était Qu^us. 

-^ Ma foi ouil dit Quélus, je ne m'en cache pas, et Son 
Itesse a bien vu. 

— Alors^ dit Henrl, qne M^ de^Bosay etMede<}aélcL8 fas- 
nt la ipak aa nom de taiis. 

-- Obi obldíft>Qiiéles, cpie si^aáñe eda, 8ire? 

-^ Gela'slgaifie que je rtwi qn'ons^embiiasfte id^ devaat 

oi, á l^iisfast niéme. 

QtféKis f^o9i>(a le so«roil. 

— Eh quoil signor, dit Bassye&saTetemrlianl doñeóte de 
Quélus, eten iffiila^ le geste itaiíen de Paatale&y ne me 
fére¿-vons pói«i'<^lté faveur? 

I^saillie étáit^ Mttedditiev et'Bussyrr«fail Míe aveotant 
de Verve, que le roi'kú*it)éMe se nnt ádre^ Alors^ s'appre- 
ehantde Quélus: 

— AHoDs, Momea, 4il«il ; le rol le yúCá. 
Etil lúi jeta les déux biias^ atmseti. 

— J*e$pére que cela ne vous engage á n&a , dft tout bas 
Qu^tfs á Bnssy. 

— Stryez tranquilla, répióii^ B«&sy dil ménie ten. Noas 
nous retrouverons un jour ou Tautre. 

Qu^us^ tout rcmge et timt défrisé, se recnia fmieitx 
Henri fronga le soOfci, et^Ba«sy, toi:iÍours paatatomant» 
fit une pirotxetfó el sonit^de la^aBe4a 



Vi 



COMMENT SE FAISAIT LB PETIT GOUGHift 09 mn > ÜBimi III. 



Aprés cette scé&e, coiñniencée 6n tragedle^ terminée en 
comedie, et dontle bruit, édiappé attideborsoofBimeL'unécho 
du Loüvre, se répandit par la ville, le roi loüt courroucé 
reprit le cbemin de son appartement » süivi de Chicot, qui 
iemandait á souper. 
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— Je n*ai pas faím, ditle roí en franchissaLt \b seaii de sa 
porte. 

— C'est possible, dit Chicot ; mais moi j*enrage, et je vou- 
drais mordre quelque chose, ne fút-ce qu'un gigot. 

Le roi fit comme s*il n'ayait pas entendu. U dégrafa son 
mantean, qu'il posa sur son lit, 6ta son toquet, maintenn sur 
sa tete par de longues épingles noires, et le jeta sur son fau- 
teuil; puis s'avanQant vers le couloir qui conduisait á la 
chambre de Saint-Luc, laquelle n*était séparée de la sienne 
que par une simple muraille : 

— Attends-moi ici, bouffon, dit-il, je reviens. 

— Obi ne te presse pas, mon fils, dit Chicot, ne te presse 
pas; je désire méme, continuarMl en écoutant le pas de 
Henri qui s'éloignait, que tu me laisses le temps de te mena- 
ger une petite surprise. 

Puis, lorsque le bruit des pas se fut tout á fait éteint : 

— Hola ! dit-il en ouvrant la porte de Tantichambre. 
Un valet accourut. 

— Le roi a changé d'avis, dit-il, il veut un joli souper fin 
pour lui et SaintrLuc. Surtout il a recommandé le yin; allez, 
laquais. 

Le valet touma sur ses talons et courut exécuter les ordres 
de Chicot, qull ne doutait pas étre les ordres du roi. 

Quant á Henri, 11 était passé, comme nous Favons dit, 
dans Tappartement de Saint-Luc, lequel, prévenu de la vi- 
site de Sa Majesté, s'était conché et se faisait lire des priéres 
par un vieux serviteur, qui, Tayant suivi au Louvi'e, avait 
éié fait prisonnier avec lui. Sur un fauteuil doré, dans un 
coin, la tete entre ses deux mains , dormait profondément le 
page qu'avait amené Bussy. 

Lft roi embrassa toutes ees choses d'un coup d'oeil. 

— Ou'est-ce que ce jeune homme? demanda-t-il 4 Saint- 
Luc avec inquiétude. 

— Votre Majesté, en me retenant ici , ne m*a-t-elle pas 
autorisé a faire venir un page? 

•— Oui, sans doute, répondit Henri lü. 

— £h bien 1 j'ai profíté de la permission, sire. 

— Ahí ahí 

— Sa Majesté se répent-elle de m'avoir accordé celte di*- 
tion? demanda Saint-Luc. 
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— Non pas, mon fils, non pas; distrais-toí, au conirairo. 
Eh bienl commentvas-tu? 

Sire, dit Saint-Luc, j'ai une grande fiévre. 

— En eíTet , dit le roi , tu as le visage empourjíré, mon 
enfant; voyons le pouls, tu sais que je suis un peu mé* 
decin. 

Saint-Luc tendit la main avec un mouvement visible de 
mauvaise humeur. 

— Oui-da! dit le roi, plein-intermittent, agité. 

— Oh 1 sire, dit Saint-Luc, c'est qu'en véiité, je suis bien 
malade. 

— Sois tranquille» dit Henri, je te ferai soigner par mon 
propre médecin. 

— Merci, sire, je deteste Mirón. 

— Je te garderai moi-méme. 

— Sire, je ne souffrirai pas... 

— Je vais faire dresser un lit pour mol dans ta chambre, 
Saint-Luc. Nous causerons toute la nuit. J'ai mille choses á 
le raconter. 

— Ah ! s'écria Saint-Luc desesperé, vous vous dites mé- 
decin, vous vous dites mon ami, et vous voulez m'empécher 
de dormir. Morbleu ! docteur, vous avez une dróle de ma- 
niere de traiter vos malades I Morbleu I sire, vous avez une 
singuliére fagon d'aimer vos amis. 

— Eh quoi I tu veux rester seul, soufifrant comme tu es? 

— Sire, j'ai mon page Jean. 

— Mais il dort. 

— C'est comme cela que j'aime les gens qui me veillent; 
au moins ils ne m*empéchent point de dormir moi-méme. 

— Laisse-moi au moins te veiller avec lui, je ne te parle- 
rai que si tu te réveilles. 

— Sire, j'ai le réveil trés-maussade, et il faut étre bien 
habitué á moi pour me pardonner toutes les sottises que je 
Ais avant d'étre bien éveillé. 

— Au inoins, viens assister á mon coucher. 

. — Et je serai Ubre aprés de revenir me mettre au lit? 

— Parfaitement libre. 

^ Eh bien I soit. Mais je ferai un triste courtisan, je vouf 
en réponds. Je tombe de sonuneil. 

— Tu bauleras tout á ton aise. 

TOi'E I. JL 
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— Quelle tyranme I dit Saint-Luc, quand voofl avez tont 
TOS autres amis. 

— Ah ! oai, ils sont dans un bel état, et Buasy me les a 
bien acoommodés. Sehosiberg a la coisse crevée ; .d'£pemon 
a le poignet tailladé conune une mancbeá Tespagnoli»; Qué- 
lus est encoré tout étourdi de son coup.de poing d'hier et de 
son embrassade d*au}oiird*bui; reste d*0, qui m'^eosnie a 
mourir et Maugiron qui me boude. Allons 1 FéTeílle<$e grand 
belitre de page, et fais-toi passer une robe de chambre. 

— Slre, si Yotre Majesté veut me laissi^. 

— Pour quoi faire? 

— Le respeet... 

— AUons-donc . 

— Sire, dans cinq minutes je serai cbez Votre Ma|esté. 

— Dans cinq minutes, soit! Mais pas plus de oinq minu- 
tes, entends~tu; et pendant ees cinq minutes, tronve-moi de 
bctBs coiHes,.Saint^ue, que noustádiions de rire un peu. 

Et lá«deMUs le roi, qQi.a¥ait obtenu la moUié de oe qa'il 
Youlaits sortit a moitié content. 

Laiporte ne se fut pas pluslót r^ermée derriére lui, que le 
page se réveiUa en sursaut^.^ d'un bond;futá la partiere. 

— Ab! Saint'-Lue, dit-il, quand le binit des p^as se fut 
perdu, Yous allez eneore me quitter. Mon Dieul quel sup- 
plice? je meurs d'efifroi ici. SiFon allait découvrir. 

— Maicbére Jeamie, dil Saint-l;ae, Gasp&rdique Toilá ici, 
et il lui niontrait le vieux serviteur, vons défendta contre 
toute indiscrétion. 

— Alors, autaut vaot que je m'en aille, dit la>jeane femme 
en roiigissant. 

, _ Si Yous ra&igez.aJwaIfumeint, Jeanne, dit:Saint-Luc d'un 
ton attristé, je vous ferai reconduire ád'bétel lioiitmoreiioy« 
CQX la eoBsigne n!est que pour moi. Aláis si. vmis ^tiez aussí 
bonne que belle, si vons aviez dans Je cc&or quelquAS smvti'- 
ments pour le pauvre Saint-Lue, yous ratteodríei quelqaes 
instants. Je Yais tant ^uíírir de la tete, des nerfs et des en- 
traille», q^xe le roi ne Youdrapas d*un si.tristo.coinpagBon et 
me renverra coucher. 

Jeanne baissales yeux. 

— Allez done , dit-elle:, j'attendrai ; mais je- yous diiiai« 
comme le roi : ne soyez pas loagtemps. 
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— Jeaime, ma dhéreJeaEiiie, tous ét«s aéonablie, ditSai&t- 
Luc, rapportez-vous-en á moi de revenir le plus lót poBsiWe 
prés de.Yoas. D'aüleuf&ril^'ine Tíeat. une idee, je yais lamú- 
rir an pea, etá ■Mütry.lottr je* tous en fecaiipart. 

•— Uae idáe qui toís rendca la liberté? 
— Je Teifére. ^ 

— AtefSyiailez. 

— Gaspaard, dit SaiiiirLae, eoopéehee lÉ»ni jope fiersoan* 
ii*e&treieijPuiSydms un qaaH idütenre, fénsiez la portea 
€Íeí; apiMHta&*m0i cette «te! diez le reL. AUok dice á Fhótei 
qu*Dfi Be soit peintüKiitteléermadaflierla.ec)ial»8»^, etne re* 
venez que demain. 

GkfópffiS&proniit en sonriast d'^xéeater les «idr«& q«e 1^ 
jeuBe fettoe éoonláit en rongisafloit. 

Saiat-LBCifrit la aaain dasa taisie^la baisa.teDdreiKitfa, 
et cottrntála diambceidesBennt qm déía s'impaliaiitaít. 

Jeanae^tonie maés eC tonÉe.fréoiissttile, sftJDkttü éans 
Tampto lideaa !qni toni)aitdfistriaglesda lis, «Lia,, recrease, 
inqoléte, «ouDODieée,. e^ dieceba ée se» eólé, en j«iiaat avee 
unesaliNuaiievuaiBDy^nde^HrlirT^ de üétRangpe 

position oft elle arJasnavaít 

(^UBd S^kkUíLBC tmtea efaez Je roí, ilítet saisi do; pariom 
ápre et yoluptueux qu'exhalait la efaambce- royade. Les.ptedB 
deHenri foulaient, en edel,iiuieJQBcbée de fleaiS'dcBito& 
avaiteoiiti^iles liges,depearqa*ellesn'ofiteiisas80ntiaLpeaa 
délicate de Sa Majesté ; roses , jasmins , yiolettes, giioiées, 
mal^é la rjigaear déla Batson,foriBaieixUiB!iiioilkiQxel odo- 
rani tapis aa roí H^iri IQ. 

La ehambte, dont le ^fbiid aviát été jabmssé et déeoíd de 
beUes peknnres snr t(HletétaitaMnbléei'ei)aii&enai&rayw&s 
dit, de deiDc lita, V%m tipiéis ^tait si lazge, cpet cpLOMpift 
son ;dMyetMappayé aiiBinr, il Icsait présjduitiers detla 
chaoaibre. # »# 

Ce lit était d'une tapisserie dfor et de wb átperaon- 
nagiS'ikiythoiogíqttes, representan! riústeife dei Cenée «cDdt^ 
Cénis,itaBt6t faenune et tatttótiémme, laqueUemétamoifliase 
ne s'«fésait {las, córame (mp eot le fréraner, aans ies nJus 
fantastiques efforts de rimagination du peintre. Le del ^te Ht 
était de toile d'argeoKt iamée d*ar et de figures de süHe, el ies 
armes roi^Jea nehenieiit brodées étaient appliquées ála^ por« 
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tion du baldaquín qui, appliquée á la moraille, formait le 
chevet du lit. 

II y avait aux fendtres méme tapisserie qu'aux lits, et les 
canapés et les fauteuils étaient fonnés de méme étoffe que 
celle du lit et des fenétres. Au milleu du plafond, une chaine 
d*or laissait pendre une lampe de vermeil,dans laquelle brú- 
lait une huile qui répandait, en se consumant, un parfiím 
exquis. A la droite du lit, un satyre d*or tenait á la main un 
candélabre oü brülaient quatre bougies roses parfümées 
aussi. Ces bougies, grosses comme des ciorges, jetaient une 
lumiére qui, jointeá celle déla lampe, éclairaít suffisamment 
la chambre. 

Le roi, les pieds ñus poses sur les fleurs qui joncbaient le 
parquet, était assis sur sa chaise d'ébéne incrustée d'or; il 
avait sur les genoux sept ou huit petits chiens épagneuls tout 
jeunes, et dont les frais museaux chatouillaient doucement 
ses mains. Deux serriteurs triaient et frisaient ses cheveux, 
retroussés comme ceux d*une íemme, sa moustache a ero* 
chet, et sa barbe rare floconneuse. Uatroisiéme enduisait le 
yisage du prince d*une coucbe onctueuse de créme rose d*un 
goút tout particulier et d'odeurs des plus appetissantes. 

Uenri fermait les yeux et se laissait faire avec la majesté 
et le sérieux d*un dieu indien. 

— Saint-Luc I disait-il, oü est Saint*Luc? 

Saint-Luc entra. Chicot le prlt par la main et Tamena de- 
vant le roi. 

— Tiens, dit-il á Henri, le yoici, ton ami Saint-Luc; or- 
donne-lui de se débarbouiller ou plutót de se barbouiller 
aussi avec de la créme; car si |u ne prends cette indispensa- 
ble précaution, il arrivera une chose fácheuse : ou luí sentirá 
mauvais pour toi, qui sent si bon, ou toi tu sentirás trop bon 
pour lui qui ne sentirá ríen, ^a, les graisses et les peignes, 
ajouta Chicot en s'étendant sur un grand fauteuil en face du 
Toi, j'en veux táter aussi, moi. 

— Ghicot„ Chicot! s*écria Henri, votre peau est trop séche 
et absorfoerali une trop grande quantité de créme ; á peine | 
en a-t-il assez pour moi ; et votre poil est si dur, qu'il casse 
serait mes peignes. 

— Ma peau s*est séchée á teñir la campagne pour toi , 
prince ingratl et si mon poil est si dur, c^est que les contra* 
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riétés que tu me donnes le tiennent conlinuellement hérissé; 
mais si tu me refuses la créme pour mes joues, c'est-á-dire 
pour mon extérieur, c*est bon, mon fíls, je ne te dís que 
cela. ^ 

Henrí haussa les épaules en homme peu disposé a s*amu-. 
ser des facéties de son bouffon. 

— Laissez-moi, dit-il, vous radotez. 
Puis se tournant vers Saint-Luc : 

— Ehblenl mon fils, dit-il, ce mal de tete? 

Saint-Luc porta la main a son front, et poussa un gémisse- 
ment. 

— Figure-toi, continua Henri, que j*ai vu Bussy d'Am- 
boise. Aie !... Monsieur, dit-il au coiffeur, vous me brúlez. 

Le coiffeur s'agenouilla. 

— Vous avez vu Bussy d'Amboise, sire ? dit Saint-Luc 
tout frissonnant. 

— Oui, lépondit le roi; comprends-tu ees imbéciles q'uí 
Tont attaqué a cinq, et qui Tont manqué? Je les ferai rouer. 
Si tu avais été la, dis done, Saint-Luc? 

— Sire, répondit le jeune bomme, il est probable que je 
n*eusse pas été plus heureux que mes compagnons. 

— Allons done! que dis-lu?je gage mille écus d*or que 
tu touebes dix fois Bussy, centre Bussy six. Pardieul il fau- 
dra que demain nous voyions cela. Tires-tu toujours, mon 
enfant? 

— Mais oui, sire. 

— Je demande si tu t'exerces souvent? 

— Presque tous les jours quand je me porte bien; mais 
qaand je suis malade, sire, je ne suis bon a rien absolumení. 

— Combien de fois me touchais-tu? 

— Nous faisions jeu égal a peu prés, sire. 

— Oui, mais je tire mieux que Bussy. Par la mordieu ! 
Monsieur, dit Henri a son barbier, vous m'arrachez la mous- 
tache. 

Le barbier s'agenouilla. 

—- Sire, dit Saint-Luc, indiquez-moi un remede pour le mal 
de coBur. 

— II faut manger, dit le roi. 

— Obi sire, je crois que vous vous trompez. 

— Non, je f assure. 

4* 
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— Ta as raison, Yalois, dit Chicat, et eomme J'ai grai^ 
mal de coeur ou d*estomac4e ^^ ^^ P^ ^^^^ lequel», je suis 
rordonnance. 

Et l'on entendit un bruit singulier, pareil á celui qui re- 
sulte da moavementtrésrmaltíplié d6s.iQ&cbiMre& d'un&inge. 

Le roí se retonma et yit Chic0t,< ,qai, aprés. aY(»r eogUmti 
á luí tout seul le double souper ^*il ansait; íait uumter au 
Bom da rol, faisait jouer bmyaoameatsds majadiUites. tout &a 
ñéguslant le contenu^d'^me tass6 de porcekiine da Ja^oo. 

^ £li bien! dit Hami, qae^diable £stttes^i9(»is la, laaoiisiettr 
Chlcol? 

— Japresds ma crénida Vintáneor^^U Chicote pwqoe 
extéríeur emeut elle m*e&t 'dé&ndiie. 

— Ah ! traitre I s'écría le roí en faisaal aa4eBúrtoiar)de tete 
si inaleQe(>ntpeiii& qoe le doigt >pfctettx áa valet de cbasibre 
emplit de créme la bouche da rol. 

— Masge, monfils, dit gsaveiaent Cbioot. Jene suis pas 
si tyraxmique que toi : iatéfi6ttre.ou extéiáeure» je teles por* 
mets toutes deux. 

— l^Ionsmr, vous m'étQuff«z« dit BeBrí an vatet de 
chambre. 

Le valet 4e cbambre s^agenouilla coou&e avaieat lút le 
«oiffeur et le baji^ier. 

— Qu*on-aülen>ecliercbeii4a(Uíics^KUaine4esg9ucdes« s'é-' 
cria lícnri, qu'on me Taille chercher á Tinstant méme. 

— Et pourquoi faire, ton capitaine des gardes? demanda 
Qiicot, passant son doigt daos rinténeui4elatasse4&.pQc- 
celaine, et faisanlglifiBeressoile son doigt.entre seslévres. 

— Pour qtt*il passa son épée ao. tcaT6rs<da coi^s 4& Cbi- 
cot, et que, si maigre qu'ilpimse étca, il6iilíiSise.iiQrdtii 
mes cb^ns. 

CbieA se redreasa^ et, se coififantde traTers : 
^ Par la mordieul dit^il^ du Chieotik tes cbiens, dai^ji» 
tilbomme ates quadupédesl Eh bienl qu'il y vienne, mon 
iils, ton capitai' ^ ''es gardos, et nous ¥ersfiai&» 
-^CfClúQOt tila sa longue épée, dont il s*esorima sí plaisam- 
íaent centre le coifTeur, centre le barbier, contre le valet da 
«hambre, que le roi ne put s*empécher da rii;e. 

— Mais j*ai faon, dit le roi d'une voix. dolente^ et le ooquin 
t mangé a lui seul tout lo souper. 
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*- Tu es un caprícieux.Henri, dit Ghicot. Je Tai oíTert de 
te mettro á táble, et ta as reíase. En tout cas, il reste ton 
bMiíttOQ. Moi, je n*ai ifUais fasm^l je vais me eQUober. 

Peiida(Qt4^ temps, le yma. ftaspaicd était veam afporter la 
elefasonmaitre. 

— Ifei aossi V ddt Saímt^Lnc ; ear je aiapqaersás , si je tes- 
tais plus tongt^^pa debout^ de re^ectámon rol, en tombant 
devant loi dans des attaques nerveuses. J'ai le frisson. 

— .Ti^ns, Saint-Luc, dit le roi en tendant aii jennd homxne 
une pcjipiée dci petits ebiea^, eii^porte, suporte. 

— Poi]r<poi faire ? demanda SaiaV-Lvc. 

— Poor Ws Cure coBoher avec Uii;.ila|reBdroBl4aaiaal» 
el tu fie Vausas phis. 

— Merci, s«e, dit SaintrLue^n remettant les^ chíeBs dans 
lenr cocb^Ue, je B:ai,.pa3üe conSance dans Yotce recette. 

— Je f irai voir cette máu Saint^Luc^dit le ítoí. 

— Obi ne .yenezj pas, sire^je yous en supplie, dit Saim- 
Luc, Tous.Híe réveükviex eaa sursava, et Von.dit ^e edia 
rend é|)itteptí(|iie. 

£t aor ee^ ayantsabké leroíy4i sertít deia cbambre^poiu- 
suíyí par les signes d'amitié que lui prodigua Heiuri laot 
qtt'ü'PStJe^yoir. 

Cbicot aYait 4^ disparau 

Lds ddux oatroiS'peEaDBAesi^ aYaaent assiatáaaeonebef 
sortirent i leor tonr • 

n neifeatai.prés dtt roigne Íes Yálets ^oi InieouYwentte 
Yisage áiimaaaaagiididetaaeeifiae eaduitade garaásse parlunée. 
Des lroiiSipiHir;le.inaz,.pe«r «lesiyeox et ponr .laibouehe, 
étaient ménagés dans ce masque. IJ^d bonnet d^one éUUSenó» 
soie et d'argent le fixait sur le front et aux oreilles. 

SHiSi.oiibfassaM)esii]»as dafoídajasi«B0biaMíl^ tA>8atin 
ose, bto:d«iütollMientdoAbléederflONifiDe.et.^^ 
pms coa^ffféeestaiéeft'gants d'mie^pMii si- solide ^.¡qi^B 
etU dit'Qu^ toiaal da tFkotiCes gttta s^Tjy^mlíagQu'au 
condes, etijJtorétaienfeofaitaitLlésieiiremfliil d:und biúle >p««i«« 
m#e qai tanridaimait oette élaetioUé. dontiJ'exióríeaf ob' 
chercháis ínutilement la caaee. 

Xüest xayfltéves. de la. loiklte leyale. aebevés , o&ifit. boire á 
Heiuri sott eonsommó dans r aune istsee d*or; mais aYantdaie 
portor a ses léYre^r il wi Y^rta lamoitié da&s una antre laiee 
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ÍCAV.G pnroillc ala sicnne, ct ordonna qu*cn eriVOvAl cette 
inoiiiü á Saint-Luc en lui souhaitant une bonne nuit. 

Ce fut alors le tour de Dieu, qui, ce soir-lá, sans doute 
á cause de la grande préoccupalion du roi, fut traltó assez 
légérement. Henri ne fit qu'une seule priére sans memo 
toucher á ses chapclets bénits; et faisant ouvrir son lil 
bassiné avec de la coriandre, du benjoin et de la cannelle, 
¡1 se couclia. 

Puis, une fois accommodó sur ses nombreux oreillers, 
lícnri ordonna que Ton enlevát la jonchée de fleurs qui 
commen^ait a épaissir Tair de la chambre. On ouvrit pendant 
quelques secondes les fenétres pour renouveler cet air trop 
chargé de carbone. Aprés quoi un grand feu de sarments 
brtüa dans la cheminée de marbre, et rapide comme un mé- 
téore, ne s*éteignit néanmoins qu*aprés avoir répandu sa 
douce chaleur dans tout Tappartement. 

Alors le vaJet ferma tout, rideaux et portieres, et fit entrer 
le grand chien favori du roi, qui s'appelait Narcisse. D'un 
bond, il sauta sur le lit du roi, trépigna, touma un instant, 
puis íl se concha en s'allongeant en trayers sur les pieds de 
son maitre. 

Enfin on soufíla les bougíes roses qui brúlaient aux mains 
du satyre d'or, on baissa la luiniére de la veilleuse en y sub* 
stituant une meche moins forte, et le valet chargé de ees 
derniers détails sortít a son tour sur la poínte du pied. 

Deja plus tranquillo, plus nonchalant, plus oublieux que 
ees moines oisifs de son royanme enfouis dans leurs grasses 
abbayes, le roi de Franco de se donnait plus la peino do son- 
ger qu'il y edt une France. 

II dormait. 

Une demi-heure aprés, les gens qui yeillaient dans les ga- 
lenos, et qui, de leurs dífférents postes, pouvaient distinguer 
les fenétres de la chambre de Henri, virent á travers les ri- 
deaux s*éteindre tout á fait la lampe royale, et les rayon& 
argentes de la lune remplacer sur les vitres la douce lumiére 
rose qui les colorait. lis pensérent en conséquence que Sa 
Majesté dormait de míeux en mieux. 

En ce moment tous les bruits du dedans et du dehors s*étaient 
éteints, et Ton eút entendu la chauve-souris la plus silen- 
cieuse yoler dans les sombres corridors du Louyre. 
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COMlfENT, SANS QUE PERSONNE SCT LA CAUSE DE GETTE CONVER- 
SIÓN, LE roí HENRI se TROUVA CONVERTÍ DU JOUR AU LEN* 
DEMA1N. 



Deux heores se passérent ainsi. 

Soudain un cri terrible retentit. Ce cri était partí de la 
(hambre de Sa Majesté. 

Cependant la yeilleuse était toujoors éteinte, le silence ton- 
jours profond, et nal bruit ne se faisait entendre, sauf cct 
étrange appel du rol. 

Car c'était le roi qui avait crié. 

Bientót on distingua le bruit d*un meuble qui tombait, d*uiie 
porcelaine qui éclatait en morceaux, des pas insensés courant 
dans la chambre; puis ce furent des cris nouveaux mélés á 
des aboiements de chiens. Aussitót les lumiéres brillent, les 
épées reluisent dans les galeríes, et les pas lourds des gardes 
appesantis parle sommeil ébranlentles piliers massífs- 

— Aux armes ! crie-l-on de toutes parts, aux armesl íe roi 
appelle, courons chez le roi. 

Et au méme instant, s^élan^ant d'un pas rapíde, le capitaine 
des gardes, le colonel des suisses, les familiers du cháieau, 
les arquebusiers de service se précipitérent dans la chambre 
royale, qu*un jet de flamme inonda aussitót : yingt flambeaux 
iliuminérent la scéne. 

Prés du fauteuil renversé, des tasses bríseos, devant le lit 
ea désordre et dont les draps et les couvertures étaient épars 
dans la chambre, Heuri, grotesque et effrayant dans son atti- 
rail de nuit, se tenait, les cheveux hérissés, les yeux fixes. 

Sa main droite était étendue, tremblante comme une feuille 
au vent. 

Samain gauche crispée so cramponnait á la poignée de son 
épée qu'il avait machinalement saisie. 
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Le cliien, aussi agité que son maitre, le regardait les pattes 
écarlécs et hurlait. 

Le roi paraissait muet á forcé de terrear, et tout ce monUií, 
n'osant rompre le silence, s'interrogeant des yeux, attendait 
avec une anxiélé terrible. 

Alors parut á demi habillée, mais enveloppée dans un vaste 
mantean, la jeune reine, Louise de Lorraine, blondo et douce 
créatureiqulBiena la vio d'une sainte sur cette teire, et que 
les cris de son époux avaíeat réveillée. 

— Sire, dit-elle, plus tremblante que tout le monde, qu'y 
a-t-il done, mon Dieu ?... vos cris sont arrivés jusqu'á mol et 
je suis venue. 

— Ce... ce... ce n'est ríen, ditk>r(^.^uu28.ttouvoir.ses yeox 
qui sembiaiiefit regaBter.4an»r^.and íonaev^kgoe et. invi- 
sible pour tout autre que pour luí. 

— Mais Vo4r« M9J>Mlé ikciié, t&jfsíi la reine...- Volee Ma- 
jesté cst done soufiraate? 

La terreur était peinte si visiblement sur les tf^ts4e Henrí 
qu'elle gagnait peu á peu tous >6s>a88istaQt&. Oareculait, on 
avan^, on'4évosait idas y«iu*ia persoane du roí pour s'as- 
surer qu'il ii'«tait,pas<i>le»sé^.^'ál n'Avait,pas été frappéde 
la foudre ou BMidu parque^uatC^ptile. 

— Oh 1 sm, »'éeria la ¡mm* s^^^ ^^ Bom da ciel , neiMias 
laissez pa»4aBsaBe pAreitteaDg(Hsse 1 Youkz-rvous un xné- 

^4iecin? 

— Ua médecíQl dit^fiLenridu mésoe ton sini&tre; non, la 
corps n'est point malade, c*estrámev4)*eitresprit;no9, xmq, 
pas 4eBiédecán.v. ud coftíAssaor. 

Gbaeon se regardat.imioiterrog6a»le»|K)rtos, les rídeaux, le 
parifuet, le plafood. 

£n auGun keu .n'ótait • restée la trace «ée Tobjet invisible 
qui avait si fort épouvanté le roi. 

Cet e^amen^ était láit avecuaredoublemeBt de curiosUé. : 
le mystérefteeoBaptíijaaitf lejroi4emaadaitim confessaorl 

Au&sitót la -d^Doanddiíáite, «a messager a saaté sor son 
cheval, áes azülliecs d^étíacelles oni jaUU da pavé de la cour 
du Louvre. Cinq^oáikBtfiS'iii^rés JoaepbfFoulon^ lesupérieur 
da couventde Sainte-Géneviéve, était réveillé, arraché pour 
ainsi4ire de son lUvQtilarrívaitcliez lerm. 

Avec le confesseur. U ttuaulte a cessé, le süence 8e reta- 
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blit, on s'iüterroge, on conjecture, on croit devioer, mats sur* 
tontón a penr... Le roi se confésse 1 

Le lendemain de grand matin , le roi, levé avant tont' le 
fflOBde, ordonne qn'on reforme la porte da Louvro, qui ne 
8*estoaverte que ponr laisser passer leconfósseur. 

Puis il fait venir le trésorier, le cirier, lemaitre des céré- 

onies; il prend ses heures reliées de noir et lit d<» priores, 

nterrompt pour déconper des images de saints, et tont á 

op commande qa!on fasse venir tous ses amis. 

A cet.ordre on passa d'abord choz Saint-Lnc ; mais Saint- 
Lu6 était.plus souilrant que jamáis. II languit, il est ócrasé 
de fatigue. Son mal est degeneré en accaWement, son soinmeil, 
ou platót.sa léthargie si profonde, que seul de tous les com* 
mensaux da palais,quoiqu'une minee muraillele separe seule 
da prínce, il ,n*a xien entendu de la scéne de la nuit. Aussi de- 
mande-t-il a rester au lit, il y fera tontos les priéres que le 
roi lui ordonnera. 

A ce deplorable récit, Henri fait le signe de la croix, or- 
donne qa'on loi envoie son apothicaire. 

Puis il recommande qu'on apporte au Louyre toutos les 
disciplines da couvent des génovéfins, il passe, vétu de noir, 
devant Schomberg quiboite, devant d'Épemon qui a le bras 
en echarpe, devant Quélus encoré tont étourdi , dévant d'O 
et Maugiron qui tremWent. H leur distríbue, en passant, de» 
disdplínes, et leur ordonne de se ftageller le pías rudonicnt 
que leurs bras.puissent frapper. 

D^Épemoii fsdt observer qu'ayant le bras droit en éciiarpc, 
il doit étie excepté de la cérémonie, attendu qu*il ne pourra 
rendre les coups qu'on lui donnera, ce. qui fera pour ainsi 
diré un désaccord dans la gamme de la flagellátion. 

Henri JII lui rópond que sa pénitence n'en sera que plus 
agréable á Dieu. 

LuwB^me donae Texemple. II ole son pourpoint, sa A'xíste, 
ta chemise, et se frappe comme un martyr. Chicot a voulu 
?ire et gausser selon son habitude, mais un regard ten i I le 
duroi lui.a appris que ce n'était pas rheure; alors 11 ' pri 
comme les.autres une discipline ; soulement, au lien do se 
frapper, il assomme ses voisins; et lorsqu'il ne Irouvc plus 
aucun lorse á sa portee, il enléve des écailles de la peíiivaí» 
' ¿(fs colonnes et des boiserics. 
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Ce tumulte rasséréne peu á peu le visage da roi, quoiqu'fl 
soit visible que son esprit reste toujours profondément 
frappé. 

Tout á coup il quitte sa chambre en ordonnant qu'on l'at- 
Icnde. Derriére lui, les pénitences cessent comme par en- 
chantement. Chicot seul continué de frapper sur d'O quMl aen 
exécration. D'O le lui rend du mieuxqu'ilpeut. C'est un duel 
de coups defvrtinet. 

Ilenri est passé chez la reine. TI lui a fait don d'un coUier 
deperles de vingt-cinq mille écus, l'a embrassée sur les 
deiix joues, ce qui ne lui est pas arrivé depuis plus d'un an, 
et Ta suppliée de déposer les ornements royauxet de se cou- 
vrir d'un sac. 

Louise de Lorraine, toujours bonne et douce, y consent 
aussitót. Elle demande pourquoi son rnarí , en lui donnant 
un collier de perles, désire qu*elle se mette un sac sur les 
épaules. 

— Pour mes peches, répond Henri. 

Cette réponse satisfait la reine, car elle connait mieux que 
personne de quelle somme enorme de peches son mari doit 
Taire pénitence. Elle s'habille au gré de Henri qui revient 
dans sa chambre en y donnant rendez-vous á la reine. 

A la Yue du roi, la flagellation recommence. D*0 et Chicot, 
qui n*ont point cessé, sont en sang. Le roi les complimente, 
et les appelle ses vrais et seuls amís. 
% Au bout de dix minutes, la reine arrive, vétue de son sac. 
Aussitót on distribue des cierges a toute la coúr, et pieds ñus, 
par cet horrible temps de givre et de neige, les beaux cour- 
tisans, les bellos dames et les bons Parisiens, dévdts au rol 
et a Notre-Dame, s'en vont a Montmartre, grelottant d'abord, 
mais échauffés bientdt par les coups furieux que distribue 
Chicot a tous ceux qui ont le malheur de se trouver á portee 
de sa discipline. 

D'O s'est avoué vaincu, et a pris la file á cinquante pas do 
hicot. , 

A quatre heures du soir, la promenade lúgubre était ter- 1 
minee, les couvents avaient regu de riches aumónes, les pieds 
de toute la cour étaient gonílés, les dos de tous les courti- i 
sans étaient écorchés; la reine avait paru en public avec une ' 
enorme chcniise de toile grossiére, le roi avec un chapelet de 
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tetes do morts H y avait en larmes, cris, príéres, encens, 
cantiques. 
• La journée, comme on le Toit, avait été bonne. 

En eífet, chacun a soufTert da froid et des coups poar faír^ 
plaisir au roi, sans que personne ait pu deviner ponrquoi ce 
prínce, qni avait si bien dansé Tavant-veille, se macérait 
ainsi le surlendemain. 

Les huguenots, les lignenrs et les libertins ont regardé 
passer en riant la procession des flagellants, disant, en vrais 
dépréciateurs que sont ees sortes de gens, que iaderniére 
procession était plus bolle et plus fervente; ce qui n*était 
point vrai. 

Henri est rentré á joun avec do longues raies bienes et 
rouges sur les épaules, il n*a pas quitté la reine de tout le 
Jour, et 11 a profíté do tous les moments de repos, de toutes 
les stations aux chapelles pour lui promettre des revenus 
nouveaux et fairo des plans de pélerínage avec elle. 

Quant a Ghicot, las de frapper et affamé par rexercice inu- 
sité auquel Ta condamné lo roi, ü 8*est dérobé un peu au- 
dossus do la porte Montmartre, et avec frére Gorenflot, ee 
méme moine génovófti qui a voulu confesser Bussy et qui 
est de sos amis, il est entté dans le jardín d*une guinquette 
fort en renom, oü il a bu du vin épicé et mangé une sarcelíá 
tuée dans les marais de la Grange-Bateliére. Puis, au retour 
de la procession, il a repris son rang et est revenu Jusqu*aa 
Louvre, frappant de plus bolle les pénitents et les penitentes, 
et distribuant, comme il le disait lui-méme, sos indulgonces 
pléniéres. 

Le soir arrivé, le roi se sentit fatigué de son Jeüne, de sñ 
corase pieds ñus et des coups furieux qu'il s*était donnés. II 
80 fit servir un souper maigro, bassiner les épaules, allumcr 
mn grandfeu, et passachez Saint-Luc, qu'il trouva allegro et 
Aspos. 

Depuis la veille, le roi était bien ehangé; toutes ees idees 
étaient toumées vers le néant des choses humaines, vers U 
fénítence et la mort. 

— Ah! dit-it avec e«t accent profond do Thomme dégoMi 
de la vie,Diea a en vérité bien fait de rendre rexist^HüH 
amere. 

^ Pourquoi cela, lire? demanda SMnt-Lae. { 
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: — Parce que rbomme faligsé de ce monáe, s^u Mm. de 
craindre la mort y aspire. 

— Pardon, sire, dit Saint-Loe, parlez poíor y0us, «nais je 
n'y aspiro pas du tout á la mort. 

-^ Ecoate, SaíQt^Lnc, dit le ral en seeogant la téte;.sí to 
jBajteais bien, tu suivraía mon con$eil, je dirai pina» mcot 
eiemple. 

-^ Bien YQlontiers, sire, si oett^xemple ind:^arU. 

•«* Veux-tu que nous ^ssioos^ mcii ma^couronae, toiía 
famme et que nous entríons dans^iuntefantreM'ai des dispar 
ses de notre saint^pére le pape; d(te^deiiiain neos (erona f^ 
fessíon. Je m'appellerai fréreHenri... 

-^ Pardon, slre^ paidon, TO]isleaeftp0u.'á Yotre coinrosne 
que Yous oonnaissej; trop; mai&, moK j^ tiens b^taneaiip i 
ma femme que je ne cmaats pasrea^^se^sissez. Donej^.m- 
Cose. 

— Oh I Obi ditHeiai, ta'iiaa.miAnsb, Jitoe^Q^ü paralt* 
-^Infiniment mieia;«jSJnft;i€ü«i&8ensr;esprit tranquiU^ le 

ccejur á la joie. ilai Uame disposie dSmk£i;initfuéceiin¡eroyaJUi 

W bonfaear et aa pUutti& 

. «- Pa^Yi» SftLolfLHAl dUJemiM j«ág&iiitfle«iii»m&. 

"•** Cétait hior, miu fuMiJaiaU nie' ivqjiq^ eda^ Qhj 
liei\ j*étais : quJftteM« BMKSSSMle^ «ndolori , Ponr ríen je n» 
mm jeté dans un púte. Víüss^s^ soirv c^eat^auto oluaevljai 
{Assé une bonnenuUi une jonmádiObflosnanteL. Et^juar^oJ 
VÍY0 la joie. 

•«- Tu jurea^ Saint-Lne, dit IftíToL. 

— Ai-je juré, sire? Cest possible, mais yous juies jamI 
gnelquefois, Yimsvioe iMmnbhb. 

-^ J:ai jur¿» Saint*-Lue, iaa¡s#3iie]nieEai ¡^s. 

-^ Je OiOSBijKfó diré oaiiuJte jimnáíle9Bioinspoa»Ud6.^M 
la seule chose á;laquiril6 je^manK jn^eskiager. D*aille«i8iBte 
est hoD et miséricordieux pournos peches, quand nnT;^tMM> 
U^niioat ala íaiblesae>httiB^e[* 

-^Ta orois done qi)e.JBlMLia&2piriÉaM»? 

— 01) i je ne parle pas pour yous, Bife; Je parle poor 
i^tie sei viteur. Pestel Taua^ yoos aRea póobé... en roí... 
taudis que moi j*ai.péd)éj6it ^mplepartiodier); j?espér8<bi«D 
que, le jour da jugement, le Seipeur aura deux poids el4Mo 
balances. 
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Le roi poussa tm soupir, mnrmnrami Confíteor, sefrappa 
)a poitrine au med culpó. 

— Saint-Ltic, dit-il, á la j9n, reta-ta passer la nuit dans 
ma chambre? 

— Cest selon, deiiíaiidaSaiiit-Lüc:qa*y ferons nous, dans 
la chambre de Votre Majesté? 

^ Nous allixmerons tontes les lamieres, je me couchcrai, 
et tu me liras les litanies des saints. 

— Merci, sire. 

— Tu ne Tcux done pas? 

— Je m'en garderai bien. 

.— Tu m*ábandomiesl SaintrLuc, tu m^ábandomiesl 
—Non. Je ne yous quittepas, au eonttaire. 
"— Ati! vwtiment. 

— KTOuyTouleí. 

— Certainement; Je le veux. 

— Maís á'use'ccmdlfton sthe qnánon. 

— LaqueHé? 

— (Test que^otre*!Héjesié'va faircdrewerdcs taMés, cn- 
Toyer chercher des violons et des courtisanes, et, ma foir 
nous danserons. 

— Saint-Luc! Safiii4j«0l s^éerialeTÓi au eomble de^later- 
reur. 

— TieiB! dltSáint^Lue, jeme seas folátre, ce soír, moi. 
Voulez-vous boire et danser, sire? 

Mais Henri ne répondait puint. Son esprh, parfois si vtf et 
si enjoué, s'assombrissait de plus en plus et sembkiit latter 
contre une secrete pensée qui Talourdissait, comme feraít un 
j^omb attacfaé aux pattes d'un oisea» qui étendrait vaiiic- 
ment ses alies pour s-envoler. 

— Sainl-Lue, dit enün le roi d'une voix fúnebre, réves-iu 
quelquefois? 

^^ S^uveiil', sire. 
^ Tu crois aux réves? 
^ Parraisonr. 

— Cosment'Oélá^?- 

— Eh ouil les Tévesf'Goiwdlenl de la réallté. Aiusi, cctla 
nuit, j'aifóit UH ré^* c» ag «Kmt . 
— Lequei? 
i— J'ai revé que ma femme... 
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— Ta penses encoré á ta fcmme, Saint-Luc? 

— Plus que jamáis. 

— Ah I fít le roí ayec un soupir et regardant le ciel. 

— Tai revé, continua Saint-Luc« que ma femme avait, tout 
en gardant son charmant Yísage, car elle est jolie ma femme, 
sire... 

— Helas I oui, dit le rol. Éve était jolie aussi, malheureuxf 
et Éve nous a tous perdus. 

— Ah! Yoilá done d'oü vient votre rancune? Mais revenont 
á mon réve, sire? 

— Moi aussi, dit le roi, j'ai révó... 

— Ma femme, done, tout en gardant son charmant yisage, 
avait prís les ailes et la forme d'un oiseaa, et tout aussit^t, 
bravant guichets et grilles, elle avait passé par-dessus les mu- 
railles du Louvre, et était venue donner da front centre mes 
vitres avec un charmant petit cri que je comprenais, et qui 
disait : Ouvre-moi, Saint-Luc, ouvre-moi, mon marL 

— Et tu as ouvert? dit le roi presque desesperé. 
—Je le crois bien, s'écria Saint-Luc, et avec empressement 
encoré. 

— Mondainl 

— Mondain tant que tous voudrex, siriH 

— Ettu res réveillé, alors? 

— Non pas, sire, je m*en suis bien gardé ; le réve était trop 
charmant. 

^ Alors tu as continué, de rever? 

— Le plus que j*ai pu, sire. 

— Et tu esperes, cette nuit... 

— Rever encoré , oui , n'en déplaise á Votre Majesté ; voilá 
pourquoi je refuse l'oífre obligeante qu*elle me fait d*aller luí 
lire des priéres. Si je veille, sire, je veux au moins trouver 
Téquivalent de mon réve. Ainsi, si, comme je Tai dita Votre 
Majesté, elle veut faire dresser les tables, envoyer chercher 
les violons... 

— Assez, Saint-Luc, assez, dit le roi en se levant. Tu te 
perds et tu me perdrais avec toi si je demeurais plus long- 
t^nps ici. Adieu, Saint-Luc, j*espére que le ciel t*enverra, 
au lieu de ce réve tentateur, quelque réve salutaire qui tV 
ménera a partager demain mes pénitences et i nous sauver 
de compagnie. 
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•--rendoate, sire, et méme j'en sais si certain qne si j*ai 
un conseil á donner á Yotre Majesté, c*est de mettre des ce 
soir á la porte da Loayre le libertin de Saint-Lac, qui est toat 
á fait decide á moarir impénitent. 

— Non, dil Henri, non ; j'espére qae dlci á demain la gr&ce 
le touchera comme elle m*a touché. Bonsoir, Saint-Lac, jo 
vais prier poar toi. 

— Bonsoir, sire, je Tais rever poar voas. 

Et Saint-Luc commenga le premier coaplet d*ane chanson 
plus qae légére qae le roi ayait Thabitade de chanter dans 
ses moments de bonne humear, ce qai activa encoré la re- 
traite da roi, qai ferma la porte et rentra chez lai en mar- 
murant : 

— Seigneur, mon Diea 1 votre colére est jaste et legitime, 
car le monde va de mal en pis. 



VIII 



GOMMENT LE ROl EüT PEUR D*AT0m EU PEÜR, ET COlOfElfT 
CHICOT EÜT PEÜR I>*AVOm PEÜR. 



£n sortant de chez Saint-Lac, le roi trouva tóate la coor 
réanie, selon ses ordres, dans la grande galerie. 

Alors il distribna qaelqaes favears á ses amis, envoya en 
province d'O, d*Éipernon et Schomberg, menaga Mangiron et 
Qaélus de lear faire lear procés s'íls avaient de noavelles 
querelles avec Bussy, donna sa main á baiser á celui-ci, et 
tint longtemps son frére Franjéis serré centre son cobut. 

Quant á la reine, 11 se montra envers elle prodigue d'ami 
tiés et d*éloges, a tel point que les assistants en couQurent 1 
plus favorable augure pour la s?iccession de la couronne de 
France. 

Cependant Theure ordinaire du coucher approchait, et Ton 
pouvait facilement voir que le roi retardait cette heure autani 
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qjxe possíble; enfin Thorloge da Loüvre résonnadix fois; 
Henri jeta un long regard autour de lai, il sembla choisir 
parmi tous ses amis eelui qu'íl chargerait de cette fonction de 
lecleur que Saint-Luc venait de reí user. 

Chicat le regardait faire. 

— - Tiens, dit-il avec sonaudace accoutumée, tu as Tair de 
niB faire les doux yeux , ce soir, Henri. Chereherais-tu par 
hasard a placer une bonne abbayede dix mille liyres de rente? 
Tudiable I quol prieur je feraisl Donne, mon fils, donne. 

— Venez avec moi, Chicot, dit le roi. Bonsoir, Messieurs, 
je vais me coucher. 

Cbicot se retouma yers les coúrtísaos, retroussa sa mons- 
tache, et, avec une toumure des plus gracieuses, tout en 
roulant de gres yeux tendres : 

' — Bonsoir, Messieurs, répéta-t-il, parodiant la voix de 
Henri; bonsoir, nous allons nous coucher. 

Les courtisans se mordirent les lévres; le rol rougit. 

— Cá, mon barbier, dit Ghicot, mon coififeur, mon yalet de 
chambre et surtout ma créme. 

— Non, dit le roi, il n'est besoin de rien de tout cela ce 
son; nous allons entrer dans le caréme, et je suls en peni* 
tence. 

— Je regrette la créme, dit Chicot. 

Le roi et le bouíTon rentrérent dans la chambre que nous 
connaissons. 

— Ah Qá! Henri, dit Chicot, je suis done le favori, mol? 
Je suis done Tindispensable ? Je suis done trés-beau, plus 
beau que ce Cupidon de Quélus? 

-— Silencel bouffon, dit le roi; et vous, Messieurs de la 
toilette, sortez. 

Les valets obéirent; la porte se reforma. Henri et Chicot 
demeurérent seuls; Chicot regardait Henri avec une sorte 
d'étonnement. 

— Pourquoi les renvois-tu? demanda le bouffon. Ds ne 
nous* ont pas encoré graissés. Est-ce que tu comptes me 
graisser de ta main royale? Dame 1 c'est une pénitence comme 
une autre. 

Henri ne répondit pas. Tout le monde était sorti de la 
chambre, et les deux rois, le fou etle sage, se regardaient. 

— Prions, dit Henri. 
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»- Herci, sMcria'Ghiept; ce n'esl point assez diymissaut. 
Si c*est ponr cela qae tu m*as fait venir, j*aim« encoré mieux 
retoumer dans la mauvaise compagnie oü j'étais. Adíea, mon 
fils. Bonsoir. ^ 

— Restez, dit le rol. 

-> Ohl ohl flt Gtiieot en se r&ite^tasn^ eeei dágén&re en 
tyrannie. Tn es xm despote, tm Flialarí€, xm Denys. Je m'en- 
noie ici, moi; tonte la jonmée va m'os fait déchirer les 
épanles de mes amis á coups de nerf de^lNenf, et voilá qoe 
nons prenons la tonmnre de reeonmiencerce soir. Peste I Ne 
recommenQons pas, Henri. Nons ne sonunes plus qne nons 
denx ici, et á denx... tont conp porte. 

— Taisez-Yons, miserable bayard, dit le roí, et songez i 
Tons repentir. 

— Boíl! nons y voilá. Me repentir, moi! Et de qnoivenx- 
tn qne je me repente? de m-étre fait le bonffon d'nn moini»? 
Confiteor.., Je me repens; Méá eulpá, o'est ma fante, c*edt HA 
fante, c*est ma trés-grande fante 1 

— - Fas de saerilége, malbenrenxl pas de sacrttége, dit 
le roi. 

— Ab Qá ! dit Gbieot, ]*aimerai5 atitam éfere mtflenné dans la 
eage des lions on dans la loge des singes, qned^étre enfermé 
dans la chambre d'nn roi maniaqne. Adíen! je m*en rvás. 

Le roi enleva la clef de la porte. 

— Henri, dit Chicot, je te préviens qnetn asTair sinistre, 
et qae si tu ne me laisses pas sortir, j'appelle, je orie, je brise 
la porte, je casse la fenétre. Ab maisl aii nmisl 

— Chicot, dit le roi da ton le plns mélancoliqne, Ghieot, 
mon ami, tu abuses de ma tristesse. 

— Ahí je eomprends, dit CMcot, tn as penr de rester tont 
senl: les tyrans sont comme cela. Fais^oi foire donzechAm*- 
bres comme Benis, ou donze palais conmie Tibére. En atten • 
dant, prends ma longne épée, et laisse*moi repórter le fotir 
rean chez mof, hein? 

A ce mot de peur, nn éelair était passé dans les yenx do 
Henri; puis, avec nn frísson étrange, il s'était levé et avait 
parconrn la chambre. 

II y avait une telle a^tation dans tont le ccrps de Henri, 
nne telle pálenr sur son visage, que Chicot commen^ á le 
croire réellement malade, et qu'aprés Tavoir regardé d"ün 
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air effaré faire trois oa quatre tours dans sa chambre, il lai dit : 

— Voyons, mon fils, qu*as-ta? conté tes peines á ton ami 
Chicot. 

Le roí s*arréta devant le booffon, et le regardant : 

^ Ooi, dit-ü, tu es mon ami, mon seul ami. 

-^11 y a, dit Gbioot, Tabbaye de Valencey gni est vacanle. 

—Écoute, Chicot, dit Henri, tu es discret? 

— n y a anssi ceUe de Pithiyiers, oü Ton mange de si bons 
p&tés de mauYiettes. 

— Malgré tes booffonneries, continua le roi, tu es homme 
de coeur. 

— Alors , ne me donne pas une abbaye, donnennoi un ré- 
giment. 

— Et méme, tu es homme de bon conseil. 

*- En ce cas, ne me donne pas de régiment, fais-moi con- 
seiller. Ah I non, J'y pense, j'aime mieux un régiment ou une 
abbaye. Je ne veux pas étre conseiller; je serais forcé d'étre 
toujours de Tavis du roi. 

— Taisez-Yous, taisez-yous, Chicot, Theure approcha, 
l'heure terrible. 

— Ahí voílá que cela te reprend? dit Chicot. 

— Vous állez Toir, yous allez entendre. 

— Voir quoi? entendre qui? 

— Attendez , et TéYénement méme yous apprendra les 
choses que yous youlez saYoir, attendez. 

— Mais non, mais non, je n'attends pas; nutis quel chien 
enragé aYait done mordu ton pére et ta mere la nuit oü ils 
ont eu la fátále idee de fengendrer? 

— Chicot tu es braYO? 

— Je m*en Yante ; mais je ne mets pas sdnsi ma braYoure á 
répreuYe,ludiableI Qqandleroi de Franco et de Pologne 
crie la nuit de fa^on á faire scandale dans le LouYre, moí 
ehétif, je suis dans le cas de déshonorer ton appartement. 
Adieu, Henri, appelles tes capitaines des gardos, tes suisses, 
tes porliers, etlaisse-moi gagnerau large; foin du péril íuyí- 
sible, foin du danger que je ne connais pas 1 

-- Je YOUS commande de rester, fit le roi aYec autorité. 

— Voilá, sur ma parole, un plaisant maitre qui Yout com- 
mander a la peur ; j'ai peur, moi. J*ai peur, te dis-je ; i la res- 
coossel aufeul 
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Et Chicot, pour dominer le danger sans doute, monta sor 
une table. " 

— AUons, dróle, dit le roi, puisqu*il faut cela pour que tu 
te taises, je vais tout te raconter. 

— Ahí ah! dit Chicot en se frottant les mains, en deseen- 
dant avec précaution de sa tahle et en tirant son enorme 
cpée : une fois prévenu, c'est bon; nous allons en découdre ; 
raconte, rácente, mon fíls. U paraitrait que c*est quelque 
crocodilo, heimfludiablel la lame est bonne, car je m'en 
sers pour rogner mes comes chaqué semaine, et elles sont 
rudes, mes comes. Tu disais done, Henri, que c'est un cro- 
codile. 

Et Chicot s*accommoda dans un grand íauteuil, pla^ant son 
épée nue entre ses cuisses, et entrela^antla lame de ses deux 
jambes, comme les serpents, symbole de la paix, entrelacent 
le caduceo de Mercure. 

— La nuit derniére, dit Henri, je dormais^.. 
^ Et mol aussi, dit Chicot. 

•^ Soudain, un soufDe parcourt mon yiaage. 

— C*était la béte qui avait faim, dit Chicot, et qui léchait 
ta graisse. 

— Je m'éveille a deip, et je sens ma barbe se hérisser de 
terreur sous mon masque. 

— Ahí tu me fais délicieusement fi'issonner, dit Chicot, en 
se pelotonnant dans son fauteuil et en appuyant son mentón 
au pommeau de son épée. 

— Alors, dit le roi avec un accent si íaible et si tremblant 
que le brait des paroles arrlva á peine á Toreille de Chicot« 
alors une voix retentit dans la chambre avec une vibration 
ti doaloureuse, qu'elle ébranla tout mon cerveau. 

— La Yoix du crocodile, oui. Tai lu dans le voyageur 
Marco Polo que le crocodile a une voix terrible qui imite le 
cri dc3 enfants; mais tranquillise-toi, mon íils; slls vient, 
nous le tuerons. 

— Écoute bien. 

^ Pardieul si j*écoute, dit Chicot en se détendant comme 
par un ressort ; j*en suis immobile comme uno souche et muet 
(jpmmc une carpe, d'écouler. 

Henri continua d'un accent plus sombre et plus lúgubre 

encoré : « 

8. 
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— Miserable pécheur, dit la voix... 

— Bahl inlerrompit CMcot, la voix parlait; ce n'était done 
pas un croeodile? 

— Miserable pécheur I dil la voix, je suis la voix de ton Sei- 
gneur Dieu. 

Cbicoi fit un bond et se retrouva accroupi d!apIomb dans 
son fauteuil. 

— La voix de Dieu? reprit-il. 

— Ahí Chicot, répondit Henri, c'est une voix effrayante. 

— Est'Ce une belle voix? demanda Chicot, et ressemble-t- 
elle, comme dit TÉcríture, au son de la trompette? 

— Es-tu lá? entends-tu? continúala voix; entends-tu, pé- 
cheur endurci? es-tu bien decide á persévérer dans tes ini- 
quités? 

— Ahí vraiment, vraiment, vraiment, dit Chicot; mais la 
Toix de Dieu ressemble assez á celle de ton peuple, ce me 
semble. 

— Puis, re^rit le roi, suivirent mille autres reproches qui, 
Je vous le proteste, Chicot, m'ónt été bien cruels. 

— Mais encoré, dit Chicot, continué un peu, mon fils, rá- 
cente, rácente ce que disait la voix, que je sache si Dieu était 
bien instruit. 

— Impiel s*écria le roi, si tu douM, je te ferai chátier. 

— Moil dit Chicot, je ne doute pas : ce qui m'étonne seule- 
ment, c'est que Dieu ait attendu jusque aujourd*hui pour te 
faire tous ees reproches-lá. U est devenu bien patient depuis 
le déluge. Ea soi;;fe, mon fils, continua Chicot, que tu as eu 
une peur eflroyable? 

— Oh! oui, dil Henri. 

— II y avait de quoi. 

— La sueur me coulait le long des tempes, et la moelle 
dtait figée au coeur de mes os. 

— Comme dans Jérémie, c'est tout naturel; je ne sais, ma 
pftrole de gentilhomme, ce qu'á ta place je n'eusse pas fait ; 
et alors tu as appelé? 

— Oui. 

— Et l'on est venu? 
-^Oui. 

— Et a-t-on bien cherchéf 

— Fartoul. 
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— Pas debonDieu? 

— Tout s'étáil évanoul. 

— A confmencer par le roí ITonrL C'est efüroyunl, 

— Si eíTrayantqae j'ai appelé mon confesseor. 

— Ahí bon; il est accoara? 
-^* A Vinstant méme. 

— Yoyoüs un pea, soit franc, mon fils, á\& la Térité cooim 
ion OFdinaire. Qoe pense-Mide cette ré^élalion-lá, toa con-* 

— II a frémi. 
-^ Je crois Vien. 

— n s'est signé ; il m*a ordonné de me repettir ooBBHie DlM 
me le prescrivait. 

— Fort bien 1 il n'y a jamáis de mal á se repentir. M&is de 
lft'vi8leiieBeUe-*mdme, on platdt de Taoütlon, qtfen art-il 
dit? 

— Qa^elle était providentielle; qne c'était tm miracle ; qn'il 
me Mait songer au salm de l*État. Anssi ai-j^, ce matin... 

^ Oa'as^tu fait ce matiii, mofa flls? 

-— Tai áfíttoé eent miHe lirres anx ji^sis^es. 

— Trés-bienl 

— Et hachó á coups de discipline ma pean et celle de mes 
Jemes s^gseors. 

— Parfoítl Mais ensolte? 

— £h bien I ensnite... Qne pcnses-tn, Chicot? Ce n'ost pas 
MI Tíenr qoe je parle, c'est a Thomme de sang-^oid, á Tami. 

— Ah! sire, dit Chicot sérienx, jo pense qne Yotre Msjestá 
ft ea le caueiiemar. 

— Tu crois?... 

— Que c'est un réve que Yotre Majesté a fait, et qu*tl ne 
se renoavellera pas si Yotre Majosté ne se frappe pas trop 
Tesprit. 

-rr Un réve? dit Henri en secouant la tete. Non, n(»i ; j*étaís 
bien éveillé, je t*en réponds, Chicot. 

«-• Til dormais, Henri. 

-— Je dormais si pea qoe j*avais les yen tout grands oti* 
wrts* 

-> le dors comme cela, moi. 

— Oui, mais avec mes yeux je Toyais, ce qai ii'arrive pas ' 
quand on dort réellement. 
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— Et que voyais-tu? 

— Je voyais la lune aux vitres de ma chambre, et jo regar- 
dais Taméthyste qui est au pommeau de mon épée bríller, lá 
oü vous étes, Chicot, d*unc lamiere sombre. 

— Et la lampe qu'était-elle devenue? 

— Elle s*était éteinte. 

— Réve, cher flls, pur réve. 

— Pourquoi n'y crois-tu pas, Chicot? N'est-il pas dit que 
le Seigneur parle aux rois, quand il veat opérer qaelque 
grand changement sur la ierre? 

— Oui, il leur parle, c'est vrai, dit Chicot, mais si bas qa*ils 
fie Tentendent jamáis. 

— Mais qui te rend done si incrédule? 

— Cest que tu ales si bien entendu. 

— Ehbienl comprends-tu pourquoi je t*ai flait re$ter? dit 
le roi. 

— Parbleul répondit Chicot. 

— C'est pour que tu entendes toi^méme ce que dirá la voix. 
^ Pour qu'on croie que je dis quelque bouffonneríe, si je 

répótc ce que j*ai entendu. Chicot est si nul, si chétif, si íou, 
que, lo dit-il a chacun, personne ne le croira. Pas mal joué, 
mon flls. 

— Pourquoi ne pas croire plutót, mon ami, dit le roi, que 
c'est á volre fidélitó bien connue que je confie ce secret? 

Ah! ne mens pas, Henri; car si la voix vient, elle te re- 
prochara ce mensonge, et tu as bien assez de tes autres ini- 
quites. Mais, n*importe 1 j*accepte la commission. Je ne suis 
pas fáché d'entcndre la voix da Seigneur, peut-étre dira-t* 
elle aussi quelque chose pour moi. 

— Eh bien ! que faul-il faire? 

— 11 faut te coucher, moa (lis. 

— Mais si, au contraire... 

— Pas de mais. 
«— Cependant... 

— Crois^u par hasard que tu empéchcras la voix de Dieu 
de QíM^ler parce que tu resteras debout? Un roi ne dépasse 
les autres hommes que de la hauteur de la couronne, et 
quand il est tete nue, crois-moi, Henri, il est de méme taille 
et quelquefois plus petit qu'eux. 

— Ccst bien, dit íe roi, tu restes? 



í 
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— C'est convenu. 

^ Eh bien I je vais me coucher. 

--Bonl 

-* Mais tu ne te coucheras pas, toi? 

•— Je n'aurai garde. 

— Seolement, je n*óte que mon pourpoint. 
•^ Fais á ta guise. 

— Je garde mon haut-de-chausses, 

— La précautíon est bonne. 

— Et toi? 

— Moi, je reste oü je suis. 

— Et tu ne dormirás pas ? 

— Ah I pour cela, je ne puis pas te le promettre ; le som* 
neil est comme la peur, mon fils, une chose indépcndante 
de la volonté. 

— Tu feras ce que tu pourras, au moins. 

— Je me pincerai, sois tranquille; d'ailleurs la voix me 
réveillera. 

— Ne plaisante pas ayec la toíx, dit Henri, qni avait déjá 
une jambe dans le lit et qui la retira. 

— AUons done, dit Chieot, faudra-t-il que je te conche I 
Le roi poussa un soupir, et, aprés avoir ayec inquiétude 

sondé du regard tous les coins et tous les recoins do la 
chambre, il se glissa tout frissonnant dans son lit. 

— La! ñt Ghicot, á mon tour. 

Et il s*étendit dans son fauteúil, arrangeant tout autour de 
tul et derriére luí les coussins et les oreillers. 

— Comment vous trouvez-*vous, sire? 

— Pas mal, dtt le roi, et toi ? 

— Trés-bien; bonsoir, Henri. 

— Donsoir, Ghicot; mais ne t'endors pas. 

— Peste 1 je n*en ai garde, dit Ghicot en báillant á se dé- 
monter la máchoire. 

Et tons deux formérent les yeux, lo roi pour faire semblan! 
de dormir, Ghicot pour dormir réellement. 
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IX 



GOMMENT LA VOIX DO SEIGNEUR SE TROMPA £.T PARLA k GOIGOT 

CROYANT PARLEA AI7 ROÍ. 



Le roí et Chicot restérent pendant l'espacd de dix minutes 
á pea prés immobiles et süencieux. Tout á coup le roí se leva 
comme en snrsaut et se mit sur son séant. 

Au mouvement et au bruit qui le tiraient de cette doace 
somnolence qui precede le sommeil, Chicot en fit ai;Uant. 

Tous denx se regardérent ayec des yeux flambayants. 

— Quoi? demanda Chicot á yoix basse. 

— - Le scRsffle, ditle rol á YOix plus basse emase , le souffle f 

Au méme instant une des bougies qu^ teoait dans samain 
le satyre d'or s*éteignit, pois une seccnde^ puis une troi- 
siéme, puis enfin la derniére. 

—•Oh! oh! dtt Chicot, ifuel seufile! 

Chicot n'avaitpas prononcó laderniécede ees syllabes^que 
la lampe s'éteignit á son tour, et que la chambre demeura 
éelairée seulement par les derniéres lueuss dwletyer. 

— Casse-cou 1 dit Chicot en se levant toot debout. 

— II ya parler, dit la roí en se cooBbaikt danfisoíñ lit; il ya 
parler. 

— Alors, dit Chicot, écoute. 

En effet, au méme instant on entendí wm Tdx creuse et 
siffla&te par intenralles qui disait dans la rueUe du lit : 

— Pécheur endurci, es-tu la? 

— Oui, oui, Seigneur, dit Henri dont les dents claqnaient. 
—-Oh! oh! dit Chicot, Yoilá une Yoix bien enrhumée 

ppur yenir du ciel! n^importe; c*est effrayant. ^ 

— M'entends-tu? demanda la yoix. 

— Oui, Seigneür, balbutia Henri, et j*écoute courbé sous 
votre colére. 

— Crois-tu done m'ayoir obéi, continua la yoix, en fai- 
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SMit tcnttes les momeries extérienres qne tn ss failCB au- 
joard'hni, sans que le fond de ton coeor aít été séñensement 
attehit? -^ 

— Bien dit, s*écría Ghicot, oh ! bien lonché 1 

Les mains da roí se choqoaient en se joignaat, Gbieots'ap» 
procha de luí. 

— Eh bienl nrarmnraHeBri, ehMen! crois4tt malntmwiwt? 
msdhenrenxi 

^ Attendez, dit Ghicot. 

— Que veux-tu? 

*— syienee done! Éeonte : tire^id tent donoeiBiait de ton 
Dt et laisse-moí m^ mettre Ata plaee. 

— Pourquoi cela? 

— Afin que la colére du Seigneur tombe d'abefd sor moL 
«^ Penses-tu qu'il m'épargnera pour celar? 

— Essayons tonjoiírs. 

Et, avec une affectueuse insidtsnee, il ponsA toQt donee- 
ment le roi hors du lit et se mit en Bon lien. 

— Maintenant, Henri, díi-ü, va t*&sseoír dam mon fanteoil 
etiaisse-moifaire. 

Henrí obéit; il commengait a d^pvíoer. 

— Tu ne réponds pas, reprít la votx, pteuve qne tn es en- 
durci dans le peché. 

— Ohl pardon, pairAon, Seigneur! dh Ghicot, en nasHlant 
oomme le roi. 

Puis s^állongeant ven Henri ; 

— 'C*est dróle, dit-il, comprenda-tn, num flls, le bon Bíeu 
qui ne reconnaít pas Ghicot. 

— Ouais 1 fít Henri, que veot dir^céhlr? 

— Attends, attends, tu ras en Toir bien d'aalres ! 

— Malheureux ! dit la vofx. 

— Ouil Seigneur, oui, répondlt Ghicot, oíd, ]e snts mi pé^ 
ciheur endure!, tm affirenx pécbeor. 

— Alors, reconnais tes crhnes, ot repefis4oí« 

— Je reconnais, dit Ghicot, avoir été un grand'tFÉHre tt»^ 
irvis de mon oonshi de Condes dont j-ai'Bééiát la feanne, et 
Je me repens. 

— Mais qne dis«^ done la? mnrmcira le roi. ¥eux*ta 
bien te taire I II y a longtemps qu*il n*est plus question de 
cetou 
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— Ahí vraiment, ditChicot; passons á autre ehose* 

— Parle, dit la voix. 

— Je recomíais, continua le faux Henri, avoir été un grancf 
Jarrón yis-á-vis des Polonais qui m^avaient élu roi, que j'ai 
abandonnés une belle nuit, emportant tous les diamants de la 
couronne, et je me repens. 

— - £h 1 belitre I dit Henri, que rappelles-tulá? e'est oublié. 

— II faut bien que je continué de le tromper, reprit Chicou 
Laissez-moi faire. 

— Parle, dit la voix. 

— Je reconnais, dit Cbicot, avoir soustrait le tróne di 
Franco a mon frére d'Alengon, á qui il revenait de droft, puís- 
que j*y avais formellement renoncé en acceptant le tróne de 
Fologne, et je me repens. 

— Goquinlditleroi. 

— Ce n'est pas encoré cela, reprit la voix. 

' — Je reconnais m'étre entendu avec ma bonne mere Ca« 
therine de Médicls pour chasser de Franco mon beau-frére le 
roi de Navarro, aprés avoir détruit tous sos amis, et ma soeur 
la reine Marguerite, aprés avoir détruit tous sos amants, de 
quoi j*ai un repentir bien sincere. 

— Ahí brigand que tu es, murmura le roi, les dents ser* 
rées de colére. 

— Síre, n'offensons pas Dieu en essayant de luí cacher ce 
qu'íl sait aussi bien que nous. 

— II ne s'agit pas de politique, poursuivit la voix. 

-* Ah I nous y voilá, poursuivit Ghicot, avec un accent la- 
mentable. II s*agit de mes moeurs, n'est-ce pas? 
-^ A la bonne heure I dit la voix. 

— D est vrai, mon Dieu I continua Cbicot, parlant toujours 
aunom du roi, que je suis bien eíTéminé , bien paresseuXf 
bien moa, bien niais et bien hypocríte. 

— C*est vrai, fit la voix avec un son cavemeux. 

— J*ai maltraité les íemmes, la mienne surtout, une si di- 
gne femme. 

— On doit aimer sa femme coinme soi-máme, et la préférer 
a toutes choses, dit la voix furieuse. 

— Ahí s*écria Cbicot d'un ton desesperé, j*ai bien peché 
alors. 

— Ettu as faitpécher les autres, en donnant Texemple* 
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-^ Cesl Yrai, c*6sl encoré yrad. 

— Tu as failli danmer ce paavre Saint-Luc. 

— Bahl fit Chicot, étes-vous bien sur, mon Dieal que Je 
ne Faie pas damné tout á fait? 

— Non, mais cela ponrra bien lui arríver, et á toi anssi, si 
tu ne le renvoies demain matin, au plns tard, dans sa fa- 
mille. 

— Ahí ahí dit Chicot au rol, la voix me parait amie de la 
maíson de Gossé. 

— Et si tu ne le fals dnc et sa femme duchesse, continnala 
voix, poor indemnlté de ses joors de renvage anticipé. 

— Bt si je n*obéis pas? dit Chicot, laissant percer dans sa 
Toix un soupQon de résístance. 

— Si tu n*obéis pas, reprit la voix en grossissant d*une fit* 
^n terrible, tu cniras pendantrétemité dans la grande chan- 
diére oti cuisent en fattendant Sardanapale, Nahuchodonosor 
et le maréchal de Retz. 

Henri m poussa un gémissement. La penr, á cette menaee, 
le reprenait plus poignante que jamáis. 

— Peste 1 dit Chicot, remarqnes-tu, Henri, comme le ciel 
s*intéresse a M. de Saint-Luc? Ondirait, le diablo m'emporte, 
gu'il a le bon Dieu dans sa manche. 

Ifais Henri n*entendait pas les bouffonneríes de Chicot, oa, 
8*il les entendait, elles ne pouvaient le rassurer. 
— Je suis perdu, disait-il avec égarement, je suís perdul 
et cette voix d*en haut me fera mourir, 

— Voix d*en haut I reprit Chicot. Ah I pour cette fois, tu le 
trompes. Voix d*á cóté, tout au plus. 

— Commentl voix d*á cóté? demanda Henri. 

— Eh oui 1 n*entends-tu done pas, mon fils, que la voix vient 
de ce mur-lá? H^nri , le bon Dieu loge au Louvre. Probable- 
ment qué, comme Fempereur Charles-Quint, il passe par la 
Franco pour descendre en enfer. 

— Athéelblasphémateur! ^ 

— C*est honorable pour toi, Henri. Aussi, je Je fais mon 
eompliment. Mais je te ravouerai, je te trouve bien froid á 
l'honneur que tu re(ois. Commentl le bon Dieu est au Lou- 
vfe, et n'est separó de toi que par une cloison, et tu ne vas 
pas lui faire une visite? AUons done, Yalois, je ne te reconnais 
poini 1-v, et in tVc3 pas poli. 
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Eh. te moment une brancbe perdae^ dans un coinderliaich» 
minéti s*6nfiamma ét, jetant une lueur dans la chambre, íUu* 
mina ie visage de Chicot. 

Ce risage avait une telle expression.de gaiaié, de raiUeEie, 
qae le roi s'en étonna. 

— Bh qnoil dlMl, tu as le codur de raiHérflu oses... ^ 

— £t oui, j*ose, dit Chicot, et tu oseras toi-méme tonl á 
l*heure, ou la peste me créve. MaiSiraigoniietdone^.mdA fils» 
et íais ce que je te dis. 

— Quej'aillevoir... 

— Si le bon Dieu est bien effectivenientdaiusk/cfaasQibie i 
o6té. 

— Mais si la voix parle encoret 

— Estece que je ne suis pas lá pour repondré? D ost méme 
trés<^bon que je continué de parler en tonnom , eela^ém <»oiie 
á la Yoix qui me prend pour toi que tu y es toujaunr; eardüe 
est noblementcrédule, la Yoix divine, et ne connaitgnéro soa 
monde. Commentl depuis un quart d'heure queje toáis, eMe 
ne m*a pas reconnu? C'est humiliant pour une intelligenoe. 

Hem*i fron^ le sourcil. Chicot ^enaát d'en diré tant, que 
son incroyable crédulité était entamée. 

~ Je crois que tu as raisoa, Qhieot, dit-rü, étj'ai bien.eafr> 
vie... 

— Mais va donel dit Chieot en le^poussant. 

Henri ouYrít doucement la porte du corridor qoi dannait 
dans la chambre voisine, qui ^sit, on se le rappeUe, Taocienne 
chambre de la nourrice de Charles IX, habitée pour le mo- 
ment par Saint-Luc. Mais il n*eut pas plus tdt f ait quatce^pas 
dans le couloir, qu'ilentenditlavoixredoubler de reproches. 
Chieot y répondait par les plus lamentables dolóances. 

— Oui, disait la yoíx, tu es inconstant comme uneíamme, 
mou comme un sybarite, corrompu comme un .paien. ^ 

-T-Rél pleurnichait Chicot, Hé! hél est^ce^ma faiite,grand 
)ienl si tu m*as fait la peau si douce, les mains si blaoiches, 
le nez si fm, l'esprit si changeant 1 Mais c*est fíni, mon Dieu ! 
á partir d'aujourd'huije ne yeux plus porterquedeschemises 
de grossetoile. Je m'enterrerai óxas le fnmier comme Job, et 
Je mangerai de la bouse de vache comme fizéchiel. 

Cependant Henri contmuait d'avancer dans le corridor, re- 
marquant^yec admiration qu'á mesure que la yoix de Chicot 
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dtmfaraait, la Tofac de son inierioontenr angpnentait, el qae 
oette Yoíx serafaiait sortir eSéctiyemeiiit de la chambre de 
Saínl-LTic. 

Henri allait frapper á la porte, qoand il apergut on rayón 
de Inmiére qni filtraitá travers le large trou de la serrare cí- 
s^lée. 

II se baissa an nivean de cettesernueetTegarda. 

Xontá eoup Henri, qni était fort palé, rongit de colére, se 
rekrra et se jQrotta les yenx conune peur mienx yoir ee qa'ii 
na poavait croire < tont en le voyaot* 

— Par lamordieal mnrmnEa-t^U, eat-ree pessüde qofonail 
osé me jonera ceipaku-la? 

En eíTet, yoici ce qa1l voyait par le trou de la senire.: 

Sins un coin de cette chambre, Saim-Loe, en cale^n de 
80ie et en robe do chambre^ soofSait dans une saibacane les 
paroles menagantesipele roí j^Nrenaítpour des paridos diyines* 
et prés de luí, appuyée a son. épaole, une jeone femme ea 
Qoatnme Uanc et diaphane, arraebant de temps en teraps la 
sainorcane de ¿ea mains , y seafflatt, en grossiesant sa yoíx^ 
toutes les famaisies qui naissaient d*abord dans ses yeux ma* 
lins .etsur ^s léyres rieuses. Pois c*étaient des éclats de Me 
joie a^chaque reprisede sarbaeane, attenduque Chicot se la<^ 
mentait et pleorait a faire croire au rol, tant Timitation était 
parfaite et le nasillement naturel, que c'était lui-mémequ'il 
entendait pleurer et se lamenter de cecorrtdof. 

— Jeamne de Cossé dans la chambre de Saint-Luc, un trou 
^tos la.muraUle,.une mystiñcaiiona moi! gronda sourdement 
Henri. Oh! les miserables! lis me lo payeront cberl 

Et sur une phrase plus injuricuse que les autres souíSée 
par madame de Saint-Luc daías la sarbacane, Henri se recula 
d!un pas, et d'un coup de pied, fort yiril pour un efféminé, 
enfonga la porte dont les gonds se descellér^t a moitié et 
dont la serrure sauta. 

Jaanifi&,.delñi-niEa,^e cacha ayec un orí terrible sous les ri- 
deaux, dans lasquéis elle s'enyeloppa. 

Saínt-Luc, la sarbacane á la main, pále de terreur, tomba á 
deux genoux devant le roi, pále de colero. 

^ Ahí criait Chicot du fond de la chambre royale, ahí mi- 
sérícordel j*enappelle a la Yierge Mario, á tous le^ saints.... 
je m^affaiblis, Je meurs. 
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Mai8 dans la chambre a cóté, nul des actenrs de la seémé 
burlesqne que nous venons de raconter n'ayait encere eu la 
forcé de parler, tant la situation ayait rapidement tournó au 
dramatique. 

Henri rompit le silence par un mot, et cette immobilité par 
un geste. 

— SorteZf dit-il, en étendantle bras. 

Et, cédant a nn mouyement de rage indigne d*an roi, fl ar- 
racba la sarbacano des mains de Saint-Lnc et la leya comme 
ponr Ten frapper. Mais alors ce fut Saint-Lnc quí se redressa, 
comme si un ressort d*acier l'eút mis sur ses jambes. 

— Sire, dit-il , yous n*ayez le droit de me frapper qn'á la 
tete, je snis gentilhomme. 

Henri jeta yiolemment la sarbacane sor le plancher. Qnel* 
qu*un la ramassa , c'était Ghicot qui , ayant entendu le broit 
de la porte brisée, et jugeant que la présence d*un médiatenr 
ne serait pas inutile, était acconru a Tinstant méme. 

n laissa Henri et Saint-Luc se déméler comme ils Tenten- 
daient, etcourant droit au rídeau sous lequel il deyinait quel- 
qu*un, il en tira la pauyre femme toute frémissante. 

— Tiens 1 tiens I dit-il, Adam et Éye aprés le peché ! Et ta 
les chasses, Henri? demanda-t-U en interrogeant le rol da 
regard. 

— Oui,dit Henri, 

— Attends alors, je yais faire Tange exterminateur. 

Et se jetant entre le roi et Saint-Luc, il tendit sa sarba- 
cane en guise d*épée flamboyante sur la tete des deux coa« 
«)ables, et dit : 

^ Geci est mon paradls que yous ayez perdu par yotre 
Jésobéissance. Je yous défends d'y entrer. 

Puis, se penchant á l'oreille de Saint-Luc, qui, pour la pro* 
léger, s*il était besoin, contre la colére du rol, enyeloppait 1. 
corps de sa femme. 

— Si yous ayez un bon cheyal, dit-il, creyez-le ; mais fiíite 
vinfi;ilieues d'ici á demain. 
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GOKMEIVT BCSSl SE HIT A LA REGHERGHB DE SON RÉVB j DE PLUS 
EN PLUS CONYAINCU QUE C*ÉTAIT UNE RÉALITÉ. 



C^endant Bussy était rentré avec le dac d*Anjoa, révenrs 
tous deax : le duc parce qall redoatait les suites de cette 
sortie vigoareuse, á laqaeUe il avait en quelqae sorte été 
forcé par Bussy; Bussy, parce que les événements de la uuU 
precédante le préoccupaient par-dessus tout. 

— Enfín, se dísait-il en regagnant son logis aprés forcé 
compliments faits au duc d*Anjou sur Ténergie qu'il avait dé- 
ployée, enfín, ce qu'il y a de certain, c'est que j*ai été attaqué, 
c'est que je me suis battu, c'est que j'ai été blessé, puisque 
je sens la, au cóté droit, ma blessure qui est méme fort dou- 
loureuse. Or, en me battant, je voyais comme Je vois la la 
croix des Petits-Champs ; je voyais le mur de Thótel des 
Toumelles et les tours crénelées de la Bastille. C'est á la 
place de la Bastille, un peu en avant de Phótel des Toumelles, 
Mtre la me Sainte-Catherine et la me Saint-Paul, que j*ai 
été attaqué, puisque je m*en aliáis faubourg Saínt-Antoine 
chercher la lettre de la reine de Navarre. C'est done lá que j'ai 
été attaqué, prés d'une porte ayant une barbacane, par la- 
quelle, une fois cette porte refermée sur moi, J'ai regardé 
Quélus qui avait les Jeues si pales et les yeux si flamboyants. 
Petáis dsms une allée ; au bout de l'allée 11 y avait un escalier. 
Pai senti la premiére marche de cet escalier, puisque j'aj 
trébuché centre. Alors je me suis óvanoui ; puis a commenci 
mon réve, puis je me suis retrouvé, par un vent trés-frais, 
conché sur le talus des fossés du Temple, entre un moino, xm 
boucher et une vieille femme. 

Malntenant, d'oü víent que mes autres róves s'eíTacent si 
vite et si complétemeat de ma mémoire, tandis que celuH¡{ 
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s'y grave plus avant a mesure que je m'éloigne du moment 
oü je Tai fait ? Ah ! dit Bussy, voilá le mystére. 

Et il s'arréta a la porte de son hotel oü il veifait d'arriver 
en ce moment méme, et, s*appuyant au mur, il ferma les 
yeux. 

— Morbleu! dit-il, c'est impossible qu'un réve laisse dans 
Tesprit une pareille impression. Je vois la chambre avec sa 
taídsserieApersonnagesJe vois leplafond peint, je vois mon 
lit en bols de chéne sculpté, avec ses rideaux de damas blanc 
el or; je vois le portrait, je vois la femme blondo; je suis 
moins sur que la femme et le portrait ne soient pas la méme 
chose; enfin, je vois la bonne et joyeuse figure du jeune mó- 
decin qu*on a condiiit á mon lit les yeux bandés; voilá peur- 
tant bien assez d*indi(^s. Réeapittüons : unetapisserie, un 
piáfbnd; un Ht süul{)té, des rideaux de damas blanc et or, un 
irortrait, une fénmieetun médecin; Mlonsl allons! il fóut 
que je me mette á la recherche detoot cela, et á moins d^étre 
la démiére des brutes, il faut que jele retrouve. 

Et d^borá, dtt Bussy, pour bien entamer la besogne, 
«j^nsprendre un'costume plus convenable pour im conrear 
denuit; ensuite áia Bastille I 

fin vertn decette résolution asserpen:ra¡sonna£3edela part 

d'un.bomme^i, aprésavoirmanquéia^VBill^'d'élre'assassiné 
á un endroit, afíait le lendémain^ a he méme heure ou a peu 
prés, explorer le méme endroit, Bussy remonta chezlui, fit 
assurerie bandaje qui fermait saplaie parun valetqueique 
pea (Aimrgi^n quMl avait á tout baMcrÜ, passadé longues 
bottes qui' moataient josqu'au mñieu des cuisses, prit son 
épée lá; phis solide, s^veloppa dé^ son msmteau, monta dans 
sa: Irtiére, fft arrélerauboutde lá me du*l^i)i*de^^eile, de^- 
cendit, ordonna á ses gens de l'^tendre, et, gagnant la 
grande me ^hit-Antoine, s'adtemina vers lii place áfá la 
Bastillé. 

II étaitueuf heures du soir á peuprés-rlecouvre-feuavalt 
sonné; París devenait'désert. Gracejan dégel, qtfun pende 
' fíoieil etuneplüsiiédeatmosphéreavaicnt amenédansla jour^ 
née, Ics^mares d\mu glacéc et les trous^raseux feisaient de ht 
place de la Bastille un terrainparsemé' dé lacs et de prédi- 
pices, que contoumait comme unse drussééte ^^vnnin^liyé 
úorA nous avonsú^á parW 
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Btt8sy s*Qri6iita; il chercha Tendroit oü asn chapval i'était 
^ibatta, 6t erut ravoir trouvé ; ü ñt les mdmes inoa^MieiilB 
de retraite el A'Bggesmm qu*il se rapp^it avoir faita, il re- 
cula iascpi'aa mar et examina ohaciao porte poor retroinrer 
le reooin auouél il s*étaitiappuyó etle guichet par lenpel 11 
avait regardé Quélus. Mjn& toutes les^portes avaieat un reeoJii 
etpmsqaetoiUies nsc^chetvil y avait ime aUée derriére les 
portes. Var ime fatalité qoi paxdtra moms extraiurdinaiiB 
qnand.onaoii^Efira que le coneierge átait á. eette époqne not 
cbose inoonnne anz mídsons boorgeoiaes^ lea traLsqmils des 
portes avaient des aUása. 

«- Faordienl ae dit Busay ayee un dépit prolond, quaod je 
ésvraishemrter a ehamme de cas porteSv interrogar. to«8 les 
kicatairea; quand je dévrais d^pens<Mrmüle:óeii&pQQr Caim 
ptiler les yslets etilea TáeiUes &mme8» jersainsaá ce q» j$ 
.T0UX saTom 11 y ajCinqQaiile maisons; i daoi mtisaBs par 
soirée, c^est cinq soirées que Je psffdfai : aeolament j^attendná 
gii'il ^isse un penplnaaec. 

Bnaay aehQYiait ce monologue quandiil apargnt une petüi 
buniére, tremldotante et pále, qni s^anaradiait an mínoitafll 
dans les flaques d!«au, comme un fmü dans lamer. 

Gette lumiére a'aTaaeait Imáíemmi fit:iBégaleaieBt de son 
«Ató, Sr*arrétaatdeteD)psentempa,ohU^piaatparlei$á|^uche« 
IKHrfoisaidroite., pnis, d!antres tok, tréhudiant tonta C019 
et se mettant a danser comme un feu foUet, puis reprenail 
nmaffche^calme, pnia eii&i:«e.liTm&t.a denouTdlfis dira- 
gations. 

-^ Déeidémoit, dit Bnasy, creal uno sJngnUéie iteeeque 
latpIaeedela.Bastille; mmsi tffioqpiorte, attendons» 

EtBussy, pour attendre plus á son aise« s'enveloppa do 
Mk^mnleau ets^aiBAisila dona l^tni^ dinas porte. Lamnit 
étaít di0» ptae obscasaeu at.Vanitte pm»rait pos se vmr i 
quatre pM> 

J4blanteine eontiMiarde steenceri» fai$«d las plns Mes 
érobalMais* W»i comme Bnisf n!étaiii pse, superstitienx, fl 
Am^inm^QSiiixitooQb^etlajlluuié^ Toyeiiii'était pas un 
feu errant de la nature de ceux qui éponpunftÉPntrsi íortilai 
neipcenm snimofenJi^s^nÉBs: pucesnantLetisámplem^ 
íallot pendu au bout d'une main, qui se rattacbait ellennÉBii 
iron roerps (qneleantoo^ 
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En effet, aprés quelques secondes d'attente, la conjecture 
86 troava juste. Bussy, á trente pas de loi a peu prés , aper- 
qxkt une forme noire, longue et minee comme un poteau, 
laquelle forme prit, petit a petit, le contour d'un étre vivant, 
tenant la lanteme á son bras gauche, tantót étendu soit en 
face de luí, soit sur le cóté, tantót dormant le long de ^a 
hanche. Cet étre vivant paraissait pour le momentapptftenir 
á rhonorable confrérie des ivrognes, car c'était á Tivresse 
seulement qu*on pouvait attribuer les étranges circuits qu*it 
dessinait et Tespéce de philosophie avec laquelle 11 trébuchait 
dans les trous boueux et pataugeait dans les ñaques d'eau. 

Une fois 11 lui arriva méme de glisser sur une conche de 
glace mal dégelée, et un retentissement sourd, accompagné 
d'un mouvement involontaire de la lanteme, qui sembla se 
précipiter du haut en bas, indiqua á Bussy que le nocturna 
promeneur, mal assuré sur ses deux pieds, avait cherché tm 
centre de gravité plus solide. 

Bussy commen^a des lors de se sentir cette espéce deres- 
pect que tous les nobles coBurs éprouvent pour les ivrognes 
attardés, et il allait s'avancer pour porter du secours á ce 
desservant de Bacchus, comme dísait maitre Ronsard, lors- 
qu'il vit la lanteme se relever avec une rapidité qui indiquait 
dans celui qui s'en servait si mal une plus grande solidité 
qu'on n'aurait pu le croire en s*en rapportant á Tappa* 
renca. 

-^ Allons, murmura Bussy, encoré une aventure á ce qa'il 
paralt. 

Et comme la lanteme reprenait sa marche et paraissait s'a- 
vancer directement de son cóté, il se renfonga plus avant que 
Jamáis dans Fangle de la porte. 

La lanteme fit dix pas encoré, et alors Bussy, á la lueur 
qu'eUe projetait, s*aperQut d'une chose étrange, c'est que 
rhomme qui la portait avait un bandean sur les yeux. 

— Pardieul dit-il, voilá une singuliére idee de jouer aa 
Colin-Maillard avecime lanteme, surtout par un temps et 
sur un terrain comme celui^ci. £st-ce queje reeommencerais 
á rever, par hasard? > 

Bussy a*tendit encoré, et Thomme tu ti» ii ett fli cisq et 
iúLikas... 

— Dieu me pardonnei dit Bussy, Je crois qjífi parle toM 
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lenl. Allons, ce n*est ni un ivrogne ni un fon : c'est un ma- 
ttématicienqui cherche la solution d*an probléme. 

Ces demiers mots étaient suggérés a robservateur par les 
derniéres paroles qu'avait prononcées Thomme álalanteme, 
et que Bussy ayait entendues. 

— Quatre cent quatre-vingt-huit, quatre cent quatre-vingt- 
neuf, quatre cent quatre-vingt-dix, murmurait Thomme á la 
lanterne; ce doit étre bien prés d*ici. 

£t alors, de la main droite, le mystéríeux personnage leva 
son bandean, et se trouvant en face d'une maison, il s'appro- 
cha de la porte. 

ArríYé prés de la porte, il Fexamina avec attention. 

— Non, dit-il, ce n'est pas celle-ci. 

Puis il abaíssa son bandean, et se remit en marche en re- 
prenant son calcul. 

— Quatre cent quatre-vingt-onze, quatre centquatre-vingt- 
donze, quatre cent quatre-vingt-treize , quatre cent quatre^ 
Yingt-quatorze; je dois brtder, dit-il. 

£t il leva de nouveau son bandean, et s'approchant de la 
porte Yoisine de celle oü Bussy se tenait caché, il Texamina 
avec non moins d*attention que la premiére. 

— Huml hum I dit-il, cela pourrait bien étre; non, si, si, 
non; ces diablos de portes se ressemblent toutes. 

— Cest une reflexión que j*ayais deja faite, se dit en lui- 
méme Bussy ; cela me donne de la considération pour le ma- 
fhématicien. 

Le mathómaticien replaga son bandean- et continua son 
ehemin. 

— Quatre cent quatre-vingt-quinze, quatre cent quatre- 
Tingt-seize, quatre cent qcatre-vingt-dix-sept, quatre cent 
quatre-Yingt-dix-huit, quatre cent quatre-Tingt-dix-neuf... 
Sil y a une porte en face de moi, dit le chercheur, ce doit étre 
celle-lá. 

En effet, 11 y avalt une porte , et cette porte était celle ot 
£ussy se tenait cachó; il en resulta que, lorsque le mathó- 
maticien presume leva son bandean, il se trouya que Bussy 
et lui étaient face a face. 

— Eh bien? dit Bussy. ^ > 
•— Oh I fit le promeneur en reculant d*un pas, ^ | 

— Tiensl dit Bussy. \ 

TOMB 1. f 
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— Ce n'est pas possible, s'écria rinconnu. 

•— Si fait, seulement c'est extraordinaire. Cest votLs:<iaI 
étes lemédecin? 

— Et vous le gentilhomme? 

— Juslement. 

— Jésusl quelle chance 1 

— Le médecin, continua Bussy, qui hier soir a pansé tm 
entilhomme qui avait re^u un coup d*épée dans le cóté¿ 

— Drolt. 

— C'est cela, jé vous ai reconnu tout de suite ; c'est vous 
qui avez la main si douce, si légére et en méme temps.si ha- 
bile. 

— Ali ! Monsieur, je ne m'attendais pas a vous trouver.lá. 
•— Que chercBiez-vous done? 

— La maison. 

— Ah I fit Büssy, vous cliercliiez la malsoñ? 

— Oui. 

— Vous ne la connaissez done pas? 

— Comment vonlez-vous que je la connaisse, réponSt le 
jeune homme, on m*y a conduit les yeux bandés. 

— On vous y a conduit les yeux bandés? 
-^ Sans dome. 

— Alois V0ÜS éteis Men réellement venu dans cette maf- 
•on? 

— Dans eelle-ci ou dans une des malsons attenantes ; j0 
ne puis diré laquelle^ puisque je la cherche... 

— Bon, dit Büssy, aiórs jen'ai paarrévél 
— - Comment? vous n'avez pas revé 1 

— WñxjLi vous diré, mon cher aml, qtm je eroyais qoe 
tóate cette sventure, moins le coup d*épéé, bien^entendu, était 
unróveu 

— Eh bien 1 dit le jeone nrédecln, VDOS'ne m*étonnez pas« 
Monsieur. 

-^PourqoDic^r 

— le me domáis i^*ü y avait un mystéEeli-dessous. 

— Oüi, mun smi, et un mystére que je veox éclaircir; 
vous m*y aiderez, n*est-ce pas? 

— Bien volontiers. 

— Bon; avam'tom, deux mots. 

— DUes. 
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— Comment vous appelle-t-on? 

— Monsieur, dit le jeune médecíp, je n'y mettríii pas de 
mauvaise volonté. Je sais bien qn'enbonne fe^on, etselon la 
mode y á une quesflon pareille je devrais me camper fíére- 
ment sur une jambe et vous diré, la main snrla hanche : Et 
vous, Monsieur, sil vous plait? Mais vons ayez une longue 
épée, et je n'ai que ma lancette; yous ayez Tair d'un digne 
gentilbomme, et je dois vous paraitre un coquin, car Je sqíq. 
mouillé Jusqu*aux os et crotté jusqu'au derriére : Je me de- 
cide done á repondré tout íranc k votre question : Je me 
nomme Rémy le Haudouin. 

— Fort bien, Monsieur, merci mille fots. Moi je suis le 
eomte Louis de Clermont, seigneur de Bussy. 

— IBussy d'Amboise, le héros Bussy i s'écria le jeune doc- 
teur avec une joie manifesté. Quoi 1 Monsieur, vous seriez ce 
fameux Bussy, ce colonel, que... qui... ob 1 

— Cest moi-méme, Monsieur, reprit modestement le gen- 
tilbomme. Et maintenant que nous YOilá bien éclairés l'un 
sur rautre, de grace, satisfaites ma curíosité, tout mouillé et 
tout crotté que vous étes. 

— Le íáit est, dit le jeune bomme regardant sestrousses 
toutes moucbetées par la boue, le fait est que, comme Épami- 
nondas le Tbébain, je serai forcé de rester trois jours á la 
mai£on, n*ayant qu'un seul baut-de-cfaausses et ne possédant 
qu'un seul pourpoint. Maispardon, vous me faisiez llion- 
neur de m'interroger, je crois? 

— Oui, Monsieur, j'allais vous demander comment vous 
étiez venu dans cette maison. 

— G'est á la fois trés-simple et trés-compliqué, vous allez 
voir, dit le jeune bomme. 

w-Voyons. 

/- Monsieur le comte, pardon, jusqu'ici j'étais si troublé, 
|üe J*ai oublié de vous donner votre titre. 
^ Cela ne fait ríen, allez toujours. 

— Monsieur le comte, voici done ce qui est arrivé : Je loge 
me Beautreillis, a cinq cent deux pas d*ici. Je suis un pan- 
vre apprenti cbirurgien, pas maladroit, je vous assure. 

' J*en sais quelque cbose, dit Bussy. 
— Et qui ai fort étudié, continua le jeune bomme, mais 
Bans avoúr de dients. On m*appelle , comme je vous l*ai dit« 
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Remy lo Haadouin : Remy de mon nom de baptéme, et le 
Haadouin, parce que Je sois né á Nanteuil le Haudouin. Or, 
il y a sept ou huit Jours, un homme ayant re^n, derriére 
TArsenal, un grand coup de couteau, je luí ai cousu la pean 
da yentre et resserré fort proprement dans rintérieor de cette 
peau les intestins qui s'égaraient. Cela m*a fait dans le voisi- 
nage une certaine réputation, á laquelle j*attribae le bon- 
beur d*avolr été bier, dans la nuit, réveillé par une petite 
TOix flútée. 

— Une Toix de femme I s'écriaBussy. 

— Ouí, mais prenez-y garde, mon gentilbomme, tout rus- 
tique que je sois, je suis sur que c*était une toíx de suivante. 
Je m'y connais, attendu que j*ai plus entendu de ees voix-li 
que des toíx de maitresses. 

— Et alors qu'avez-vous fait? 

— Je me suis leyé et j*ai ourert ma porte; mais á peine 
étais-je sur le palier que deux petites mains, pas trop dou- 
ees, mais pas trop dures non plus, m'ont appliqué sur le vi- 
sage un bandean. 

— Sans ríen diré? demanda Bussy. 

— Si fait, en me disant : Venez ; n'essayez pas de Toir ob 
Tous allez ; soyez discret : yoici votre recompense. 

— Et cette recompense était?... 

— Une bourse contenant des pistóles qu*elle me remit dans 
lamain. 

— Ab ! ab 1 et que répondites-vous? 

— Que j'étais prét á suiTre ma cbarmante conductrice. Je 
ne savais pas si elle était cbarmante ou non, mais je pensai 
que Tépitbéte, pour étre peut-étre un peu exagérée, ne pon- 
vait pas nuire. 

— Et Yous suivites sans faire d'obsenrations, sans exiger 
de garanties? 

— J*ai lu souyent de ees sortes d*bistoires dans les livres, 
et j*ai remarqué qu*il en résultait toujours quelque chose dV 
gréable pour le médecin. Je suivis done, comme j^avais Thon- 
neur de vous le diré ; on me guida sur un sol dur; il gelait, 
et je comptai quatre cents, quatre cent cinquante, cinq cents, 
et eníln cinq cent deux pas. 

— Bien, dit Bussy, c*était prudent; alors vous deyez étre 
4 cette porte? 
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— Je ne dois pas en étre loin, da moins, paisque cette fois 
i'ái compté jusqu'á quatre cent quatre-yingt-dix-nenf; a 
moins que la rusée peronnelle, et je la soup^onne de celta 
noircenr, ne m*ait fait faire des détours. 

— Oui; mais en supposant qa*elle ait songé a cette précau- 
tion, dit Bnssy, elle a bien, quand le diable y serait, donné 
qaelque índice, prononcé quelque nom? 

— Aucun. 

— Mais Yous-méme avez dú faire quelque remarque? 

— J'ai remarqué tout ce qu'on peut remarquer avec de 
doigts habitúes a remplacer quelquefois les yeux, c!est-á-dír 
une poite avec des clous; derriére la porte une allée; au 
bout de Tallée, un escalier. 

— A gauche? 

— G*est cela. J*ai compté les degrés méme. 

— Gombien? ^ 

— Douze. ■- 

— Et l'entrée tout de suite? 

— Un corridor, je crois, car on a ouvert trois portes. 

— Bien. 

— Puis j*ai entendu une yoIx, ah! celle-lá, par exemple, 
c'étáit une yoix de maitresse, douce et suave. 

— Oui, oui, c'était la sienne. 

— Bon, c'était la sienne. 

— J*en suis sur. 

-^ C'est deja quelque chose que vous soyez sur. Puis on 
m'a poussé dans la chambre oü vous étiez conché, et Ton m*a 
dit d'óter mon bandean. 

— C'est cela. 

— Je vous ai aperQU alors. 

— Oüétais-je? 

>- Conché sur un lit. 

•-> Sur un lit de damas blanc á fleurs d'orf 

— Oui. 

— Dans une chambre tendue en tapisserief 

— A merveille. 

— Ayec un plafond a personnages? * ' ^ 

— C*est cela ; de plus^ entre deux fenétres... 

~ Un portrait? ^¿^ 

•—Admirable. ^ i 

6* 
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— Représentant une femme de dix-huit k vingt ana» 

— Oüi. 

— Blonde? 

— Trés-bien. 

— Belle comme tous les angest 

— Plus belle. 

— Bravo I Alors qu'avez-vous faitf 

— Je TOUS ai pausé. 

— Et trés-bien, ma foi! 

— Dtt mieux que j'ai pu. 

— Admirablement, mon cher Monsieur, admiráblement; 
car ce matin la plaie était presque fermée et bien rose. 

— G'est gráce a un baume que j*ai composé, et qui me pa- 
rait á moi souverain; car bien des fois, ne sachant sur qui 
faire des expériences Je me suis troué la peau.en différentes 
places, et ma foi I les trous se refermaient en deux ou trois 
jours. 

— Mon cher monsieur Remy, s'écria.Bussy, vous étes un 
homme cbannant,.et je me sens tout porté d'indination vers 
vous.. Mais aprés? voyons, dites, 

^ Aprés? voufi tombátes évanoui de nouveau*.La voix me 
demandait de vos nouvelles. 

— D*oü vous demandait-elle cela? 

— D*une chambre a cóté. 

— De sorte que tous n*avez pas vu la dame? 

— le ne Tai pas aper^ue. 
— Vous lui répondltes? 

— Que la blessure n'était pas dangereose, et que, dans 
Tingt-quatre heures, il n*y paraitrait plus. 

— Elle parut satisfaite? 

— Charmée; car elle s'écria: Quel boñheur, mon Dieu! 

— Elle adit; Quel bonheurl Mon cher monsieur Remy, je 
rai votre fortune. Aprés, aprés? 

— Aprés, tout était fini; puisque vous éliez pausé, je n'a- 
vais plus ríen á fáire la; la voix me dit alors : Monsieur 
Remy.... 

— La voix savait votre nom? 

— Sans doute,.toujours par suite de Taventure da coupdo 
eoáteau que je vous ai racontée. 

— C*est inste la voix vous dit : Monsieur Remy. 



f» 
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— Soyez homme d'honneur jusqu'au bout; ne compromet- 
tez pas tine pauvre femme emportée par un excés d'huma- 
níté, reprenez votre bandeau et souffrez, sans supereheríe, 
que Ton yous reconduise chez vous. 

— Vous proraites? 

— Je donnai ma parole. 

r — Et VOUS Tavez tenue? 

— Vous le voyez bien , répondlt naivement le }emie 
Konune, puísque je cberche la porte. 

— Allons, dit Bussy, c*est un trait magnifique, un>trait de 
galant homme; et, bien que j*en enrage au fond, je ne puis 
m'empécher de vous diré : Touchez la, monsieur Remy. 

"Et Bussy, enthousiamé, tendit la mainau jeunedoGteur. 

— Ulonsieur ! dit Remy embarrassé. 

— Toudhez, touchez, vous étes digne d'étre gentilluunme. 

— Monsieur, dit Remy, ce sera une gloire étemelle pour 
moi que d*avoir touché la main du brave Bussy d'Amboise; 
en attendant, j'ai un scmpule. 

— Et lequel? 

— D y avait dix pistóles dans la bourse. 

— Ehbien? 

— G*est beaucoup trop pour un homme quilait payer ses 
Visites cinq S0U5, quand il ne fait :pas ses visites pour rien; 
et je chercháis la maison.... 

— Pour rendre la bourse? 

— lustement. 

— Mon cher monsieur Remy, c*e8t trop de délicatesse, je 
vous jure; vousavez honoráblement gagné cet argent, et il 
est'bienávaus. 

— Vous croyez? dit Remy intérieurement fort satisfait. 

— Je vous en r^ponds ; mais senlement ce n'est point la 
dame quiTOus devaitpayec, car je ne la connais pas, et elle 
ne me conxiait pas davantage. 

— Voüá encoré tme mson, vous voyez bien. 

-^ Je voulais diré seulement que, moi aussi, f avais une 
dette envers vous. ^ 

— Vous, uno dette envers moi? 

— Oui, et je racquitterai. Que faites-vous áParis? Voyons... 
parlez... Faites-moi vos confídences , mon cher monsieur 
Hemy, 



104 LA DAME DE MONSOREAÜ. 

— Ce que Je fais a París? Ríen da tout, monsieur le comte, 
mais j*y ferais quelque cbose si j^avais des clients. 

— Eh bien I vous tombez á merveille ; je vais vous en don- 
ner un d*abord : voulez-vous de moi? Je suis une fameuse 
pratique, allez I II ne se passe pas de jour que je ne détruise 
cliez les autres cu qu*on ne deteriore en moi roeuvre la plus 
belle du Créateur. Voyons... voulez-vous entreprendre de 
raccommoder les trous qu*on fera á ma peau et les trous que 
je ferai á la peau des autres? 

— Ah! monsieur le comte> ditRemy, je suis d*un mérite 
trop minee... 

— Non, au contraíre, vous étes Thomme qu*il me faut, cu 
le diablo m*emporte 1 Vous avez la main légére comme une 
main de femme, et avec cela le baume Ferragus... 

— Monsieurl 

— Vous viendrez habiter chez moi... vous aurez votre 
logis á vous, vos gens á vous; acceptez, pu, sur ma parole, 
vous me déchirez Táme. D*ailleurs, votre tache n'est pas 
terminée : il s'agit de poser un second appareil, cber mon- 
sieur Remy. 

— Monsieurle comte, répondit lejeune docteur, je suis 
tellement ravi, que je ne sais comment vous exprimer ma 
joie. Je travaillerai, j*aurai des clients 1 

— Mais non, puisque je vous dis que je vous prends pour 
moi tout seul... avec mes amis, bien entendu. Maintenant, 
Vous ne vous rappelez aucune autre chose? 

— Aucune. 

-— Ab! bien, aidez-moi ame retrouver, alors, si c'estpos- 
sible. 

— Comment? 

•— Voyons... vous qui étes un homme d*observation, vous 
qui comptez les pas, vous qui tátez les murs, vous qui re* 
morquez les voix, comment se fait-il qu'aprés avoir été pansé 
par vous, je me sois trouvé transporté de cette maison sur 
le revers des fossés du Temple? 

—Vous? 

— Oui... moi... Avez-vous áidé en quelque cbose á cb 
transport? 

— Non pas I jem'y serais fort opposé, au contraire, si Ton 
m'avait consulté... Le froid pouvait vous faire grand mal. 
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-^ Alors, Je in*y perds, dit Bassy ; vous ne voulez pas cher- 
éher encoré un peu avec moi? 

— Je veux tout ce que yous Toudrez, Monsíeur; mais j'ai 
bien peur que ce ne soit mutile; toutes ees maísons se res- 
semblent. 

— Eh bien I dit Bussy , 11 faudra revoir cela le jour. - 

— Oui ; mais le jour nous serons yus. 

— Alors, il faudra slnformer. ? 

— Nous nous informerons, Monseigneur. 

— Et nous arriverons au but. Crois-moi, Remy, nou» 
«ommes deux maintenant, et nous avons une réalité, e% qjai 
est beaucoup. 
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Ce n'était pas de la joie, c*était presque du delire qui agí* 
lait Bussy, lorsqu'il eut acquis la certitude que la fenune de 
son réve était une réalitó, et que cette femme luí avait en 
effet donné la genérense bospitalité dont ü avait gardé aa 
fond du CQBur le vague souTenir. 

Aussi noToulut-ü point lácher le jeune docteur qu'il venait 
d'éleyer a la place de son médecin ordinaire. U fallut que, 
tout crotté qu*il était, Remy mont&t avec lui dans salitiére; 
il ayiiit peur, sil le l&chait un seul instant, qu'il ne dísparút 
comme une autre visión; 11 comptait Tamener á Thótel de 
Bussy, le mettre sous clef pour la nuit, et, le lendemain, il 
verraits'il devait lui rendre la liberté. ^ 

Tout le temps du retour füt employé a de nouvelles ques- 
tions; mais les réponses toumaient dans le cercle borne que 
nous avons tracé tout árheure. Remy le Haudouin n'en savait 
guére plus que Bussy, si ce n*est qu*il avait la certitude, ne 
s*étant pas évanoui, de n'avoir pas revé. 
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Mais ponr tout homme qui commence á devenir amoureux, 
et Bttssy le devenait á vae d'oeil, c*était déjá beaucoup que 
d'avoir qnelqu'un á qui parler de la femme qu'ilaimait; Remy 
n'avait pas vu cette femme, c'est Trai; mais c'était encoré un 
mérite de plus aux yeux de Bussy, puisque Bussy pouvait 
essayer de lui faire comprendre combien elle étatt en tout 
point supéríeure a son portrait. 

Bussy avait forl envié de causer toute la nuit de la dame 
inconnue, mais Remy commenga ses fonctions de docteur en 
exigeant que le blessé dormit, outout au moins se couchát; 
la fatigue et la douleur donnaient le méme conseil au beau 
gentilfaomme, et ees trois puissances réumes Teniportérent. 

Mais ce ne fut pas cependant sans que Bussy eút installé 
lui-méme son nouveau commensal dans trois chambres qui 
avaient été autrefois son habitation de jeune homme, et qui 
formaíent une portion du troisiéme étage de Fhótel Bussy. 
Puis, bien sur que le jeune médecin, satisfait de son douveau 
logement et de la nouvelle fortune que la Providence lui pré- 
parait, ne s*échapperait pas clandestinement de Thótel, il 
descendit au splendide appartement qu*il occupait lui-méme 
au piemier. 

Le lendemain en s*éveiUaiit'il tronva Remy debout prés de 
son lit. Le Jeune homme avait passé la nuit sans pouvoir croire 
au bonheur qui lui tombait du ciel, et il attendait le.réveil 
de Bussy pour s'assurer qu'á son tour il n*avail point revé. 

— Eh bien'l demanda Remy, commentToustrouvez-vous? 

— A merveüie, mon cher'Esculape, et vous, étes-vous sa- 
tisiait. 

— Si satisfait, mon excellent protecteur, queje ne chango-^ 
rais certes pas mon sort centre celui da rói Henri m, quoi- 
qa*il ait dú, pendant la joumée d'hier, faire un fiar chemin sur 
la route du ciel; mais il ne s'agit point de cela, ilfaut voir la 
blessure? 

— Voyezl 

;£t Bussy se touma sur le cóté, pour que le jeune chirur- 
gien pút lever Tappareil. 

Tout állait aa mieux, les lévres de la plaie étaient roses et 
r^iprochées. Bussy, heureux, avait bien dormi, et le sommeil 
et le bonheur v^ant en aide au ehirurgien, celui-ci n*avait 
4éiá.presqoe plus rien á faire. 
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— Bh blenl demanda Bassry, que dltes-Tons de cela, 
maitre Afiobroise Paré? 

— Je dis que je n'ose pas vous avouer que vous étes á pea 
fTés guéri, de peur que vous ne me renvoyicí dans ma rué 
Beautreillis, á duq cent deux pas déla fameusemaison. 

— Que nous retrouverons, n*est-ce pas, Remyf 

— Je le crois bien. 

•^ Ifedntenant tu dis doBc, mon enf&nt? dit Bttssy: 

— Pardon I s*écria Rémy les lannes aux yeux^ vous iil%v^ 
tutoyé, je <nt)is, Moiiseigaeur; 

— Remy^ je ttitíJle te gws^que j-^tfiae. Ct^ te comrarie- 
t-il que je t'aie tutoyé? 

— Au eofitraim, s^écriále jeune homme m esssyam de 
saisir la^main de^Bussy et dé lálisUser ; au comraire. Je eral- 
gnais d*ayoir mal entendu. Oh 1 monseigneur de Bussy, tous 
Youlez done que je devienne fou de joie ? 

— Ncm, moB ami^ je veux seulemem que tu m'aimcrun 
im á ton tour; que tu te regardes eomme de la maison, et 
que tu me permettes d*assister aujourd'hui, tandis que tti 
leras ton petft déménag^eraMOit, a la prfse d*estortuaire * da 
g&M Teneurde la eour. 

— Ahí ditRemy, yoilá que notis TOtU^is déj&fairedes 
fMies. 

— Ehl non, au contrairej€^f)9ipfotiiet^d*étre'Mle& raisoii^ 
xoAAe. 
^ Ilifr fl^tMs'^ltuAra'Menteriá^üliev^ 

— Dame 1 c*est de toute nécessité. 

-^ Ammmwp xmf^mm^mm^ámL (tü^aaiB winm eou- 
reur? 
— NFen ai qosttfe'&MMis^. 

— Ehbieffl^prmeiK f»«r tmb? at^ortflítil eMtüqe» votís 
¥s&«ftiiea fake nin!^ ¿Qáf'dáa&e^^^ tomesvtts? 

— Ahí si je le sais, je'léttnis Ueir. Iteiiet, Remy, y^tis 
aif er 0ir<ii^Arflé tíwvl^'poiirioi^offis^teoiwmbidé i^ eMff; 
je redóuldlfr^eiroyáMeme&t que ym$ se m'empédiassiek de 
im rendre á'c«t^ e^asse, oxl plut^áce «emlAaiit de clHisse, 
£ar les ditmes de la eour m ben sombfe de /^urteuses de la 

*L^st«rtiMtre 64ail^e6:liátot^'i|Ki«»4e #m i i »* w w u r«wütt^ an^o 
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viNe y seront admises. Or, Remy, mon cher Remy, ta com* 
prends que la dame au portrait doit natm'ellement faire partió 
de la cour ou de Ja ville. Ce n*est pas une simple bourgeoise, 
bien certainemeil : ees tapisseríes, ees émaux si fins, ce 
plafond peint, ce lit de damas blanc et or, enfín, tont ce luxe 
de si bon goút revele une femme de qualité ou tout au moins 
une femme ricbe ; si j'állais la rencontrer la! 

— Tout est possible, répondit philosophiquement le Haa 
douin. 

— Excepté de retrouver la maison, soupira Bussy. 

^ Et d*y pénétrer quand nous Taurons retrouvée, ajouta 
Remy. 

— Oh I je ne pense jamáis á cela que lorsque je suis de- 
dans, dit Bussy; d*ailleurs, ajouta-t-il, quand nous en serons 
la j'ai un moyen. 

— Lequel? 

— C'est de me faire administrer un autre coup d'épée. 

— Bon, dit Remy, voilá qui me donne Tespoir que vous 
me garderez. 

— Sois done tranquillo , dit Bussy, il me semble qu'il y a 
vingt ans queje te connais; et, foi de gentilhomme, je ne 
saurais plus me passer de toi. 

La cbarmante figure du jeune praticien s'ópanouit souii 
Texpression d'une indicible jóle. 

— AUons, dit-il, c'est decide ; yous allez á la chasse pour 
chercher la dame, et moi je retoüme rae Beautreillis ponr 
ebercber la maison. 

— D serait curieux, dit Bussy, que nous reyinssions ayant 
fait cbacun notre découverte. 

Et sur ce, Bussy et le Haudouin se quittérent plutót comma 
ieux amis que comme un maitre et un senriteur. 

11 y ayait en effét grande chasse commandée au bois de 
/incennespourrentrée en fonctions de M. Bryan de Honso* 
{jeau, nommé grand veneur depuis quelques semaines. La 
procession de la veille et la rude entrée en pónitenee du roí , 
qui commen^ait son caréme le mardi gras, avaient fait doutei 
un instant qu'il assistát en personne a cette chasse ; car lorsque 
le rol tombait dans ses accés de dévotion, 11 en avait parfois 
pour plusieurs semaines á ne pas quitter le Louvre, quand 
íl se poussait pas Vaustérité jusqu'á entrer dans un couTcnu 
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jnais, au grand étonnement de toute la cour, on apprit, vers 
les neuf heures du malin, que le roi était partí pour le donjon 
de Vincennes et courait le daim avec son frére monseigneur 
le duc d'Anjon et toute la cour. 

Le rendez-vous était au rond-point du rol Saint-Louis. 
CTétait aíDsi qu'on nommait á cette époque un carrefour oü 
fon voyait encoré, disait-on, le fameux chéne oü lo rol mar- 
tyr avait rendu la justice. Tout le monde était done rassemblé 
á neuf heures, lorsque le nouvel officier, objetado la curiositó 
genérale, ínconnu qu'il était á peu prés á toute la cour, parut 
monté sur un magnifique cheval noir. 

Tous les yeux se portérent sur luí. 

G'était un homme de trente-cinq ans environ , de haute 
taille ; son visage marqué de petite vérole, et son teint nuancé 
de taches fugitiyes, selon les émotions qu'il ressentait, pré- 
venaientdésagréablementle regard, et le for^aient aune con< 
templation plus assidue, ce qui rarement tcume á TaTantage 
de ceux que Ton examine. 

En eíTet , les sympathies sont provoquées par le premier 
aspect ; Toeil franc et le sourire loyal appellent le sourire et 
la caresse du regard. 

Vétu d'un justaucorps de drap vert tout galonné d'argent» 
ceint du baudrier d'argent avec les armes du roi brodées em. 
écusson, coiflé de la barette á longue plume, brandissant 
4§ la main gauche un épieu, et de la droite Testortuaire 
destiné au roi, M. de Monsoreau pouTait paraltre un terrible 
seigneur, mais ce n'était certainement pas un beau gen- 
tilhomme. 

— Fi ! la laide figure que vous nous avez ramenée de votro 
gouvemement, Monseigneur, dit Bussy au duc d'Anjou : 
sont-ce la les gentilshommes que votre faveur ya chercher au 
fond des proyinces? Du diablo si Ton en trouyerait un pareü 
dans París, qui est cependant bien grand et bien peuplé de 
vilains messieurs. On dit, et je préyiens Votre Altesse que je 
n'en ai P>n youlu croire, que yous ayez youlu absolument 
que le roí regüt le grand yeneur de yotre main. 

— Le seigneur de Monsoreau m'a bien seryi, dit laconique* 
ment le duc d'Anjou, et je le recompense. 

— Bien dit, Monseigneur; il est d'autant plus beau aax 
princes d'étre reconnaissants, que la chose est rare; mais s'ii 
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ne s'agit que de cela, moi aussi je vous ai bien serví, Monsei- 
gneur, ce me semble, et je porterais le justaucorps do grand 
veneur autrement bien, je tous prie de le croire, que ce 
grandfantóme. II a la barbe rouge ; je ne m'^n étais pas f^perfn 
d'abord; c'est encoré une beauté de plus. 

— Je n'avais pas entendu diré, répondit le duc d'Anjoa 
qu'il fallú^étremoulé sur le modele de TApollon ou derAn* 
tinoAs pour occuper les charges de la cour. 

— Vous ne l'aviez pas entendu diré, Monseigneur? reprft 
Bussy avec le^lus grand sang-froid, c'ést étonnant. 

— - Je consulte le coeur et non le Tisage, répondit le prince ; 
les services rendus et non les services promis. 

— Yotre Altesse va diré que je suis bien curieux, reprit 
Bussy, mais je cberche, et inutilement, je Tavone, quel ser- 
vice ce MonsoreaxL a pu vous rendre. 

— Allí Bussy, ditle duc avec aigreur, vous Tavez dit : vous 
étes bien curieux, trop curieux méme. 

— Voilá bien les princesl s'écria Bussy avec sa liberté or- 
dinaic0. Hs vont touiours questionnajQt : il faut leur repondré 
sur loutes choses, et si vous les questionnoz, vous, sur une 
seule, ils ne vous répondent pas. 

^ C'eet vcai, dit le duc d'Anjou , noiais sais-tu ce qa'il 
faut faiie si tu veux te renseign^rT 
-^ Non. 

— ya deow^der la cbose á M. de Monsoreau lui-méme. 

^ Xiens, dit Bussy, vous avez , ma íoi , rai$on, Monsei- 
gneur, et avec lui, qui n'est qu'un simple gentilhomme, il me 
restera au moins une ressource, s'il ne me répond pas. 

— Laquelle? 

— Ce sera de lui diré qull estun impertinent. Et sur ceue 
réponse tournautle dos au prince, sáns réílécbir autrement, 
aux yeu;K de ses amis et le chapean a la main, il s'appiocha de 
M. de Monsoreau, qui, á cbeval au milieu du cerele, point de 
mire de tous les yeqx qui conveigeaient sur lui, attendait avec 
un sang-froid merveiUeux qujB le roi le débarrassit du poids 
de tous les regjur^s tombant á plomb sur sa p^rsonne. 

Lorsqu*fl vit venir Bussy, le visage gai, le sourire a la 
bouche, le chapean ala main, 11 se dérida un peu. 

— Farden, Monsieur, dit Bussy ; mais je vous vois lá tréi- 
seuL Zstrce que lafáveur dont vous jouissez vous a déjáHút 
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antsDt d*eimemi8 qae yous ponviez avoir d*amis liait jonrs 
aTantd'aYoir été nommé grand yenenr? 

— Par Bia foi, monsieur le comte, répondit le seignenr de 
Monsorean, je n*en jurerais pas; seolemeat je le paiíecais. 
Mais, puis^e savoir a quoi je deis rhoEDeor qae toqs me 
faites en troablant ma solitudes 

— Ma foi , dit bravemeat Bussy, a la grande admkation 
qae le dao d'Azijoii m'a inspir ée peor yous. 

j^Gomment cela? 

— En me racontant Totre exploit, celai p(Mir leqoal yous 
ayez été nommé grand yenenr . 

M. de Monsorean pálit d'ime maniere si affréose, que les 
sfllons de la petite Yérole qol diapraint son yisage sem- 
blérent autant de points noirs dans sa pean jannie ; en méme 
temps il regarda Bossy d'na air qm présageait une Yiolente 
tanpéte. 

fiossy yit qu'il yenait de fáire íansse vonie; mais ii n'était 
pas homme á recnler ; tont au contraire, ü était de ceax qui 
réparent d'ordinaire une indiscrétion par une insolenoe^ 

-^ Yoas dites, Monsienr, répondit le grand Yeoeur, que 
Monseigneur yoos a racomté mon demier e^oit? 

— Oui, Monsieur, dit Bossy, toat aa long; ce qoi m'a 
dooné on Yident désir, je raroaie, d'en eatendre le récit de 
YOtre propre bouche. 

M. de Monsoreau serra Tépieu daiís sa nuón crispée, comme 
s'il eút éprouré le Yioleat désír de s'od faáre uneanne centre 
Bussy. 

<— Mafoil Moosienr, ^t-il, j'étais toat disposé a recon- 
naitre YOtre conrtoisie en aecédant á YOtre demande; mais 
Yoici maUíenreusement le roi qni arríYe, ce qoi m'en ote le 
temps; si yous le Youlez bien, ce sera pour plus tard. 

EffectiYement le roi, monté sur son cheYal fayori, qoi était 
un beau genét d'Espagne de couleur isabelie, s*aYan^ait ra- 
pidement du donjon au rond-point. 

lOitssy, eníaisantdéeríre ondeBú-csrcle ásonregard, ren- 
contra des yeux le duc d'Anjou; le prince riait de son plus 
manyáis sourire. 

^ Maitre et yalet, pensa Bossy, font toas deuxune yilaine 
gránaoe qoand ils rient; qo'est-ce done aJors quand ils 
pleurenl? 
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Le roí aimait les belles et bonnes figures ; il fat done pen 
satisfait de cclle de M. de Monsoreau, qu'il avait deja vu une 
fois et qui ne luí revint pas davantage á la seconde qu'á la 
premiére fois. Cependant il accepta d'assez bonne gráce Tes- 
lortuaire que celui-ci lui présentait, un genou en tenre, selon 
riiabitude. Aussitót que le roi fut armé, les maitres piqueurs 
annoncérent que le daim était détoumé, et la cliasse commenQa. 

Dussy s'était placó sur le flanc de la troupe, de maniere á 
voir défiíer devantlui tout le monde; il ne laissa passer per- 
sonne sans avoir examiné s'il ne retrouverait pas Toriginal 
da portrait, mais ce fut inutilement; Jl y avait de bien jolies, 
de bien belles, de bien séduisantes femmes á cette chasse, oü 
le grand vencur faisait ses debuts; mais il n'y avait point la 
eharmante créature qu'il cberchait. 

II en fut réduit a la conversation et á la compagnie de ses 
amis ordinaires. Antraguet, toujours rieur et bavard, lui fut 
une grande distraction dans son ennui. 

— Nous avons un aflreux grand veneur, dit-il a Bussy, 
qu'cnpenses-tu? 

— Je le trouve horrible; quelle famille cela va nous faire 
sí les personnes qui ont Thonneur de lui appartenir lui res- 
gemblentl Montre-moi done sa femme. 

— Le grand veneur est á marler, mon cher, répliqua An- 
traguet- 

— Etd'oüsais-tucela? 

— De madame de Veudron, qui le trouve fort beau et qui 
en ferait volontiers son quatriéme mari, comme Lucréce 
Borgia fit du comte d'Est. Aussi vois comme elle lance son 
<Aieval bai derriére le cheval noir de M. de Monsoreau. 

— Et de quel pays est-il seigneur? demanda Bussy. 
— D'une foule de pays. 

— Sitúes? 

— Vers TAnjou. 

i— n est done riche? 

— On le dit; mais voilá tout; 11 parait que c'est de patita 
noblesse. 

— Et qui est la maitresse de ce hobereau? 

— U n'a pas de maitresse : le digne Monsieur tient á étre 
rtniquo dans son genre; mais voilá monseigneur le duc d'As- 
Jou qui rappcllo de la main, vicns vite. 
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— Ahlma foi, monseigneur le duc d'Anjou atlendra. Cet 
homme pique ma curiosité. Je le trouve singulier. Je ne sais 
pas poTirquoi, on a de ees idécs-lá, tu sais, la premiére fois 
qu'on renconire les gens, je ne sais pourquoi il me seml)k 
que j'aurai maille á partir avec lui, et puis c^» nom, Moa- 
soreau I * 

— Mont de la souris, reprit Antraguet, voilá rétymologie; 
mon yieil abbé m'a appris cela ce matin : Mons Soricis. 

— Je ne demande pas mieux, répliqua Bussy. 

— Ah ! mais, attends done, s'écria tout á coup Antraguet 

— Quoi ? 

— Mais Livarot connait cela. 

— Quoi cela? 

— Le Mons Soricis. lis sont voisins de terre. 

— Dis-nous done cela tout de suite. Ehl Livarot! 3 
Livarot s'approcha. 

— Ici vite, Livarot, ici : le Monsoreau? 

— Eh bien? demanda le jeune homme. 

— Renseigne-nous sur le Monsoreau. 

— Volontiers. 

— Est-celong? 

— Non, ce sera court. En trois mots, je vous dirai ce que 
j'en sais et ce que j'en pense. J'en ai peur ! 

— Bon ! et maintenant que tu nous as dit ce que tu en 
penses, dis-nous ce que tu en sais. 

— Écoute ! . . . j e revenáis un soir. . . 

— Cela commence d'une fa^on terrible, dit Antraguet. 

— Voulez-vous me laisser finir? 

— Oui. 

— Je revenáis un soir de chez mon onde d'Entragues á 
travers le bois de Méridor, il y a de cela quelque six mois á 
peu préSf quand tout a coup j'entends un cri eíTroyable, et je 
vois passer, la selle vide, une haquenée blanche emportée 
dans le hallier ; je pousse, je pousse, et au bout d'une longue 
allée assombríe par les premieres ombres de ki üuit, j'avise 
un homme sur un cheval noir; il ne courait pas, il volait. Le 
méme cri étouffé se fait alors entendre de nouveau, et je dis- 
tingue en avant de la selle une femme sur la bouche de la- 
quelle il appuyait la main. J'avais mon arquebuse de chasse; 
tu sais que j'en joue d'habitude assez juste. Je le vise, et ma 
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foi ! je Teasse tué si, aa moment móme oü je lacháis lá il& 
tente, la meclie ne se fút éteinte. 

— Eh bien I demanda Bussy, aprés? 

^Aprés, je demandai a un búcheron qael était ce Mon- 
sieur aa cheval noir qui enlevait les femmes, 11 me répondit 
que c'était M. de Monsoreau. 

-— Eh bienl mais, dit Antraguet, cela se fait, ce me semble, 
d'enlever les femmes, n'est-ce pas, Bussy? 

— Ooi, dit Bassy, mais on les laisse crler, au moiiis. 
— ^la femme, qui létait-ce? demanda Antraguet. 

— Ah! voilá, onneTa jamáis su. 

— Allons, dit Bussy, décidément c'est un homme remar- 
quáble, et il m'intéresse. 

— Tant il y a, dit Livarot, qu'il jouit, le cher seigneur, 
d'une réputation atroce. 

— Cite-t-on d'autres faits ? 

— Non, ríen; il n'a méme jamáis fait ostensiblement grand 
mal; de plus encoré il est assez bon á ce qu'on dit envers ses 
paysans; ce qui n'empéche pas que dans la contrée qui jus- 
que aujourd'hui a eu le bonheur de le posséder, on le craigne 
á Tégal du feu. D'ailleurs chasseur comme Nemrod, non pas 
deyant Dieu, peut-étre, mais deyant le diablo, jamáis le roi 
n'aura eu un grand yeneur pareil. II yaudí^ mieux du reste 
pour cet emploi que Saint-Luc, á qui il était destiné d'abord 
et a qui Tinfluence de M. le duc d'Anjoul'a soufflé. 

— Tu sais qu'il t'appelle toujours, le duc d'Anjou? dit An- 
traguet. 

— Bon,qu'ilappelle;eht¿iI tusáis cequ*onditdeSaint-Luc? 

— Non; est-il encoré prisonnier du roi? demanda en riant 
Liyarot. 

— n le faut bien, dit Antraguet, puisqrfil n'est pas ici. 

— Pas du tout, mon cher, parti cette nuit á une heure pour 
visiter le» torres de safemme. 

— Exiié? 

— Cela m*en a toutrahr. 

— > Saint-^Luc exilé I impossible. 

— Cest rÉyangile, mon cher. 

— Selon saint Luc. 

— Non, selon le maréchal de Brissac, qui m*a dit ce matin 
la chose de sa propre bouche. 



— Allí voüá da nouveau et du curieux ; par exciñple, cela 
lera tort au Monsoreau. 

— Ty snis, dit Bussy. 

— A quoi es-tu? 

— Je Tai trouvé. 

— Qu'as-tu trouYé? 

— Le service qu'il a renda a M. d'Anloxú 

— Saint-Lac? 

^ — Non, le Monsoreau. 

— Vraiment? 

— Oui, ou le diablo m'emporte ; vous allez voir, vous au- 
tres, venez avec moi. 

Et Bussy, suivi de Livarol, d'Antraguet , mít son cheval au 
galop pour rattraper M. le duc d'Anjou, qm, las de luí Caire 
des signes, marchait áquelques portees d'arquebuse en ayant 
4e luí. 

— Ah! Monseigneur, s'écria-t-il en rejoignant le prince, 
quel homme précieux que ce M. Monsoreau 1 

— Ahí vraiment? 

— Cestincroyable! 

— Tu lui as done parlé? fit le ptínce toujours raíUeur. 

— Gertainement, sans compter qu*il a Tesprit fort orné. 

— Et lui aS'tu demandé ce qu'il avait faít pour moi? 

— Gertainement, je ne Tabordais qu'á cette fin. 

— Et il t*a répondu? demanda le duc plus gai que jamáis. 

— A rinstant méme, et avee une politesse dont je lui sais 
un gré infíni. 

— £t que Va-t-il dit, voyóns, mon brave tranche-montagne? 
demanda le prince. 

— II m'a courtoisement confessé, Monseigneur ^ qu'il étai' 
le pourvoyeur de Votre Altesse. 

— Pourvoyeur de gibier? <-' 

— Non, de fenunes. 

— Plait-il? fit le duc, dont le front se rembruaitariastam 
méme; que signifie ce badinage, Bussy? 

—^Cela signifie, Monseigneur, qu'il enléve pour vous les 
femmes sur son grand cheval noir, et que, comme elles igno- 
rent sans doute Thonneur qu'il leur reserve, il leur mot la 
main sur la bouche pour les empécher de crier. 

Le duc fronda le sourcil, crispa sespoingsaveccolére, pálit 
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et mit son cheval á un si forieax galop, que Bussy et les siens 
demeurérent en arriére. 

— Ahí ah! dit Antraguet, il me semble que la plaisante* 
rie est bonne. 

— D'autant meilleure, répondit Livarot, qu'elle ne fail pas, 
ce me semble, á tout le monde reftetd'une plaisanterie. 

— Diable ! fít Bussy, il paraitrail que je Tai sanglé fenne, 
le pauvre duc. 

Un instant aprés , on entendit la voix de M. d'Anjou qui 
riait : 

— Eh I Bussy, oü es-tu? viens done I 

— Me voici, Monseigneur, dit Bussy en s'approchant. 
II trouva le prince éclatant de rire. 

— Tiens I dit-il, Monseigneur, il parait que ce queje vous 
ai dit est devenu dróle. 

— Non, Bussy, je ne ris pas de ce que tu m'as dit. 

— Tant pis, je Faimerais mieux; j'aurais eu le mérile de 
faire rire un prince qui ne rit pas souvent. 

— Je ris, mon pauvre Bussy, de ce que tu plaides le faux 
pour savoir le vrai. 

— Non I le diableí m'emporte, Monseigneur, je vous ai dit 
la venté. 

— Bien. Alors, pendant que nous ne sommes que nous 
deux, voyons, conte-moi ta petite histoire; oü done as-tu 
pris ce que tu es venu me conter? 

— Daos les bois de Méridor, Monseigneur I 
Cette fois encoré le duc pálit, mais il ne dit rien. 

— Décidément, murmura Bussy, le duc se trouve melé en 
quelque chose dans Vhistoire du ravisseur au cheval noir et 
de la femme a la haquenée blanche. 

— Voyons, Monseigneur, ajouta tout haut Bussy en riant á 
son tour de ce que le duc ne riait plus, sil y a une maniere 
de vous servir qui vous plaise mieux que les autres, ensei- 
gnez-nous-la, nous en profíterons, dussions-nous faire con- 
eurrence á M. de Monsoreau. 

— Pardieu, oui, Bussy, dit le duc, 11 y en aune, et je te la 
Tais expliquer. 

Le duc tira Bussy a part. 

Écoute, lui dit-il, j'ai rencontré par hasard á Téglise une 
íomme charmante : comme quelques traits de son visage, ca- 
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ches sous \m yoile me rappelaient ceux d'ane íemme qae 
j'avaís beaucoup aimée, Je Tai suivie et me suis assuré da 
lien oü elle demeure. Sa suivante est séduite et j'ai une clef 
de la maison. 

— Eh bien I juscpi'á présent, Monseigneur, 11 me semble 
que voilá qni va bien. 

— Attends. 

— On la dit sage, quoique libre, jeune et belle. 

— Ab I Monseigneur, voilá que nous entrons dans le fan- 
tastique. 

^ Écoute, tu es brave, tu m'aimes, á ce que tu prétends? 

— Tai mes jours. 

. — Pourétre brave? 

— Non, pour vous aimer. 

— Bien. Es-tu dans ees jours-lá ? 

— Pour rendre service á Votre Altesse, je m'y mettrai. 
Toyons. 

— Eb bien I il s'agirait de faire pour mol ce qu'on ne fait 
d'ordinaire que pour soi>méme. 

— Ah! ah! dit Bussy, est-ce qu'il s'agirait, Monseigneur, 
de faire la cour a votre maitresse, pour que Votre Altesse 
s'assure qu'elle est réellement aussi sage que belle? Cela 
me va. 

— - Non; mais il s'agirait de savoir si quelque autre ne la loi 
fait pas. 

— Ah I voyons, cela s'embrouille, Monseigneur, expliquon» 
nous. 

— n s'agirait de t'embusquer et de me diré quel est Thomme 
qui vientchez elle. 

— n y a done un homme? 
— J'enaipeur. 

— Un amant, un man? 

— Un jaloux, tout au moins. 

— Tant mieux, Monseigneur. 

— Comment, tant mieux? 

— Cela double vos chances. 

— Mercil en attendant, je voudrais savoir quel est cel 
üomme. 

— Et vous me chargez de m'en assurer? 

-*- Oui, at si tu eonsens á me randre ce service... 

7. 



«18 LA DAME DE MONSOREAÜ. 

— VoaB me ferez grand veneur a mon tour, quand la place 

— Ma fo¡i Bussy, j'en preñarais d'kutantrnienx rbbligation 
que jamáis je n'ai ríen fait pour toi. 
-— -Tíeas } Mbnseigiieur s'en aper^oit. 

— D y a longlemps déjá que je me le dís. 

— Tout bas, comme les priuces se disent ees chDses-lá. 

— Eñ bien? 

— Qttoi, Mbnseignenr? 

— Consens-tu? 

— Anépier la damef 

— Oui. 

— Monseigneur, la commission, je vons Tavone, me flatte 
médiocrement, et j'en aimerais mieuxxine autre. 

— Tu t'offrais ame rendid serrice, Bussy, et voilá déjá qu6 
üa. reboles ! 

— Dame I vous m'oSrez un métíer d'espion, Monseigneur. 
— Eh non! méíier d-ami; d'ailleurs ne crois pas queje te 

donne une sinécure , il faudra peutrétre tirer Tépée. 

Bussy secoua la tete. 

—Monseigneur, dit-ü, il y a des choses qu'on ne fait bien 
que soi-méme ; aussi faut-il les faire soi>méme, fút-on prinee. 

— Alors tu me refuses? 
— Ma foi oui, Monseigneur. 
Le duc fron^ le sourcil. 

— Je suivrai done ton conseil, dit-il ; j^rai moi^-méme, et si 
je suis tué ou blessé dans cette circonstance, je dirai quej'a- 
ym% prié mon ami Bussy^de se char^pde ce conpd'ápée á 
donner ou á recevoir, et que pour la preffliére fois de s& Vía 
il a été prudent. 

— Monseigneur, répondit Bussy, vous m'arez dit Tantre 
soir : Bussy, j'ai en haine tous ees mignons de la chambre 
du roi, qui en toute occasion nous raiiient et nous in^nltent, 
tu devrais bien aller aux nocesde Saint-Luc soulev^ une 
occasion de querelle et nous endéíáire; Mon5eignear,t}'y 
suis alié; ils étaient cinq; j*étais seul; je les ai^défíés; ils 
mlontictenda une embtiBcade, m'ont attaqué tous ensemble, 
m'ont tué mon cheyal, et cependant j'en ai blessé deux etj'ái' 
assommé le troisiéme. Aujourd'hui tgus me domandez de 
faire du tort & une femme. Farden, Monseigneur, cela sort 



LA DAME m MONSORÉAÜ. 419 

dB& services qu'un prince peut exigeír d'uú galant homme» et 
je refuse. 

-»- Soit^ dit le duc, je ferai nüa faction tont setíl, ou atec 
iürilly, comme je Tai deja faite. 

— ^ Pardoii; dit Bussy «qüi eentit comme tiú voile se soulever 
lans son esprit. 

— Est-ce que vous étiez en train de monler votre faction, 
Monseigneor, lorsque Tautre jour vous avez yn les mignons 
qui me guettaient ? 

— Justement. 

— Vbtrebelle incomme, demanda Bassy, demenre done da 
cOté de la Bastille? 

— Elle demeure en face de Sainte-Catherine. 

— Vraiment? 

— C*est un quartier oü Ton est égorgé paifaftement, tu dois 
en savoir quelque chose. 

— Est-ce que Votre Altesse a guettó enfeore, depuis ce 
soir-lá? 

— Hier. 

— Et Monseigfletir a tü? 

— Un homme qui furetait dans tous les coins de la place, 
sans doute pour voir si personne ne l'épiait, et qui, selontoule 
probabilité, m'ayant aperan, s'est tenu obstinément devant 
cette porte. 

— Et cet homme était seul, Monseigneur, demanda Bussy. 

— Oui pendantune demi-heure a peu prés. 

— Et aprés cette demi-heure? 

— Un autre homme' est' Tenu le ré]oíndre, teñSfcnt une'lan- 
teme á la main. 

— Ah! ahí fit Bussy. 

— Alors rhomme au mantean, continúale prince... 

— Le premier avait un mantean? interrompit Bussy: 

— Oui. Alors rhomme au mantean et Thomm^ á la lanterne 
se sont mis á cau'ser ensemhle, et comme lis ne paraissaient 
pas disposés á quitter leur poste de la nuit, je leui^ ai laissé 
la place et je suis revenu. 

— Dégotltd de cette double épreuYé? 

— Ma foil oui, je Tavone... De sortequ'avant de me fourrer* 
dans cette maison, qui pourrait bien étfeitQielqueiégofgOoir. 
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— Vous ne seriez pa& fáché qu'on y égorgeát un de vos 
aunis. 

— Ou plutót que cet ami n'étant pas prince, n'ayant pas 
les ennemis que j'ai, et d'ailleurs habitué á ees sortes d'aveu- 
tures, étudiát la réalité du péril que je puis courir, et m'eu 
vint rendre comple. 

— A Yotre place, Monseigneur, dit Bussy, j^abandoimeraís 
cette femme. 

— Non pas. 

— Pourquoi? 

— Elle est trop belle. 

— Vous dites vous-méme qu'á peine rous Tayeí vue. 

— Je Tai vue assez pour avoir remarqué d'admirables che- 
veux blonds. 

— Ahí 

— Des yeux magnifiques. 

— Ahí ahí 

— Un teint comme je n'en ai jamáis vu, une taille merveil- 
leuse. 

— Ahí ahí ahí 

— Tu comprends qu'on ne renonce pas facilement á une 
pareUle femme. 

— Oui, Monseigneur, je comprends ; aussi la situation me 
touche. 

Le duc regarda Bussy de cóté. 

— Parole d'honneur, dit Bussy. 

— Tu railles? 

— Non, et la preuve, c'est que si Monseigneur veut me 
donner ses instructions et m'incUquer le logis, je veillerai ce 
soir. 

— Tu reviens done sur ta decisión? 

— Eh I Monseigneur, il n'y a que notre saint-pére Gré- 
goire Xin qui ne soit pas failllble; seulement, dites-moi ce 
qull y aura á faire. 

— II y aura 4 te cacher a distance de la porte que je tln- 
diquerai, et si un honmie entre, á le suivre, pour t'assurer 
qui il est. 

— Oui; mais si, en entrant, il referme la porte derriéro 
luit 

— Je f ai dit que j'avais une clef. 
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— Ah I c'est vrai ; il n'y a plus qu'une chose á craindre, 
c'est que je suive un autre homme, et que la clef n'ailla á 
une autre porte. 

— II n'y a pas á s'y tromper; celte porte est une porte d'á. 
lee ; au bout de Tallée á gauche, il y a un escaller ; tu montes 
douze marches et tu te trouves dans le corridor. 

— Comment savez-vous cela, Monseigneur, puisque vous 
n'ayez jamáis été dans la maison? 

— Ne l'ai-je point dit que j'avais pour moi la suivante . 
Elle m'a tout expliqué. 

— Tudieu! que c'est commode d'étre prince, on vous sert 
votre besogne toute faite. Moi, Monseigneur, il m'eút fallu 
reconnaitre la maison moi-méme, explorer l'allée, compter 
les marches, sonder le corridor. Cela m'eút pris un temps 
enorme, et qui sait encoré si j'eusse réussi? 

-- Ainsi done, tu consens? 

— Est-ce que je sais refuser quelque chose á Votre Al- 
tesse? Seulement vous viendrez avec moi pour m'indiquer la 
porte. 

— Inutile ; en rentranl de la chasse, nous faisons un dé- 
tour ; nous passons par la porte Saint- Antoine, et je te la fais 
voir. 

— A merveillel Monseigneur, et que faudra-t-il faire á 
Thomme s'il vient? 

— Rien autre chose que de le suivre jusqu'á ce que tu aies 
appris qui il est. 

— G'est délicat; si, par exemple, cet homme pousse la 
- discrétion jusqu'á s'arréter au milieu du chemin et á coupeí 

courtá mes investigations? 

— Je te laisse le soin de pousser Taventure du cóté qu'ií 
te plaira. 

— Alors, Votre Altesse m'autorise á faire comme pou: 

mol. 

— Tout a fait. 

— Ainsi ferai-je, Monseigneur. 

— Pas un mot a tous nos jeunes seigneurs. 

— Foi de gentilhommel 

— Personne avec toi dans cette exploralion I 

— Seúl, je vous le jure. 

— Eh bienl c'est convenu,nous revenons par la Bastille. 
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Je te montre la porte... ta viens chez moi... je te doime la 
elef... etcesoir... 

— Je remplace Monseigneur; voilá qui est dit. 

Bassy et le prince reTinrent joindre alors la chasse qae 
M. de Monsoreau conduisait en hommid de génie. Le roí fat 
chaimé de la maniere precise dont le chassenr consommé 
avait ñxé toutes les haltes et disposé toas les reíais. Aprés 
ayoir été chassé deux heures, aprés avoir été tonraé daos 
une enceinte de quatre ou cinq lieues, aprés avoir été vu 
vingt fois, Tanimal revint se faire prendía jaste a son lancer. 

M. de Monsoreau regut les félicitations du roí et da doc 
d'Anjou. 

— ^ Monseigneur, dit-il, je me trouve trt)p heureux díavoir 
pu mériter vos compliments, puisque c'est aVous que je dois 
la place. ' 

— Mais vous savez, Monsieur, dit le düo, que pourconti- 
nüer a les mériter, il faut que voüs partiéz ce soir pour Fon- 
táinebleau ; le roi veut y chasser aprés demain et les jours 
suiyants, et ce n'estpas trop d'un jour pour prendre connai»' 
sanee de la forét. 

— Je lé sais, Monseigneur, répondit Monsoreau, et mon 
équipage est deja preparé. Je partirai cette nuit. 

— Ahí voilá I moüsíeur de Mbnsoreau, dit Bussy; désor- 
mais plus de repos pour vous. Vous avez voulu étre grand 
veneur, vous Tetes; il y a, dans la charge que vous occupez, 
cinquante bonnes nuits de moins que pour les aatres iionunes; 
hisureusement encoré que vous n'étes point mané, mon cber 
Monsieur. 

Bussy riait en disant cela : le duc laissa errer un r^ígaaíi 
pergant sur le grand veneur; puis toumant la tete d*un autn 
cdté, il alia faire ses compliments auroi sur Tamélioration qa 
depuislá veille paraissait s*étre faite en sa santé. 

Quant a Monsoreau, il avait, a la plaisanterie de Bujssiy-, 
encoré une fois páli de cette páJeur hideuse qoi lai donnait 
un si sinistre aspect. 
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La chasse ful terminée vers les quatre heures du soir: et 
á cinq heures, comme si le roí avait prévu les désirs da dac 
d'Anjou, tóate la cour reotrait á París par le faubourg Saint- 
Antoine. 

M. de Monsoreau, sous le pretexte de partir á rinstant 
méme, avait pris congé des princes, et se dirigeait avec ses 
éqaipages vers Fromenteau. 

En passant deyant la Bastille, le roi fít remarquer a ses amis 
la fíére et sombre apparence de la forteresse : c'étaik un moy en 
de leur rappeler ce qui les attendait, si par hasard, aprés 
aToir été ses amis, ils devenaient ses ennemis* 

Beaucoup comprírent et redoxd)lérent de déférence envers 
Sa Majesté. 

Pendant ce temps, le dac d*Anjoa disait tout bas á Bussy, 
401 marehait á ses cótés : 

— Regarde bien, Bussy, regarde biená droite, cette maison 
de bois qm ábrite sous son pignon une petite statue de la 
Vierge; suis de Fodil la méme ligne et compte, la maison a 
la Yierge comprise, quatre aaXre&maiáoos. 

— Bien, dit Bussy. 

— C'est la cinquiéme, dit le duc, celle qui est juste en face 
de la rué Sainte-Catherine. 

^ i$ Ift' Yoia, Monseigneur; tenez, voici, au bruit de nos 
trompettes qui annoncent le roi, toutes les maisons qui se 
i^rBiasent de curieox. 

— Eauepté ceUe que je t'indlque, cependaut, dit le duc, 
dontles fenétras demeorent fermées. 

— Abás:d0nti]ii.coijx da rideaus'eatr'ottim) dítBossy avec 
(Wefltoyi^ Iwttement de cceor. 
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— Sans que toutefoís on puisse ríen apercevoir. Oh! la 
dame est bien gardée, oa se garde bien. En tout cas, yoici la 
maison ; á Tbótel, j.e t'en donnerai la clef. 

Bussy darda son regard par cette étroite ouverture; mais 
quoique ses yevxrestassent constamment fíxés sur elle, 11 ne 
vit ríen. * 

En revenant á Tbótel d'Anjou, le duc donna eíTectivement 
á Bussy la clef de la maison désignée, en luí recommandant 
de nouveau de faire bonne garde ; Bussy promit tout ce que 
voulut le duc, et repassa par Thótel. 

— Eh bien? dit-ilá Remy. 

— Je vous ferai la méme question, Monseigneur? 

— Tu n'as rien trouvé? 

— La maison est aussi inabordable le jour que la nuit. Jo 
ílotte entre cinq ou six maisons qui se touchent. 

— Alors dit Bussy, je crois que j'ai été plus heureux que 
toi, mon cber le Haudouín. 

— Comment cela, Monseigneur, vous avez done cherché de 
votre cóté? 

— Non. Je suis passé dans la rué seulement. 

— Et vous avez reconnu la porte? 

— La Providence, mon cher ami, a des voies détournées et 
des combinaisons mystéríeuses. 

— Alors vous étes stir? 

— Je ne dis pas queje suis sur; mais j'espére. 

— Et quand saurai-je si vous avez eu le bonheur de trou- 
vcr ce que vous cherchiez. 

— Demain matin. 

— En attendant, avez-vous besoin de moi? 

— Aucunement, mon cher Remy. 

— Vous ne voulez pas que je vous suive ? 

— Impossible. 

— Soyez prudent au moins, Monseigneur. 

— Ahí dit Bussy, la recommandation est inutile; Je suis 
connu pour cela. 

Bussy dina en homme qui ne sait pas oü ni de quell6 
fagon 11 soupera; puis, á huit heures sonnant, il choisit la 
neilleure de ses épées, attacha, malgré Tordonnance que le 
roi venait de promulguer, une paire de pistolets á sa cein- 
tore, et se fit porter dans sa litiére, a Ven^r^míÁ de la ru9 
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Saint-Paul. Arrivé la, il reconnut la maison a la statue de la 
Vierge, compta les quatre maisons suivantes, s'assura bien 
que la cinquiéme était la maison désignée, et alia, enveloppó 
dans un grand mantean de couleur sombre, se bloUir á Tangle 
de la rué Sainte-Catherine, bien decido a atlendre deux heures^ 
et au bout de deux heures, si personne ne venait, a agir pour 
son propre compte. 

Neuf heures so.nnaient a Saint-Paul comme Bussy s'embus- 
quait. U était la depuis dix minutes á peine, quand, a travers 
Tobscurité, il vit arriver, par la porte de la Bastille, deux 
cavaliers. A la hauteur de Thótel des Tournelles, ils s'arré- 
térent. Uun d'eux mit pied á terre, jeta la bride aux mains 
du second, qui, selon toute probabilité, était un laquais, et 
aprés lui avoir vu reprendre le chemin par lequel ils étaient 
venus, aprés Tavoir vu se perdre, lui et ses deux chevaux^ 
dans Tobscurité, il s'avanga vers la maison coníiée a la sur- 
veillance de Bussy. 

Arrivé a quelques pas de la maison, rinconnu décrivit un 
grand cercle, comme pour explorer les environs du regard : 
puis, croyant étre sur qu'il n*était point observó, il s'appro- 
cha de la porte et disparut. 

Bussy entendit le bruit de cette porte qui se refermait der- 
riére lui. 

11 attendit un instant, de peur que le personnage mysté- 
rieux ne fút resté en observation derriére le guichet; puis, 
quelques minutes s'étant écoulées, il s'avanQa á son tour, 
traversa la chaussée, ouvrit la porte, et instruit par Texpé- 
rience, il la reforma sans bruit. 

Alors, il se retouma : le guichet était bien á la hauteur de 
son oeil, et c'était bien, selon toute probabilité, par ce gui- 
chet qu'il avait regardé Quélus. 

Ce n'était pas tout, et Bussy n'était pas venu pour restec 
la. II s'avan^a lentement, tátonnant.aux deux cótés de Tallée, 
MU bout de laquelle, a gauche, il trouva la premiére marche 
<i'un escalier. 

La, il s'arréta pour deux raisons ; d'abord il sentait ses 
jambes faiblir sous le poíds de Témotion, ensuite 11 entendait 
une voix qui disait : 

— Gertrude, prévenez votremaitresse que c'estmoi, etqiio 
je veux entrer. 



La demande était faite d'un ton trop impératif pour souffrir 
un refus; au bout d'un instant, Bussy enlendit la voix d'une 
femme de chambre qai répondaít : 

— Passez au salen, Mónsieur; Madame va venir vous y re- 
joindre. 

Puis 11 enlendit encere le bruit d'une porte qui se refer- 
rnait. 

Bussy alors pensa aux douze marches qu'avait comptées 
Remy ; il compta douze marches á son tour, et se trouva sur 
le palier. 

n se rappela le corridor et les trois portes, üt quelques pas 
en retenant sa respiration et en étendant la main devant lui. 
Une premiére porte se trouva sous sa main, c'était cdle par 
laquelle Tinconnu était entré ; il poursuivit son chemin, en 
trouva une seconde, chercha, sentit une seconde clef, et, 
tout frissonnant des pieds á la tete, il ñt toumer cette clef dans 
la serrare et poussa la porte. 

La chambre dans laquelle se trouva Bussy était complete- 
ment obscure, moins la portion de cette chambre qui rece- 
vait, par yme porte latérále, un reflet de lumiére du salón. 

Ce reflet portait sur une fenétre, tendue de deux rideaux 
de tapisserie, qui íirent passer un nouveau frisson de joie dans 
le coBur du jeune homme. 

Ses yeux se porlérent sur la partie du plafond éclairée par 
cette méme lumiére, et il reconnut le plafond mythologique 
qu'il avait déjá remarqué; il étendit la main et sentit le lit 
sculpté. 

D n'y avait plus de doute pour lui; il se retrouvait dans 
cette chambre od 11 s'était réveillé, pendant cette nuit ote 11 
avait reQu la blessure qui lui avait valu rhospiíalité. 

Ce fut un bien autre frisson encoré qui passa par les veines 
de Bussy, lorsqu'il toucha ce lit et qu'll se sentit tout enve- 
loppé de ce délicieux parfum qui s'échappe de la conche 
d'une femme jeune et belle. 

Bussy s'enveloppa dans les rideaux du lit et écouta. 

On entendait dans la chambre a cóté le pas Impatient de 
rinconnu; de temps entemps 11 s'arrétalt, murmuraiit entre 
ses dents : 

— Eh bien! viendra-t-elle? 

A la suite de Tune de ees lnterpellations,une porte s'ouvrit 
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daos lé salen; la porte semblaitparallclc ácclie qui était déjá 
enfir'onvTeíte. Le tapis frémit sous la presslon d'un pelit pied; 
le frólement d'une robe de soie arriva jusqu'á roreille de 
Bussy^ et le jeune bomme enliendit une voix de femme em- 
preinte a la fois de crainte et de dédain, qui disait : 

— Me voici, Moisletir, que me voulez-vous jncore? 
-^Oik! obl pensar Bussy en s'abritant sous son rideau, si 

eet homme est Fama&t, je felicite fortle mar!. 

— Madame, dit l^omme á qui Ton íaisait cette froide ré- 
eeption, j'ai Thonneur de vous prevenir que, forcé de partir 
demain matin pour Fontainebleau, je viens passer cette nuit 
prés de vous. 

— M'apportez-vous des nouvelles de mon pére? demanda 
la méme voix de femme. 

— Madame, écoutez*moi. 

— Monsieur, vous savez ce qui a été eonvenu hier, quand 
f^\ consentí á devenir votre femme , c'est qu'avant toutes 
choses, ou mon pére viendrait a Paris, ou j'irais retrouver 
ma^ pére. 

— Madame, aussitdt aprés mon retour de Fontain^leaa, 
lAms partirons, je vous en donne ma parole d'honneur ; mais 
enattendant... 

— Ohl Monsieur, ne< férmez pas cette porte, c'est inutile, 
}e ne passerai pas une nuit, pas une seule nuit sous le méme 
teit que vous, que je ne sois rassurée sur le sort de mon pére. 

Et la femme qm parlait d'une ía^on si ferme souffla dans un 
petit sifQet d'argent qui rendit un son aigu et prolongé. 

CMtait larmaniére dont on apr jlait les domestiques, a cette 
apoque oü les sonnettes n'éta' >nt point encere invénteos. 

Au méme instant la porte par laquelle était entré Bussy 
s'ouvrit de nouveau et donna passage a la suivantó' de la 
jeune femme ; c^était une grande etvigoureuse filie d'Anjou, 
qui paraissait attendre cet appel de sa maitresse et qui^rayant 
entendu, se hátait d'accourir. s. 

Elle entra dans le salón, et, enentrant, elle ouvrit la porte. 

Un jet de lumiére pénéti^a alors dans la chambre oü était 
Bussy, et entre les deux fenétres 11 reconnut le portrait. 

-- Gertrude, dit la dame, vousne vous coucherez point, 
et vous vous tiendrez toujours a la portee de ma voix. 

La femme de chambre se retira, sans repondré, par le méme 
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chemin qu'elle était venuo, laissant la porte da salón toute 
grande ouverte, et par conséquent le merveilleux portrait 

t'claírí5. 

Pour Bussy, il n'y avaitplus de doute; ce portrait, c'était 
bien celui qu'il avalt vu. 

11 s'apprqjha doucement pour coUer son obíI a rouverlure 
que Tépaisseur des gondslaissait entre la porte et la muraille ; 
mais si douce: lent qu'il marchát, au moment oü son regará 
I)énétrait dans la chambre, le parquet cria sous son pied. 

A ce bruit, la fenune se retouma; c'était Toriginai du por* 
troit, c'était la fée du réve. 

L'homme, quoiqu'il n'eút ríen entendu, en la voyant se re- 
toumer, se relourna aussi. 

C'était le seigneur de Monsoreau. 

— Ahí ditBussy, la haquenée blanche... la femme enle- 
vée... Je vais sans doute entendre quelque terrible histoire. 

Et 11 essuyasonvisage, qui spontanément venait de se cou- 
vrir de sueur. 

Bussy, nous Tavons dit, les voyait tous d'eux, elle pále, 
debout et dédaigneuse. 

Luí assis, non point pále, mais lívide, agitant son pied im- 
patient et se mordant la main. 

— Madame, dit enfin le seigneur de Monsoreau, n'espérez 
pas continuer longtemps avec mol ce role de femme persécu* 
tée et victime; vous étes á París, vous étes dans ma maison; 
et de plus, vous étes maintenant la comtesse de Monsoreau, 
c'est-á-dire ma femme. 

— Si je suis votre femmt pourqroi refuser de me conduire 
á mon pére? pourquoi contiruer de me cacher aux yeux da 
monde? 

— Vous avez oublió le duc d'Anjou, Madame. 

— Vous m'avez afflrmé qu'une fois votre femme, je n'avais 
plus ríen a craindre de luí. 

— C'est-á-dire... 

— Vous m'avez afflrmó cela. 

— Mais encoré, Madame, faut-il que je prenne quelques 
précautions. 

— Eh bien! Monsieur, preñez ees précautions, et revenez 
me voir quand cUes seront prises. 

^ Diane, dit le comte au coeur duquel la célere montait vi* 
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siblement, Diane, ne faites pas un jeu de ce lien sacre du ma- 
tiage. C'est un conseil queje veux bien vous donner. 

— Faites, Monsieur, que je n'aie plus de défiance dans le 
njarl, et je rcspccterai le mariage ! 

— 11 me semblait cependant avoir, par la maniere dont jai 
agí envcrs vous, mérité toute votre confiance. 

— Monsieur, je pense que dans toute cette aílaire, mon in- 
térét ne vous a pas seul guidé, ou que s'il en est ainsi, le ha- 
sard vous a bien seni. 

— Oh! c'en est tfop, s'écria le comte; je suis dans ma mai- 
»on, vous étes ma femme, et ddt l'enfer vous venir en aide, 
cette nuit méme vous serez á moi. 

Bussy mit la main a la garde de son épée, et fít un pas en 
avant; mais Diane ne lui donna pas le temps de paraltre. 

— Tenez , dit-elle en tirant un poignard de sa ceinture , 
Toilá comme je vous réponds. 

Etbondissant dans la chambre oü était Bussy, elle referma 
la porte, poussa le double verrou, et tandis que Monsoreau 
s'épuisait en menaces, heurtant les planches du poing : 

— Si vous faites seulement sauter une parcelle de bois de 
ceííe porte, dit Diane, vous me connaissez, Monsieur, vous 
me trouverez, morte sur le seuil. 

— Et soyez iranquille, Madame, dit Bussy en enveloppanl 
Diane de ses bras, vous auriez un vengeur. 

Diane fut prés de pousser un cri; mais elle comprit que le 
seul danger qui la mcnacát lui -venait de son mari. Elle de- 
meura done sur la defensivo, mais muette; tremblante, mais 
immobile. M. de Monsoreau frappa violemment du pied; puis 
convaincu sans doute que Diane exécuterait sa menace, il sortil 
du salón en repoussant violemment la porte derriére lui. Puis 
on entendit le bruit de ses pas s'éloigner dans le corridor et 
décroitre dans Tescalier. 

^ Mais vous, Monsieur, dit alors Diane en se dégageant 
dos bras de Bussy et en faisant un pas en arriero, qui étes- 
vous et comment vous trouvez-vous ici? 

— Madame, dit Bussy en rouvrant la porte et en s'age 
nouillant devant Diane, je suisTbomme á qui vous avez con 
sérvela vie. Comment pourriez-vous croire que je suis cnirí 
chez vous dans une mauvaise intention, ou que Je forme dei 

votre honneur? 
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Grace au flot de lumiére qui inondait la noble figure 4u 
Jenae homme, Díane le reconnut. 

Oh I vous ici, Monsieur! s'écria-^elle en Joignant les 
mains; yons étiez la, yous ayez tont entendu? 

— Helas! oui, Madame. 

. — Mais, qui étes-yous? yotre nom, Monsieur? 

— Madame, je suis Louis de Clennoñt, comte de Bussy. 

— Bussy, yous étes le braye Bussy 1 s'écria naiyement 
Diane, sans se douter de la joie que eette exclamation répai^ 
dalt dans le coeur du jeujae homme. Ah ! Gertrude, contínua- 
t-elle en s'adressant a sa suiyante , qui , ayant entendu sa 
maitresse parler ayec quelqu'un, entrait tout efrarée;Ger- 
trude, je n'ai plus ríen a craíndce, car á partir de ce moment, 
je mets mon honneur sous la sauyegarde du plus noble et du 
plus loyal gentilhomme de Franco. 

Puis, tendant la main a Bussy : 

— Releyez-yous, Monsieur, dit-elle, je aais qui Ysm étes : 
ü faut que yous sachiez qui je suis. 



XIII 



GE QUE C^ÉTAIT QUE DIANE DE VÉRIDOfi. 



Bussy se releya tout étourdi de son bonheur, et entra ayec 
Diane dans le salón que yenait de quitter M. de Monso- 
reau. 

11 regardait Diane ayec Tétonnement de Tadmiration; il 
n'ayait pas osé croire que la femme qu'il cherchait pút sou- 
tenir la comparaison ayec la femme de son réye, et yoilá que 
la réalité surpassait tout ce qu'il ayait prís pour un caprice de 
son imagination. 

Diane ayait dix-huit ou dix-neuf ans, c'est-á-dire qu'elle 
étalt dans ce premier éclat de la jeunesse et de la beauté qui 
úoiyie son plus pur colorís á la üeur, son plus charmanl ye- 
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loxité au fruit; il n'y avait pas a 86 tromper á rexpre^^ion du 
regard de Bassy; Diane se seatait admirée, et elle n'avait 
pi&Ia foroe de tirer Bussy de son extase. 

Enfin elle comprít qa'il Mait rompre ce siience qui disait 
trop de chose. 

^ Monsiear, ditrette , yous ayez répanda a l'une de lojes 
questíons, mais point a Tautre : je vous ai demandó qui vous 
éles, et vous me V&Yez dit; mais j'ai demandé aussi ciHiUDíent 
Yons yoQs troarez ici, «t á cette^ demande vous n'av^z ríen 
réponda. 

-^ Madame, dit Bussy, aax. foek|aes mots que j'ai sm'pris 
de Yotre oonYersaüon ayee M. de Monsoreau, j'ai oompris <$aa 
les canses de ma présence ressortiraient tout natoreUement 
da récit qne yous ay^z l^ien y^^ohi me premettre. Ne m'ayes- 
Y6CLS pas dit de yous-mtoé tout á Fh^nre (pe je d&yais sa- 
Yoir qni yons étiez. 

•^ Ohl im, eomte, je yais toat yous raconter, répondit 
Diane; yi^se nom a yous m'a suffí pour m'inspirer toule 
confiance, car yotre nom, je Fai e&t^du souyem rediré 
oomme le nom d'an homme de courage, á la loyauté et á 
rhonneuf dnquel cm pouYSút tout confier. 

Bussy s'inclina. ^ 

— Par le peu que yous ayez eotendu, dit Diane, yous ayez 
pu eompraiére que jfétaís la íiMe da barón de Méridor,sC'est* 
á-dire que j'étais la seule béritiére d'un des plus nobles et des 
plus yieux noms de TAnjou. 

•— II y eut, dit Bussy, un harón de Méridor qui, .pouyant 
sauver sa liberté a Payie, yint rendre son épée aux Espa* 
gnols lorsqu'il sut le roi prisoBAier, et qui, ayant demandé 
pour toute gráoe d'aociOíipagner FranQois I" á Madrid, p^- 
traiter sa captiyité, et ne le quitta que pour yenír en France 
tagea de sa ran^(m. 

~ G'estmonpére, Monsieur, et si jamáis yous entrezdans 
la grande salle du cháteau de Méridor, yous yerretz,donnéen 
souyenir de ce déyouemant, le portrait du roi FcanQois P' de 
la main de Léonard de Yinei. 

*- Abl dit Bussy, dans ce temps*lá les princes say^icait 
eneore réeompatser leurs seryiteurs. 

— A son.retour d'Espagne, mon pére se maria. Deux prt- 
miers enüants, d^ux fils, moururent. Ge fut une grande ¿m* 
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leur pour le barón de Méridor, qui perdait 1 espoir de se 
voir reviyre dans un héritier. Bientót le -oi mourut á son 
tour, et la douleur da barón se changea en désespoir ; il 
quitta la cour quelques années aprés et vin t s'enfermer avee 
sa femme dans son cháteau de Méridor. C*est la que je naquis 
comme par miracle, dix ans aprés la mort de mes fréres. 

Alors tout Famour du barón se reporta sur Tenfant de sa 
vieillesse ; son affection pour moi n'était pas de la tendresse, 
c*était de Tidolátrie. Trois ans aprés ma naissance, je perdis 
ma mere ; certes, ce fut une nouvelle angoisse pour le barón; 
mais, trop jeune pour comprendre ce que j'avais perdu, je ne 
eessai pas de sourire, et mon sourire le consola de la mort de 
ma mere. 

Jegrandis, jeme développai sous ses yeux. Comme j'étais 
tout pour lui, lui aussi, pauvre pére, il était tout pour moi. 
J'atteignis ma seiziéme année sans me douter qu'il y eút un 
autre monde que celui de mes brebis, de mes paons, de mes 
cygnes et de mes tourterelles, sans songer que cette vie dút 
jamáis finir et sans désirer qu*elle finit. 

Le cháteau de Méridor était entouré de vastes foréts appar- 
tenant á M. lo duc d'Anjou ; elles étaient peuplées de daims , 
de cheyreuils el de cerfs que personne ne songeait á tour- 
menter, et que le repos dans lequel on les laissait rendait 
familiers ; tous étaient plus ou moins de ma connaissance ; 
quelques-uns étaient si bien habitúes a ma voix qu'ils accou- 
raient quand je les appelais ; une biche , entre autres, ma 
protégée, ma favorite, Daphné, pauvre Daphné ! venait man- 
ger dans ma main. 

Un printemps, je fus un mois sans la voir, je la croyais 
perdue et je l'avais pleurée comme une amie, quand tout á 
coup je la vis reparaitre avec deux petits faons ; d'abord les 
petits eurent peur de moi, mais en voyant leur mere me ca- 
resser, ils comprirent qu'ils n'aváient rien a craindre et vin- 
rent me caresser á leur tour. 

Vers ce temps, le bruit se répaodit que M. le duc d'An^ou 
venait d'ehvoycr un sous-gouvemeur dans la capitale de la 
province. Quelques jours aprés, on sut que ce sous-gouvcr- 
neur venait d'arriycr ct qu'il se nommait le comte de Monso- 
reau. 

Pourquoi ce nom me frappa-t-il au ccsur quand je renten* 
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dis prononcer? Je ne puis m'expliquer cette sensation dou- 
loureuse que par un prcssentiment. 

Huit jours s'écoulérent. On parlait fort et fort diverseraení 
dans tout le pays du scigneur de Monsoreau. Un matin, les 
bois retentirenl du son du cor et de Taboi des cliiens; je cou- 
mis jusqu'á la grille du pare, et j'arrivai tout juste pour voir 
passer, comme Téclair, Daphné poursuivie par une meute; 
SC3 deux faons la suivaient. 

Un instant aprés, monté sur un cheyal noir qui semblaii 
ayoir des ailes, un homme passa, pareil á une visión; c'était 
M. de Monsoreau. 

Je voulus pousser un crl , je voulus demander gráce pour 
ma pauvre protégée, mais il n'entendit pas ma voix ou n'y 
Ot point attention, tant 11 était emporté par Tardeur de sa 
diasse. 

Alors, sans m'occuper de Tinquiétude que j'allais causer á 
Ilion pére s*il s'apercevait de mon absence, je courus dans 
la direction oü j'avais vu lachasse s'éloigner; j'espérais ren- 
contrer, soit le comte lui-méme, soit quelques-uns des gens 
de sa suite, et les supplier d'interrompre cette poursuite qui 
me déchirait le coeur. 

Je fis une demi-Iieue, courant ainsi sans savoir oü j'allais ; 
depuis longlemps, biche, meute etchasseurs, j'avais tout 
perdude vue. Bientót je cessai d'entendre les abois; je tom- 
ba^ au pied dun arbre et je me mis á pleurer. J'étais la de- 
puis un quart d'heure á peu prés quand, dans le lointain, je 
crus distinguer le bruit de la chasse ; je ne me trompáis point, 
ce bruit se rapprochait de moment en moment, en un instant 
ilfut asi peuL do distance, que je ne doutai point que la 
chasse ne dút passer á portee de ma vue. Je me levai aussi- 
tót et je m'ülanQai dans la direction oü elle s'annongait. 

En effet, je vis passer dans une clairiére la pauvre Daphné 
balotante; elle n'avait plus qu'un seul faon; Taulre avait 
succombé á la fatigue, et sans doute avait été déchiré par 
les chiens. 

Elle-inéme selassait vísiblement; la distance entre elle et 
1^ meute était molns grande que la premiére fois ; sa course 
s'était changée en élans saccadés, et en passant devant moi 
ello brama tristement. 

Comme la premiére fois , je fis de vai.ns eíTorís pour me 
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faire entendre. M. de Monsoreau ne voyait rien que Taiiimál 
qall poursuívait; il passa plus rapide encoré queje ne Tavaig 
Yu, le cor a la bouche et sonnant furieusement. 

Derríéfre luí, trois ou quatre piqueurs animaient les chiens 
avec le cor et avec la voix. Ce tourbillon d'aboiements, de 
fanfares et de cris passa comme une tempéte, disparut dans 
l'épaisseur de la forét et s'éteignit dans le loiatain. 
^J'étais désespérée; je me disais que si je m'átais trouYée 
seulement cinquante pas plus loin, au bordee la dairíére 
qull avait traversée, il m'etit Tue, et qu'alors á ma priére il 
eút sans doute fait gráce au pauvre animal. 

Cette pensée ranima mon courage»; la chasse pouyait une 
troisiéme fois passer á ma portee. Je suítís un chemin tout 
bordé de beaux arbres , que je reconnus pour conduire au 
cháteau de Beaugé. Ge ehateaU) qui appartenait a M. le duc 
d'Anjou, était situé á trois lieues á peu prés du cháteau de 
mon pére. Au bout d'un instant je Vaper^us , et seulement 
alors je songeai que j'avais fait trois lieues á pied, et que j'é- 
tais seule et bien loin du cháteau de Méridor. 

J'avoue qu'une terreur vague s'empara de moi, et qu'á ce 
moment seulement je songeai a Timprudenee et méme á Tin- 
convenance de ma conduite. Je suiyis le bord de Fétang, car 
je comptais demander au jardinier, brave homme qui, las- 
que j'étais venue jusque-lá ayec mon pére, m'avait donaé de 
magnifiques bouquets ; je comptais, dis-je, demander au jar^ 
dinier de me conduire, quand tout a coup la cbasse seflt en- 
tendre de nouyeau. Je demeurai immobile, prétant roreiUe. 
Le bruit grandissait. J'oubliai tout. Presque au méme ins- 
tant, de Tautre cóté de Tétang, la bicbe bondit bors du bois, 
mais poursuiyie de si prés qu^elle allait étre atteinte. Elle 
était seule, son second faon ayait succombé á son tour; la 
yue de Teau sembla lui rendre des forces; elle aspira la frai- 
cheur par ses naseaux, et se lan^a dans Tétang, comme si 
elle eút youlu yenir a moi. 

D'abord elle nagea rapidement, et parut ayoir retrouvó 
toute son énergie. Je la regardais, les larmes aux yeux, les 
bras tendus, et presque aussi haJetante qu'elle; mais tusen* 
siblement ses forces s'épuisérent, tandis qu'au contraire celles 
des chiens, animes par la curée procbaine, semblaient redou- 
bler. Bientót los chiens les plus achamés Tatteignirent, et e]Ie 



cessa d'avancer, arrétée qu'ellc était par leur morsurc. En co 
moment, M. de Monsoreau parut á la lisiére du bois, accou- 
rut jusqu'á Vétang et santa á bas de son clicval. Alors, á raon 
tcwar je rétmis toutes mes forces pour crier : gráce ! los mains 
jomtes. II me sembla qu'il m'ayait apergue; je criai de nou- 
Teau, et plus fort que la premiére fois. U m'entendit, car il 
lera la tete, et je le vis courir a un bateau, dont il détacha- 
Famarre, et avec leífiel il s'avanga rapidement vers \ animal, 
qui se débattait au milieu de toutela meute qui Tavait jointe. 
Jt ne doutais pas que, mu par ma voix, par mes gestes et par 
mes priéres, ce ne fút pour lui porter secours que M. de 
Honsioreau se bátaít ainsi, quand tout á coup, arrivé á la.portóe 
de Daphné, Je le vis tirer son couteau de chasse; un rayón 
de soleil, en s'y réflétant, en fit jaillir un éclair, puis Téclair 
dísparut ; je jetai un cri, la lame tout entiére s'était plongée 
dans la gorge du pauvre animal. Un fiot de sang jaillit, teignant 
en rouge Teau de Tétang. La biche brama d'une fagon mor- 
telleet lamentable, battit Teau de ses pieds, se dressapresque 
debout, et retomba morte. 

Je poussai un cri presque aussi douloureux que le sien, et 
Je tombai évanouie sur le talus de l'étang. 

Quand je revins á moi, j'étais couchée dans une chambre 
du cbllteau de Beaugé, et mon pére, qu'on avait envoyé cher 
cher, pleurait á mon chevet. 

Comme ce n'était rien qu'une crise nerveuse produite par 
la surexcitatio» de la course, des le lendemain je pus revenir 
á Méridor. €ependant, durant trois ou quatre jours, je gardai 
la chambre. 

Le quatriéme, mon pére me dit que, pendant tout le temps 
que j'avais été souffrante, M. de Monsoreau, qui m'avait vue 
lu moment oü Tun m'emportait évanouie, était venuprendre 

mes nouvelles ; il avait été desesperé lorsqu'il avait ap- 
iris qu^il était la cause involontaire de cet accident, et 
Avait demandé á me présenter ses excuses, disant qu'il ne 
serait heureux que lorsqu'il entendrait sortir le pardon de ma 
bouche. ' 

n e^t été ridicule de refuser de le voir ; aussi, malgré ma 
répugnance. Je cédai. 

Le lendemain, il se presenta ; j'avais compris le ridicule de 
ma position : la chasse est un plaisir que partagent souvent 
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les femmes elles-mómes ; ce fut dono moi, en quelque sorte, 
qui me défendis de celte ridicule émolion, et qui la rejetai sur 
la tendresse que je portáis á Daphné. 

Ce fut alors le comte qui joua riiomme desesperé, et qui 
vingt fois me jura sur son honneur ques'il eútpudeviner quo 
je portáis quelque intérét á sa victime, il eút eu grand bon- 
heur á Tépargner; cependant, ses protestations ne me con- 
vainquirent point , et le comte s'éloigna sans avoir pu effacer 
de mon coeur la douloureuse impression qu'il y avait faite. 

En se retirant, le comte demanda á mon pére la permis- 
sion de revenir. II était né en Espagne, il avait été elevé 
á Madrid : c'était pour le barón un attrait que de parler 
d'un pays oü il était restó si longtemps. D*ailleurs le comte 
était de bonne naissance, sous-gouverneur de la province, 
favori, disait-on, de M. le duc d'Anjou, mon pére n'avait 
aucun motif pour lui ref user cette demande , qui lui fut ac- 
cordée. 

Helas ! á partir de ce moment cessa, sinon mon bonhenr, 
dumoinsmatranquillité. Bientót je m'apcr^us de Timpressioa 
que j'avais faite sur le comte. D'abord il n'étail venu qu'une 
fois la semaine, puis deux, puis enfin tous les jours. Plein 
d'attentions pour mon pére, le comte lui avait plu. Je voyais 
le plaisir que le barón éprouvait dans sa conversation, qui 
était toujours celle d'un homme supérieur. Je n'osais me 
plaindre; car de quoi me serais-je plainte?Le comte était ga- 
lant avec moi comme avec une maitresse, respectueux comme 
avec une soeur. 

Un matin, mon pére entra dans ma chambre avec un air 
plus grave que d'habitude, et cependant sa gravitó avait quel- 
que chose de joyeux. 

— Mon/5nfant, me dit-il, tum'as toujours assuré que tu so- 
rais heureuse de ne pas me quitter. 

— Oh! mon pére, m'écriai-je, vous le savez, c'est mon voeá 
le plus cher. 

— Eh bien ! ma Diane, continua-t-il en se baissant pour 
m*embrasser au front, 11 ne tient qu'á toi do voir ton vcsu se 
réaliser. 

Je me doutais de ce qu'il allait me diré, et je pális si af- 
freusement qu'il s'arréta avant que d'avoir touché mon front 
deseslévres. 
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— Dianel mon enfantl s'écria-t-il, oh I mon Dieu, qu'as-tu 
done? 

— M. de Monsoreau, n'est-ce pas? balbutiai-jo. 

— Eh bien? demanda-t-il élonné- 

— Obi jamáis, mon pére, si vous avez quelquo pillé pour 
TOtrefíUe, jamáis 1 

— Diane, mon amoar, dit-11, ce n'est pas de la pitié que 
fú pour toi, c'est de Tidolátrie, tu le sais; prends huit jours 
pour réflécbir, et si, dans huit jours... 

— Ohl non, non, m'écriai-je, c'est inutile, pas huit jours, 
pas vingt-quatre heures,pas une minute. Non, non, ohl non. 

£t je fondis en larmes. 

Mon pére m'adorait ; jamáis il ne m'avait vue pleurer ; il me 
prit dans ses bras et me rassura en deux mots ; il venait de 
me donner sa parole de gentilhomme qu'il ne me parlerait plus 
de ce mariage. 

Effectivement, un mois se passa sans que je yisse M. de 
Monsoreau et sans que j'entendisse parler de lui. Un matin 
nous regúmes, mon pére et moi, une invitation de nous trou- 
ver á une grande féte que M. de Monsoreau devait donner au 
frére du roi qui venait yisiter la province dont il portait le 
nom. Cette féte avait lieu á Thótel de ville d'Angers. 

A cette lettre était jointe une invitation personnelle da 
prince, lequel écrivait á mon pére qull serappelait Tavoir vc 
autrefois á la cour du roi Henri, et qu'il le reverrait avec 
plaisir. 

Mon premier mouvement fut de prier mon pére de refuser, 
et cortes j'eusse insiste si l'invitation eút été faite au nom 
seul de M. de Monsoreau; mais le prince était de moitié dans 
rinvitation, et mon pére craignit par un refus de blesser Son 
Altesse. 

Nous nous rendimos done á cette féte. M. de Monsoreaunous 
reQut comme si ríen ne s'était passé entre nous; sa conduite 
viS'á-vis de moi ne fut ni indifférente ni affectée; il me traita 
comme toutes les autres dames, et je fus heureuse de n'avoir 
été, de son cóté, Tobjct d'aucune distinction, soit en bonne, 
soit en mauvaise part. 

II n'en fut pas de méme du duc d'Anjou. Des qu'il m'aper- 
^ut, son regard se iixa sur moi pour ne plus me quitter. Ja 
me sentai3 m^l a r^ise sous le poid?^ de ce regard, et saov 

• • ^ 8. 
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diré á mon pére ce qui me faisait désirer de qoitter le bal, 
j'ínsistai de telle fa^on que ncus nous retirámes des premiers. 

Trois jours aprés, M. de Monsoreau se presenta á Mérídor; 
Je Tapergus de loin dans ravenae da chateau, et je meretlrai 
daos ma chambre. 

J'ayaís peur que mon pére ne me fít appeler; mm ü n'en 
fot ríen. Au bout d'une demi-heuse, je vis sortír M.de Mon- 
soreau sans que persoone m'eútpréyenue desa yisite. II y eut 
plus, mon pére nem'en pacía poixit;.seulement^ je eras remar- 
qaer qu'aprés cette visite du sous^goavemeurf iL était plus 
sombre que dliabitude. 

Quelques jours s'écoulérent encoré. Je revenáis de ftdre 
une promenade dans les environs, lorsqu'on me dit en ren- 
tcantque M. de Monsoreau était avec mon pére. Le \)aFon. 
a¥aU demandé deux ou trois íois de mes nouvelles , et deux 
ou trois fois aussi s'était informé avec inquiétude du lien oü^ 
Je pouvais étre aUée. II avait donné ordre qu'on le prévint de 
mon retour. 

En effet,; á.pekifi< ^aíerje rentrée dans macbambre quemón 
p^reaeeourut. 

— Mon enfantr me ditril, un motif dontíl est inutile que tu 
connaisses la cause me foree á me séparer de toi pendant 
quelques jours; ne m'interrogepas; seulement songe que ce 
matíf doit étre bien nrgent, puisqu'il me determine a étre une 
semaine,.qainze jours, un moispeut^-étre, sans te voir. 

Je frissonnai, quoique je ne pusse deviner a quel danger 
j'étais eiposée* Mais cette double vi»le de M. de Monsoreau 
ne me présageait ríen de bon. 

— £t ob dois-je aller, mon pére? demandai-je. 

— *Aia cháteau de Lude, chezmasoiur, oü turesteras cachee 
á tous les yeux. Quant a ton arrivée, on veillera á ce qu'eHe 
ait lieu pendant la nui«, 

— Ne m'accompagnez-vous pas? 

— Non, je dois rester ioi pourdétoumer les-soup^ons; let 
gena de la mai8onjens:^ianéme»ig&oreront oü tuvas. 

— -Ifois qui me conduira done? 

— Deuxhommes dont je suis sur. 
-^ O mon Dieul mon pére! 

Le barón jn'embrassa» 
-^Mon enfantf dit-ilvH leigtut 
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Je connaissais tellement Tamoar de mon pére ponr moi 
que je n'insistai pas davantage, et ne luí demandai pas d'autre 
explicatioü. 

n fotcoiwena seulementqae Gertrade, la filie de ma nour 
nfiCt m'accompagnerait. 

Moa pére me qaitta en me disant de me teñir préte. 

Le soir, á huit heures, il faisait trés-sombre et trés-froid, 
easp on ótait dansles plus longs jonrs de Thiver; le soir, á 
huit heures, mon pére vintme chercher. J'étais prétc comn^.e 
il me Tayait recommandé; nous descendhnes sanr. bruit, 
nous trav^sámes le jardín; il onvrit lui-méme une petiio 
porte qui donnait sur la forét, et la nous trouvámes une li- 
tiére toute attelée et deox hommes : mon pére leur parla 
longtemps, me recommandant a eux, a ce qu'il me parut; 
piiis je prís ma place dans la litiére; Gertrude s'assit prés de 
moi. Le b«ron m'embrassa une demiére fois et nous nous 
mimes en marche. 

ngnorais qnelle serte de danger me mena^^ait et me forgait 
de qoitter le eh&tean de Méridor. Jlnterrogeai Gertrude, mais 
eUe étaitiaussi ignorante que mol. Je n'osai adresser la parole 
á nos conductenrs queje ne eonnaissais pas. Nous marchions 
done silencieusement et par des chemins détournés, lors- 
qu'aprés deux honres de marche envirón, au moment oü, 
malgré mes inquietudes, le mouvement égal et monótono de 
la litiére commengait a m'endormir, je me sentís réveillée par 
Gertrude, qui me saisissait le bras, et plus encere parle mou- 
vement déla litiére qui s'arrétait. 

— Oh 1 Mademoiselle, dit la pauvrcfille, que nous arrive-t-il 
done? 

Je passai ma tete par les rideaux : nous étions entourés par 
six cavaliers masques; nos hommes, qui avaient voulu se 
déíéndm, étaient desarmes et maintenus. 

J^üStais-tiiop épouvantée pour appeler dü secours, d'ailleurs 
qui serait vera a nos cris? Celui qui paraissait le chef des 
homme» masques s'avanga vers la porticre. 

— Raseurez-vous, MademoiselliB, dit-il, il ne vous sera fait 
a^cun mal, mais il faut nous suivre. 

— Oü cela? demandai-je. 

— Dans un lieu oü, bien ioin d'avoir rien a craindre, vaus 
serez traitée cemioe une reine. 
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Cette promesse m'épouTanta plus que n'eút fait one 
menace. 

— Ohl mon pérel mon pérel murmurai-je. 

— Écoutez, Mademoiselle, rae dit Gertrude, je connais les 
environs : je vous suis dévouée, je suis forte, nous aurons ^ 
bien du malbeur si nous ne parvenons pas á fuir. 

Cette assurance que me donnait une pauvre suivante étatt 
loin de me tranquilliser. Cependant, c'est une si douce chose 
de se sentir soutenue, que je repris un peu de forcé. 

— Faites de nous ce que vous voudrez, Messieurs, répon- 
dís-je, nous sommes deux pauvres femmes, et nous ne pou 
vons nous défendre. 

Un des hommes descendit, prit la place de notre conduc- 
teur et changea la direction de notre litiére. 

Bussy, comme on le comprend bien, écoutait le récit de 
Diane avec Tattention la plus profonde. II y a dans les pre- 
mieres émotions d'un grand amour naissant un sentiment 
presque religieux pour la personne qu'on eommence á aimer. 
La femme que le coeur vient de choisir est élevée, par ce 
choix, au-dessus des autres femmes ; elle grandit, s'épure, se 
divinise; cbacun de ses gestes est une faveur qu'elle vous 
accorde, cbacune de ses paroles est une gráce qu'elle vous 
fait ; si elle vous regarde, elle vous réjouit ; si elle vous sourit« 
elle vous comble. 

Le jcune bomme avait done lalssé la belle narratrice dé- 
rouler le récit de toute sa vie sans oser Tarréter, sans avoir 
ridée deTinterrompre; cbacun des détails de cette vie sur 
laquelle il sentait qu'il allait étre appelé á veiller, avait pour 
lui un puissant intérét, et il écoutait les paroles de Diane, 
muet et baletant comme si son existence eüt dépendu de cba- 
cune de ses paroles. 

Aussi, comme la jeune fenmie, sans doute trop faible pour 
la double émotion qu'elle éprouvait á son tour, émotion dans 
laquelle le présent réunissait tous les souvenirs du passé» 
s'était arrétée un instant, Bussy n'eut point la forcé de de- 
meurer sous le poids de son inquiétude , et joignant les 
mains : 

— Obi continuez, Madame, dit-il, continuez. 
n était impossible que Diane pút se tromper k Tintérét 

qu'elle inspirait; tout dans la voix, dans le geste, dans Tex- 
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pression de la píiysionomie du jeuno homme était en harmo- 
nie avec la priére que contenait ses paroles. Diane sourit 
tristement et reprit : 

— Nous marchames trois heures á peu prés ; puis la litiére 
s'arréta. I'entendis crier ime porte; on échangea quelques 
paroles; la litiére reprit sa marche, et je sentís qu'elle roa- 
lait sur un terrain retentissant comme est un pont-levis. Je 
ne me trompáis pas ; je jetai un coup d'oeil hors de la litiére : 
roas étions dans la cour d'an cháteau. 

Quel était ce cháteau? Ni Gertrude ni moi n'en savions ríen. 
Souvent, pendant la route, nous avions tenté de nous orien- 
3er, mais nous n'avions yu qu'uné forét sans fin. II est yrai 
que Tidée était venue á chacune de nous qu'on nous faisait, 
pour nous 6ter toute idee du lieu oü nous étions, faire dans 
cette forét un chemin inutile et calculé. 

La porte de notre litiére s'ouYrít, et le méme honune qui 
nous áyait deja parlé nous invita á descendre. 

J'obéis en silence. Deux hommes qui appartenaient sans 
doute au cháteau nous étaient yenus recevoir ayec des fiam- 
beaux. Comme on m'en ayait fait la terrible promesse, notre 
captiyité s'annonQait accompagnée des plus grands égards. 
Nous suiyimes les hommes aux flambeaux; ils nous condui- 
sirent dans une chambre á coucher richement ornee, et qui 
paraissait avoir été décorée árépoque la plus brillante, comme 
élégance et comme style, du temps de Frangois I". 

Une coUation nous attendaitsur une table somptueusement 
seryie. 

— Yous étes chez yous, Madame; me dit lliomme qui déjá 
deux fois nous ayait adressé la parole, et comme les soins 
d'une femme de chambre yous sont nécessaires, la yótre na 
yous quittera point; sa chambre est yoisine de la yótre. 

Gertrude et moi échangeámes un regard joyeux. 

— Toutes les fois que yous youdrez appeler, continua 
rhomme masqué, yous n'aurez qu'á frapper ayec le marteaa 
de cette porte, et quelqu'un, qui yeillera constamment dans 
Tantichambre, se rendra aussitót á yos ordres. 

Gette apparente attention indiquait que nons étions gardécs 
üyue. 

L'homme masqué s'inclina et sortit; nous cntendimes la 
porte se refermer á double tour. 



Notts noas troaYámes seoles, Gertrnde et moi. 

Nous restámes un instant immobiles, noas regardant á la 
laeor des deux candelabros qui édairaient la table oü était 
seiTí le soupeF. Gertrade vordat otmrir la booche; je luí fis 
sigfte da doigt de se'taíre; qaelipi'a&nous écoutait peu^étre. 

La porte de la chambre qu'on nous avail désignée córame 
deTontétire ceUeéte Gertrnde était oisverte; la méme idee 
nous Yint en ntéme temps de la visiter; elle prit un- candé- 
labre, et, sor la pointe da pied^ noas y entrames tontos dsox. 
"" Cétaiton grandcabinet deistinéáfiaire, comme chambre de 
toilette, le complém^t de la chanii>re a concher. H ayail nne 
porte paralléle á la porte de Tantre piéoe par laquelte nous 
étiond enU*ées : cette dsoiiéme porte^ comme la premiéire , 
était ornee d'on petit martean de cuiyre ciselé, qni retombait 
sur nn clou de méme mélaK Clone et maxteanoL, oa ett dit 
^« le tont était l'ooYtage de Benyenuto Gellinsv 

II étaít évident qne les denx porte» donnaíent daos lámeme 
antiohambre. 

Gerlrode approcha la Jnmiére de la serrase, le pene était 
fermé á donble toar. 

Noas étions prisonniéres. 

U est incroyable combien, qoand deox persomiee, méme 
4e condition diffiivente, sont dans nne méme sitaatíon et 
partagent nn méme danger, il est incroyable, dis-je, combien 
les pensées sontanalognes, et combien elles passent facile- 
ment par-dessas les éelairassements intermédiaires et les 
paroles inútiles. 

Gertrade s'approchadéimoi. 

— Bfademoiselle a-t-elle remarqoé, dit-elle á yoix basse, 
•qao non» n'avons monté que cinq marches en qoittant la 
cour? 

— Oui, répondisíe. 

— Nous sommes done aa rez-de-chaassée? 
<-> Sans ancón donte. 

~ De serte qae, ajonta-t-elle pías bae, en flxant le» yeni 
sor les TOlets extérlenrs, de sorte qae.». 
— - Si ees fenétresn'étaientpas grillées... interrompis-je. 

— Oui, si Mademoiselle avait da courage... 

— - Du conrage, m'écríaiie, oh I sois tranqnille, j'en aorai, 
mon eníant. 
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Ce fut Gertrude qui, á son tour, mit son doígt sor sa 
bouche. 

— Oui, oui, je comprenfls, lui dis-je. 

Gertrude me íit signe de rester oü j'étais, et alia repórter le 
candelabro sur la table de la chambre a coucher. 

J'avais déjá compris son intention et je m'étais rapprochée 
de lafenétre, dont je chercháis les ressorts. 

Je les troavai, oa plutdt Gertrude, qui était venue ma re- 
Joindre, les trouva. Le volet s'ouvrit. 

Je poussai un cri de joíe ; la fenétre n'était pas gríUée. 

Maís Gertrude avait déjá remarqué la cause de cette pré* 
tendue négligence de nos gardiens : unlarge étang baigoait le 
pied de la muraüle : nous étíons gardées par díxpieds d'eao^ 
bien mieux que nous ne Teussions été certainement par les 
grilles da nos íenétres. 

Mais en se reportant de Feau á ses riyes, mes yeux recon- 
nurent un paysage qui leur était fámilier, nous étions prison- 
niéres au chateau de Beaugé, oü plusieurs fois, comme je l'ai 
déjá dit, j'étais yenue avec mon pére, et oü, un mois aupa- 
ravant, cm m'avait recueillie le jour de la mort de ma pauvre 
Daphné. 

Le chateau de Beaugé appartei^it á M. le duc d' Aujou. 

Ce fut alors qu*éclairée comme par la lueur d'un oon^ de 
fcffldre, je compris tout. 

Je regardai Tetan avec une sombré satistacti<m ; c'était «ne 
demiére ressource centre la Ti<^e&ce, un supremo refuge con" 
tre le déshomieur. 

Nous reisrmámes les volets. Je me jetai tout habillée sor 
mon lit, Gertrude se concha dans un fauteuil et dormit a,m»& 
pieds. 

Yingt fois pendant cette nuit je me réveillai en sursaut er 
prole á des terreurs iaouies ; maís ríen ne justiíiait ees ter^ 
reuFS que la situation dans laquelle je me trouTaás ; ríen n'iü- 
diquait de mauvaises intentions eontre moi : on dormait, au 
contraire, tout semblait dormir au chateau, et nul autre bruit 
que le cri des oiseaux de mars^ n'interrompait le silence da 

la nuit. 

Le jour parut; le joor, tout en «aleYant au paysage ce «a- 
ractére effrayant que lui donne Tobsourité, me coifírma 
dans mes craintes de la nuit : toute fuite était iinpoüibl^ 
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sáns un secours extérieur, et d'oü bous pouvait venir ce se- 
cours ? 

Vers les neuf heures, on frappa á notre porte : je passai 
dans la chambre de Gertrude, en lui disant qu'elle pouvait 
permettre d'ouvrir. 

Ceux qui frappaient et que je pouvais voir par Tonverlure 
de la porte de communication étaient nos serviteurs de la 
veille; ils venaient enlever le souper auquel nous n'avions 
pas touché et apporter le déjeuner. 

Gcrtrade leur fil quelques questions, auxquellesils sortii'ent 
sans avoir répondu. 

Je rentrai alors; tout m'était expliqué par notre séjour au 
cháteau de Beaugó et par le prétendu respect qui nous entou- 
rait. M. le duc d' Anjou m'avait vue á la féte donnée par M. de 
Monsoreau; M. le duc d'Anjou était devenu amoureux de 
mpi; mon pore avait été prévenu, et avait voulume soustraire 
aux poursuites dont j*allais sans doute élre Tobjet; 11 m'avait 
éloignée de Méridor ; mais trahi» soit par un serviteur infi- 
déle, soit par un hasard malheureux, sa précaution avait été 
inutile, et j'étais tombée aux mams de Thomme auquel il avait 
tenté vainement de me soustraire. 

Je m'arrétai a cette idee, la seule qui füt vraisemblable, et 
en réalité la seule qui fut vraie. 

Sur les priéres de Gertrude je bus une tasse de lait et man- 
geai un peu de pain. 

La matinée s'écoula k faire des plañs de fuite insensés. Et 
cependant, a cent pas devant nous, amarrée dans les roseaux, 
nous pouvions voir une barque toutc garnio de ses avirons. 
Certes, si cette barque eút été á notre porteo , mes forces, 
exálteos par la terreur, joinlcs aux forces naturclles de Ger- 
trude, eussent suffi pour nous tírcr de notre captivilé. 

Pendant cette matinée, ríen no nous troubla. On nous servit 
ledinercomme on nous avait serví le déjeuner ; je tombais de 
faiblesse. Je me mis á table, senie par Gertrude seulement; 
car, des que nos gardiens avaient déposé nos ropas, ils se 
retiraient. Mais tout á coup, en brisant mon pain , je mis á 
Joor on petit billet. 

Je Touvris précipitamment ; 11 conlenait cette seule ligne : 

— Un ami veille sur vous. Demaia vous aurez de se* nou- 
Telles et de ceües de votre pére. 
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On comprend quelle tal ma joie : mon coeur battait á rom- 
pre ma poitrine. Je montrai le billet á Gertrude. Le reste de 
la joamée se passa a attendre et á espérer. 

La seconde nuit s'écoala aussi tranquille que la premiére ; 
puis vint llieure du déjeuner attendue avec tant d'impatience ; 
car je ne doutai point que je ne troavasse dans m'on pain un 
noaveau billet. Je ne me trompáis pas, le billet étaH con^a en 
ees termes : 

« La personne qui veas a enlevée arrive aa cháteaa de 
Baugé ce soir á dix heures; mais á neu^, Tami qni veille sor 
Tous sera sous vos fenétres avec une lettre de votre pére, qni 
vous commandera la confíance, que sans cette lettre^ voos 
ne luí accorderíez peut-étre pas. 

« BrCilez ce billet. » 

Je las et relus cette lettre, puis je la jetai au fea selon la 
recommandation qu'elle contenait. L'écriture m'était complé- 
tement incomiue , et, je Tayoue, jignorais d'oü elle pouvait 
Teñir. 

Nons nons perdimos en conjéctures, Gertrude et moi; cení 
íois pendant la matínée nous aliamos á la fenétre poor regar* 
der si nous n'apercevions personne sur les rives de Tétang 
et dans les profondeurs de la forét; tout était solítaire. 

Une heure aprés le diner, on frappa a notjre porte ; c'était la 
premiére fois qu*il arrivait que Ton tentat d'entrer cbez nous 
á d'autres heures qu'á cellos de nofi ropas ; cependant, comme 
nous n'avions aucun moyen denous enfermer en dedans, 
forcé nous fut de laisser entrer. 

G*était rhomme qui nous avait parlé á la porte de la litiére 
etdans lacour duciiáteau. Jone pus le reconnaitre au vi- 
gago, puisqu*il était masqué lorsqu'il nous parla; mais aux 
premieres paroles qu'il pronon^a, je le reconnus á la voix. 

n me presenta une lettre. 

— De quelle part venez-vous, Monsieur? lui demandai-je? 
^- Que mademoiselle se donne la peine de llre, me repon* 

ditH[l,et elle yerra. » 

— Mais JO ne yeu:8: pas Uro cette lettre , né sachant pas de 
qoi elle Yient. 

— Mademoiselle est ia msutresse de faire ce qu'elle von* 
dra. rayáis ordre de lui remettre ce«te lettre; Je dépose 
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cette lettre a ses pi^ds ; si eile áaÁgm la ramasser, eUe la 
ramassera. 

£t, en effet, le servUear^ ({oiparaiss^t ua écayer, plañís: 
lettre sur le tabooret oú je reposáis mear piedd et soitifv 

— Qae faire? demandai-je á Gertrude. 

— Si j'osais doBner un conseil á Mademoiselie, ce sesait: 
de lire ceUe lettre. Peut-étre contienl-eUe raanonee da cpiel^ 
que dangcr auque], prévenues par elle, nous pourros» novt ■ 
soustraire. 

le «OBseil; était si rateonnabre, que je revins sur la résola^ 
tíos pets«>d'abord; et que j^euvris la lettre. 

Díane^at ce momeat, interrompit son récit, se leva, onvñt 
um.petít>iQ«id)le dn genre de ceux auxquels nous ayons con- 
servé le nom italien de stippo^ et d'un porteíbuille de sote 
tira une lettre. 

Bussy jeta un coup d'oeil sur Fadr^sse. 

« A la belle Dlane de Méridor, » lut-il. 

Puís, regardant la jeune femme : 
« — Cette adresse, dit-il, estde la main du duc d^Anjoñ. 

— Abl répondit-elle avec un souplr;,il no m^ayaitdoiie 
pas trompee. 

Fliis^, comine Bussy bésitait a ouvrir la lettre : 

— li^ez, dit-elle, le basard yous a poossé da premiar 
coup au plus intime de ma vie, ¿e ne dois plus avoir do s»- 
crets pour vous. 

Bussy obéit et lut : 

« Us^Btftlheareax prinea^ que TOtre beauté dSYine afrappé 
au coeur, viendra yous faire ce soív k dlx beures ses eiieuses' 
de «a^eadndQtlS» a votre ¿gard, condaite qui, lui-méme lo scmi 
bieii^n*a>d'atttc6«[ea6e: qttoraoKmr in^lncible qu'irépr<$iiti!i 
poiiv^o»a«^ 

« Frangís. » 

-« Ainsi, ceite lettre étaitbien du duc d'Ai^ou? denuods. 

Dian(9; 

— Hélasf oui, répon^t Bussy, c'est son écritura^ et sm^ 

seing. 
Díane sdupira. 

— SeraU-U moiA8 coopabld (pe Je ne le croyaiatmmi!^ 
n-t elle. 
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— Qai , le yoiice ? demanda Biissy. 

— Non, lui, le comte de Monsorean. 
Ce fut Bussy qui soupira a son tour. 

— Continuez, Múdame, dit-il, et nons juig^efoiis le priifice 
ft le comte. 

— Ceile lettre, qaú je n'avate ators aacon moiif de m pas 
cfoire réelle, püisqu'elle s'accordait si bien avec^mes proprés 
craintes, m'indiquait, comme Tavait prévu Gertrade, le dasi»*' 
ger auquel i*étais exposée, etme rendait d'autant pli3»pré- 
cieu^é riníerventíon de cet ami íncon&a qm m'offts^ s6ii> síie* 
cotirs, au nom de mon pére. Je nf étts done plus d*espoiF qff ^ 
lui. 

Nos inregiigations recommengaient, mes regarás et ceta 
dé GertrudB, plongeant á traver» les vitres, ne qtiitfttíettf 
point Tétang et cette partie de la forét qui faisait fóce á ne» 
fénétfes. Dans tóate Tétendne que nos regarás pouTaiéiltem- 
brasser, nous ne vimes rien qui parüt se rapporfór á nos es^ 
pérances et les seconder. 

Lá nuit arriva; mais, comme noUB étiofis auüitois de jaiii* 
tíer , la nuít renait vite ; quatre ou cinq heures nous sép»* 
raient done ep;3ore du moment décisif : nous attettdBtiies^at^ 

n faisait une de ees bellos gelées d'hiver pendam fej* 
qílíeíles, si CB n'était le froid; on se croirait vers lá to du 
priíilefflps ou ver s le commenpenatífit de Fautonme : le ci^ 
iHUaít, toutparsémé de mille^étoiles, et, dans.u» coiá de <íe 
del, lalune, pareilleá un croissant, éclaraít le paysage*dé'i$a 
lueur argénteo ; nous ouvrím^' la feufttre átU chamare' de 
<jc»^lfUde, qui devait, dans tous les cas, étt&moins rigoureu- 
sement observée que la mienne. 

Wrs sept henees, une légére vapewiid^iftádé réi^;maí^ 
pareille á uff voile de gaze transpateiit^, tmé* t^ífmrWem^ 
p^chait pas de voir, ou plutót nos yistrs, s'teMfttaol B^l%lh 
«¿üYité, étaient páttenus á percer cettí^ trapwar. 

Comme rien ne nous aidait á mesuicr le temps, n<ytt9^ tfáM» 
ñ(ms pas pu díre quelle heure íl éiait, torsiq[CLll fi<^tt3 $eiid)la 
•ur la lisiére du bois toir á travers cette transpaarettfé obfeeiaf- 
MS semouToir des ombres. Ces ombrespaíraissaldnl s^appro* 
dter arec préicaution , gagnaát les arbres qtú , t€úÉa¡m lm 
Mnébresplus épaisses, sembkáentle&piHytégtñr.Peiit^-éA'lBNPlí»* 
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síons-noQs era, an reste, que ees ombres n^étaient qu'un jeu de 
notre vuo fatiguée, lorsque le hennis3ement d'un cheval tra- 
rersa Tespace et arriva jusqu'á nous. 

— Ce sont nos amis, murmura Gertrude. 

— Ou le prince, répondis-je. 

'— Oh! le prinee, dit-elle, le prinee ne se cacherait pas. 

Cette reflexión si simple dissipa mes soupQons et me ras* 
inra. 
. Nous redoublámes d'attention. 

Un homme s'avanga seul; il me semblait qu'il quittait un 
autre groupe d'hommes , lequel était resté a Tabri sous un 
bouquet d'arbres. 

Cet homme mareha droit a la barque, la détacha du pieu oü 
elle était amarrée, descendit dedans, et labarque, glissant sur 
Teau, s'avan^a silencieusement de notre cóté. 
. A mesure qu'elle s^avangait, mes yeux faisaient des efforts 
plus violents pour percer robscuriié. 

n me sembla d'a^ord reeonnaitre la grande taille, puis les 
traits sombres et fortement accusés du eomte de Monsoreau ; 
enfín, lorsqu'il fut á dix pas de nous, je ne eonser?ai plus 
aucun doute. 

Je craignais maintenant presque autant le secours que le 
danger. 

Je restai muette et immobile, rangée dans Tangle de la fd- 
nétre, de sorte qu'il ne pouvait me voir. Arrivé au pied da 
mur, il arréta sa barque a un anneau, et je vis apparaitre sa 
tete á la hauteur de Tappui de la eroisée. 

Je ne pus reteñir un léger cri. 

— - Ahí pardon, dit le comte de Monsoreau, Je croyais que 
Tous m'attendiez. 

— C'est-á-dire que j*attendais quelqu'un, Monsieur, répop- 
iis-je, mais j'ignorais que ce quelqu'un fCit vous. 

^ \In sourire amer passa sur le vísage du comte. 

•^Qui done, excepté moi et son pére, yeille sur l^onneur 
Je Diane de Méridor^ 

— Vous m'avez dit, Monsieur, dans la lettre que tous mV 
Tiez écrite, que vous veniez au nom de mon pére. 
' — Oui, Mademoiselle; et comme j'ai prévu que tous don* 
teiiez de la mission que j'ai regué, voici un billet du barón. 

El le comte me tendit un papier. 
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jNous n'avions allumé ni bougies ni candélabres, pour étre 
plus libres de faire dans Tobscurité tout ce que commande» 
raient les circonstances. Je passai de la cbambre de Gertrude 
dans la mienne. Je m'agencuillai devant le fea, et, á la lueur 
de la flamme da foyer, je lus. 

« Ma cbére Diane, M. le comte de Monsoreau peut seult'ar* 
racber au danger que tu cours, et ce danger est immense. 
Fle-tol done entiérement a lui comme au meilleur ami que le 
ciel nous puisse envoyer. 

« II te dirá plus tard ce que du fond de mon coeur je dési* 
rerais que tu ñsses pour acquítter la dette que nous allons 
eontracter envers lui. 

« Ton pére, qui te supplíe de le croire, el 
d'avoir pitié de toi et de lui, 

« Barón de Méridor. » 

Rien de positif n*existait dans mon esprit centre M. de 
Monsoreau; la repulsión qu'il m'inspirait étaitbien plutót 
instinctive que raisonnée. Je n'avaís a lui reprocher que la 
mort d'une biche, et c'était un crime bien léger pour un 
chasseur. 

J'allai done á lui. 

— £h bien? demanda-t-il. 

— Monsieur, j'ai lu la lettre de mon pére; il me dit que 
Tous étes prét á me conduire hors dlci; mais il ne me dit 
pas oü Yous me conduisez. 

— Je YOUS conduis oü le barón tous attend, Mademoiselle. 

— Etoüm'attend-il? 

— Au cháteau de Méridor. 

— Ainsi je vais revoir mon pére* 

— Dans deux heures. 

-r- Oh 1 Monsieur, si vous dites vrai... 
Jem'arrétai; le comte attendait yisiblement la ñn 4ema 
^hrase. 

— Comptez sur tonto ma recounaissance^ ajoatai-je d'une 
Toix tremblante et affaiblie, r^ar je devinais quelle ^hnse ü 
pouvait attendre de cette reconnaissanco que je n'ayais pas 
la forcé de lui exprimer. 
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— Alors, Mademoiselle, dit le comte, yoüs étes préte á me 
wiivrc? '^ 

Je regardai Gertrade avec inquiétude; il était facile de voiir 
qae celte sombro %Qre da comte nó la rassarait pas pltis 
que moi. 

— Réfléchisscz que chaqué minute qui s'envole est pre- 
cisase poar vous au delá de ce que vous pouvez imaginer, 
dit^il. Je suis en retard d*une demi-hcure, á peu prés; ü va 
étre dix heures bientót et n'avez-vous point re^u Tavis qu'á 
dix heures le prince serait au cháteau de Beaugé ? 

' — Helas! oui, répondis-je. 

— Le prince, une fois ici, je ne puis plus rien pour vous 
que risquer sans espoir ma vie, que jo risque en ce moment 
«veo bt certitttde de vous sauver. 

— Pourquoi monpére B'es^U4ovie|Ntfi!irenu? 

— Pensez-vous que volre pére ne soit pas entouré? 
Pensez-Tous qu*il puisse faire un pas sans qu*on sache oü 
ilva? 

— Maás vous? *demandai¡-je. 

— Moi, c'«st autre chose; mol, je suis Tami, le eosfidest 
da prince. 

— Mais, Monsieur, m'écriai-je, si vous étes l'ami, si voiis 
étes le confident du prince, alors... 

— Alors je le traliis pour vous : oui, c'est bien cela. Anssi 
vous disais-je tout á Theure que je risquais tna vie pour san- 
ref votre honneur. 

11 y avait untel aceent de conviction dans cette réponse 
du comte , et elle était si visiblement d'accord avec la vnérité, 
qoe^ 4oat tfñ épreova&t un reste de répugnance á me cenfier 
á lui, je ne trouvai pas de mots pour expnmer eette répu- 
gnance. 

— J/attends, dit le comte. 

Je regardai Gertrude aussi indeciso que moi. 

— Tenez, me dit M. de MiHisoreau, si vous doutez eocote^ 
regardez de «e edté. 

Et du cóté opposé a celui par lequel il était vcnu, longesnt 
r«tttre rive de rétamg, il me montra une troupe de cavaliers 
qui s'avan^t vers le ebáteau. 

-^ Quels sont <ie& bommes ? demandal«je. 

— C'est le duc d'Anjou et sa suite , répondit le comte 
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— Hademoiselle, Mademoiselle, dit Gertnide, il o'y afas 
do tempsa perdre. 

_ U n'y en a déjá que trop de perda, dit le úoíoJ^í aaBom 
4ii.€ÍeU décid^z-Yous done. 
. Je UxabisS sur uae obaise, les íorees me laas^piflí^t. ^ 

-* Obi moB Dieul menDieal <9ie faire?<nBna¥u:ú-jo* 
^ «^ Éoouiez , dit le comte , éooiUez , ils írappent 4 la port». 

£q eSet od entendit ret^ntir le marteaa sous la swa ile 
deux hommes que nous ayions yus se áétMbfit ia groope 
|)»arpreadre les deYaats. 

-^ Oans ásmq mi&ates, dil le^cornte, il ae ;swa pl«8 iteiQfs. 
. J'essayai de jaaa leyai ; jiaes jaoú^es f aiUüreiU. 

--" A moi , Gertrude 1 balbutiai-je, á moi ! 

•^ Madaoiais^e, dit la pMvare fiUe» esteadez^Mis la porte 
fiú s'ouY]:e? fAtendi^'^yoiis les ebeYauzqui piétíneiit Ams 
la cour? 

— Ouil ouil répondis-ie bu Süsmi un effoirt. MaU les 
forces me manquent. 

— Ob 1 n'est-ce que cela? dit-elle, et elle me prit dans ses 
bras, me souleya comme elle eút fait d'un enfant, et me remit 
dans les bras du comte. 

En sentant Tattouchement de cet bonune, je frissonnai 
si Yiolemment, que je faillis luí écbapper et tomber dans le lac. 

Mais il me serra contre sa poitrine et me déposa dans le 
bateau. 

Gertrude m'aYait suíYíe et était descendue sans^YOirbe' 
80ín d*aide. 

Alors je m'apergus que mon Yoile s*était détacbé et flottait 
$ur Teau. 

L'idée me Yint qa'il mdiqo^erait aotre trace. 

— Mm yoUe 1 non Yoile 1 dis-je «u ecnnie, rattrijpez doto 
JAOU YOile. 

Le comLe jeta un coup d'«8il Yers Tobjet que je kú memoráis 
da doigt. ^ 

— Non, dit-il, mieux Yaut que cela soit ainsi. 

Et, saisissant les avirons, il donna une si Yiol^te impul- 
san á la ¿arque, qu*en quelques eoups de rames nous noas 
IjronYamesprés d'^tteiadre lariye de Tétaag. 

En ee mom^ent, nous Ylmes les fenétres de waiebaiaife 
s'éclairer : des seryiteurs entraient ayec des lumiéres. 
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— Voas ai-je trompee? dit M. de Monsorean, et était-il 
lemps? 

— Oh I oui, oui, Monsieur, lui dis-je; vous étes bien veri- 
lablement roon sauvenr. 

Cependam les lumiéres conraient avec agitation, tantdt 
dans ma chambre, tantdt dans celle de Gertrude. Nous en- 
tendimes des cris; un faomme entra, devant leqnel s'écar- 
lérent tous les autres. Cet hommé s^approcha de la fenétre 
onverte, se pencba en dehors, apergut le yoile flottant sur 
Teau, et poussa un crí. 

— Voyez-vous que ¡'ai bien fait de laisser la ce voile? dit 
le comte ; le prince croira que, pour lui échapper, vous yoos 
étes jetee dans le lac, et tandis qu'il vous fera chercher, nous 
Itiirons. 

C*est alors que je tremblai réellement deyant les sombres 
profondeurs de cet esprit qui, d*avance, ayait compté sur un 
pareil moyen. 

En ce moment, nous abordamos. 



XIV 



GE QUE C'ÉTÁIT que MANE DE MÉRIDOR. — LE TRÁIK. 



B se fít encoré un instant de silence. Diane, presque aussi 
émue á ce souyenir qu*elle Tayait été a la réálité, sentait sa 
Toix préte á lui manquer. Bussy Técoutait ayec toutes les 
facultes de son ame, et il youait d'ayance une haine étemelle 
á ses ennemis, quels qu*ils fussent. 

Enfln, aprés ayoir respiré un flacón qu^elle tira de sa poche^ 
Piane reprit : 

— A peine eúmes-nous mis pied á terre, que sept ou huit 
bommes accoururent á nous. Cétaient des gens au comte« 
parmi lesquels il me sembla reconnaitre les deux serviteurs 
qjai accompagnaient notre litiére quand nous ayions été atta- 
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qués par ceux-lá qui m'avaient condoite aa cháteaa de Beaugé. 
Un écuyer tenait en main deux cbevaax ; Ton des deux était 
h cheval noir da comte; Tautre était une haquenée blanche 
qai m'était destinée. Le comte m'aida á monter la haquenée^ 
et quand je fus en selle il s'élan^a sor son cheval. 

Gertrude monta en croupe d'undes serviteurs du comte. 

Ces dispositions farent h peine faites, qae nous nous éloi- 
gnámes aa galop. 

J'avais remarqué que le comte avait pris ma haquenée par 
la bride, et je lui avais fait observer que je montáis assezhien 
á cheval pour qu'n se dispensát de cette précaution; mais il 
me répondit que ma monture était ombrageuse et pourrail 
íaire quelque écart qui me séparerait de lui. 

Nous courions depuis dix minutes, quand j'entendis la voix 
de Gertrude qui m'appelait. Je me retoumai, et je m'aper^us 
que notre troupe s'était dédoublée; quatre hommes avaient 
pris un sentier latéraL et Tentrainaientdansla forét, tandisque 
le comte deMonsoreau et les quatre autres suivaientavec moi 
lemémechemin. 

— Gertrude 1 m'écriai-je. Monsieur, pourquoi Gertrude na 
vient-elle pas avec nous? 

— C'est une précaution indispensable, me dit le comte; si 
nous sommes poursuivis, il faut que nous laissions deux 
traces ;il faut quede deuxcótés on puisse diré qu'on a vu une 
femme enlevée par des hommes. Nous aurons alors la chance 
que M. le duc d'Anjou fasse fausse route, et coure aprés votre 
suivante aulieu decourir aprés nous. 

Quoique spécleuse, la réponse ne me satisfit point; mais 
que diré, mais que faire? Je soupirai et j'attendis. 

D'ailleurs le chemin que suivait le comte était bien celni 
qui me ramenáit au cháteau de Méridor. Dans un quart d'heure, 
Au train dont nous marchions, nous devicms étre arrivés au 
eháteau ; quand tout a coup parvenú á un carrefour de la fo* 
rdt qui m'était bien connu, le comte, au lieu de continuer á 
suivre le chemin qui me ramenáit <diez mon pére, se jeta a 
gauche et suivit une route qui s'en écartait visiblement. Je 
m'écríai aussitdt, et, malgré la marche rapide de ma ha- 
quenée, fappuyais déjá la main sur le pommeau de la selle 
pour santera ierre, quand le comte, qui sans doute épiait.tous 
ues monyements, se pencfaa de mon cdté, m'enla^ de sea 

9. 
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bns, 0t in'enleyaiit de ma montnre, me pla^a sur rairQ0Q4e. 
soB^&val. La faaqueBée,se sentant libre, s'«nfaiten temas* 
santátrañrersla forét. 

(Cette aetí(»i s'était «Kéealée si rapidement de la part da 
comte, que je n'arais eu qae le temps de poosser un erí. 

H. de MoBsoreau me mit la maíB sur la boucfee. 

«**Madeinois^e, medü-il, |e ^atts jure, suf mon bosneor, 
que je ne fais ríen que par ordre de votre pére, eefQf&e je 
Toiiis e& doBfiersá la preuve á la premiére baile que nous fe^ 
reB8$ ^ «ette preave ne ifieus suáUpoínt, ou yous paraitdou- 
tense, mr «len beaiieiir^Beore, 'Madeoa^diseMe, youís -sereí 
libre. 

— Mais, Monsieiff, yous m'mtt dit que voas me c(»idHi- 
siee ^ez mon p^ne, m'^rial-je ^ pepoueM&t ea m¡m et «b 
rejetastt ma tdce «n friere. 

«^Oui, }e TOtts raíais 4k, ear jeTeyals que^vons bésHíezá 
mei%iiwe, ^eituA iBstamde plus de^^ette i^sitatioB aeosper* 
dak^ tai, Yous^t mol, eemme tosis a^es pu le Yoir. HMste* 
naut Yoyons, dit le comte en s'arrétant, Youlez*Tous tuer le 
bafMi? YOuÉez-Yous mariober dresK ¿ Yotre désbonaeur? Diees 
un mot, et je yous raméne au cháteau de Méiider. 

•^ Yous m'aTez parlé d^uae pi«UYe «pM yous agisáez an 
deiarapére? 

^ CetlepFeuYe, la Yoüá, dit le eomie;preBezeettelettre,«t 
da&8leppe8iíerfiteoüQOQSiu)usairélerons,tisez4a. Sí, quafii 
Yousl'aurez lúe, yous Youlez reYeBir au «Miteau, je yous le 
répéte, sur mon honneur, Yeus serez libre. Mais «II toos resCa 
quelqserei^ect peor lesordres du barón,, yous m'y r^Coume* 
rez pas, j'en suis bíea eeptain. 

^ Allens done, MoBsieur , et fs^pxom v^nmfiGmeai ee pra* 
mior|(lte,ear}*ii'liite de m'assurer si yous medites laY'^iüé* 

•^ SeuYeiiei^^us fue yoqs m» JolYez übremeat. # 

--* 0ui, MbramBt, aixtaut touteMs qu'uAo j«ne fiUe^ ost 
libre 4«BS€elte«ita^0B <^ «He Yoit4'aBe<^ la nortee son 
pére^t son dMM>BMV, oi, de l'amie, robligatíoD de se fiera 
laparole^^te faomae qo^ette isooBaü á peiae; olBiperte, Je 
YOQ» suíé libreiBeiktf MoBSíeur ; et e'est ce dout ymm pour* 
rez ¥oae aesurer, <si Yous YOiúes biea me laiiro don&er wat 
ebofvl. 

L»««Mtflt ^tmk u]i4eMff iNHUM do «ucrepied á 
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Ierre. Je santal á bas du sien, et, un instant aprés, Je aie re- 
troavai en selle prés de lui. # 

— La haquenée ne pcut étreloin, dit-il a Thomme dementé; 
«heieliez-la daos la forét, app^z^a; Youssavezcni'elle vient 
tamme ua ehien» á son nom ou au sUflet. Yous oous rejoin* 
érez á La Oíatre. < 

Je írissoiutat «lalgré smm. La Chatre était á dix llenes déjá 
Aa<ctaáteaa de Héridor, sur la route de París. 

^ Monsieof, lui diH^» j® ^^^ aceompagae; mais á La 
CSitoe, atoas feroa* nos oob4iláoE&. 

^ Cesi4-dire, MadfisnoiséUe, r^poodit le cooUe, qu*á La 
Cbaire Toas me dooi^ez tos <Nrdres. 

GtíUi prélendae obéissaace ne me rassorait pjoint; eepen- 
4ifit, comme je n'avais pas le ehoix des moyens, et que cdjui 
upÁ se ^sé&miiU pour é(á)apper au duc d'Anjou était le seul, 
ie eontínuai sUeBcieufionent maroitíe. Au poinl du jour« noas 
janriiitees á La (Mtre. Maisau lieu d^ntrer daxttle^ttlai^, 
á cent pas 4e8 promlers íardias, nous prioids á tra¥«r6 itmM» 
etnpus no.u¿ didgeámes vers une maison écartée. 

Tarrétai mon cheval. 

^'Oü allons-nous? demandai-je. 

^-T Écoutez, Uademoiselle, me dit le comte» J*aí d^ remar* 
qué Textréme justesse de votre esprit, et c'est á votre esprit 
intoie que )*eQ appdle^ Pouvons^nous, fuyant les recberches 
da príDce le plujs poíjssdát aprés le roí, nous arréter dans une 
hótellerie ordinaire, au milieu d'un village dont le premier 
faysAn qpi novs^ura yus nous dénoncera? On peut acbeter 
un üomme, on ne peut pas acheter tout Un village. 

n y avait dans toutes les répQUses da jcomte^ u|ie lo^gu^ oa 
lout au moins une spétíosité qicd me fijappalt. 

— Bien, lui dis-je. AUons. 

^ £tjK>uj»Bon$reimta0s. en .marcha. 

Nous étions attendus; un homme, sans que je nTen (tisse 
«pexcioe^ s'était détaphé de notre escorte et ayait pris les de- 
valas. Un bou feu brillait dans la cheminée dTune chambre i 
^ilipT¿3 propre, et un lit était preparé. 

— Voici votre chambre, Rfedemoíselle, dit le comte; j*at 
lfiDdx:aÁViQsor.dres. 

n salüa, se retira et me lalssa seule. 

Ifon piemior soin fut de m^approcher <te la lampe, et de tt« 
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rer de ma poitrine la lettre de mon pére... la voici, monsieur 
de Bassy. Je yous faís mon jnge, lisez. 
Bussy prit la lettre et lut. 

« Ma Diane bien-aimée, si, comme je n*en doate pas, te 
rendant á ma priére, ta as suivi M. le comte de Monsoreau, il 
a dú te dife que tu avais en le malheur de plaireauduc d*Aii- 
jou, et que c*était ce princequi favait fait enleveretcondoire 
au cháteau deBeaugé ; jnge par cette yiolence ce dont le duc 
6st capable, et quelle est la honte qai te menace. Eh bien I 
cette honte, a laquelle je ne suryiyrais pas, il y a un moyen 
d'y échapper : c'est d'épouser notre noble amí ; une fois com* 
tesse de Monsoreau, c'est sa femme qae le comte défendra, et 
par toas les moyens il m*a juré de te défendre. Mondésir est 
done, ma filie chérie, qae ce maríage ait lieu le plus tót possi- 
ble, et si tu accedes a mes désirs, á mon consentement bien 
positif, je joins ma bénédiction paternelle, et príe Dien qn'il 
veaille bien t'accorder toas les trésors de bonhear que son 
amonr tíent en reserve pour les coeors pareils au tien* 

t Ton pére qain*ordonne pas, mais cfui sapplie, 

« Barón de Méridor. » 

— Helas ! dit Bussy, si cette leltre est bien de votre pére» 
Madame, elle n*est que trop positivo. 

— Elle est de lui, et je n'ai aucun doute á en faire; néan- 
moins, je la relus trois fois avant de prendre aucune decisión» 
Enfín, j'appelai le comte. 

U entra aussitót : ce qui me prouva qu'il attendait á la 
porte. 
Je teñáis la lettre á la main. 

— Eh bien ! me dlt-il, vous avez la? 

— Oui, rápondis-je. 

— Doutez-vous toujours de mon dévonement et de mon 
respect? 

— J'eneussedouté, Monsieur, répondis-je, que cette lettre 
m'éút imposé la croyance qui me manquait. Maintenant, 
Toyons, Monsieor, en supposant queje sois disposée á cédei 
aux conseils de mon pére, que comptez-vous faire? 

— Je eomptevoas mener á Paris, Mademoiselle; c'est es- 
core lá qu'il est le plus facile de vous cacher* 
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— Etmonfére? 

— Partout oü vous serez, vous le savez bien, et des qu'il 
n'y aura plus de danger de voascompromettre, le barón vien- 
dra me rejoindre. 

— Eh bienl Monsieur, je seis préteá accepter votre proteC'* 
tion aux conditions que vousimposez. 

— Je n'impóse ríen, Mademoiselle, réponditle comte, j'oílirft 
im moyen de vous sauver, voilá tout. 

- — Eh bienl jé me reprends, et je dís avec vous : je sois 
préte a accepter le moyen de salut que vous m^oflDrez^ á trois 
eonditions. 
^ Parlez, Mademoiselle. 

— La premiare, c'est que Gertrude me sera rendne* 

— Elle est la, dit le comte. 

— La seconde est quenous voyagerons separes jusqu'á París» 

— J'allais Yous ofTrir cette séparation pour rassurer votre 
stisceptibilité. 

— Et la troisiéme, c'est que notre maríage, á moins d'ur- 
gence reconnue de ma part, n'aura lleu qu'en présence de 
mon pére. 

— G'est mon plus vif désir, et je compte sur sabénédiction 
pour appeler sur nous celie du ciel. 

Je demeurai stupéfaite. J'avais cru trouTer dans le comte 
quelque opposition a cette tríple expression de ma volonté, 
et, tout au contraire, il abondait dans son sens. 

— Maintenant, Mademoiselle, dit M. de Monsoreau, me 
permettez-Tous, a mon tour, de vous donner quelques coor 
seils? 

— J'écoute, Monsienr. 

— G'est de ne voyager que la nuit. 

— J'y suis décidée. 

— G'est de me laisser le choix des gites que voos occo- 
perez et le choix de la route; toutes mes préeautions seront 
prises dans un seul but, celui de vous fáire échapper au duc 
d'Anjou. 

— Si Tous m'aimez comme tous le dites, Monsieur, nos 
intéréts sont les mémes; jen'ai doncaucune objection á fair^ 
centre ce que tous demandez. 

— Enfln, a París; c'est d'adopter le logement que Je voos 
aurai preparé, si simple et sí ecarte qu'ii soít» 
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— Je ne demande qa'k viyre cachee, MoBsIetir; «t fflns le 
logement sera sifBple ei ecarte, mieñxs. il coavíend^ a une 
fogítiye. ^ 

— Alors, nons nous entendons en toutpoint, MiMi^Bielselle, 
et il ne me reste ^Va»y pour me confórmer á ce plan tracé 
par Yous, qu'á vons présefiter mes trés^umloles respects, i 
Tons enYoyer voU'e lémme de charnt^-e et á m'ooeof er déla 
routeqne vous devez suivre 4e votre cóté. 

— *Be mon cdté, MonsietH-, r^ndis-Je, je ^s geñtHle- 
fenme eomme yom« étes gestiilioEime ; leaez loates yos fn>» 
messes, et ]& tiendrai toutes les miennes. 

— Yoilá tout ce que je demande, düie^oMe, eteelCe pro- 
messe m'aMvra ^e |e eeni bieírt6l k plss beoiiau éds 
hommes. 

A ees motS) il s^Bdifia^t sortit. 

Ckiq'mi»i3!tes aprés, Genamde e&lra. 

La joie de cette bonne filie fat grande ; elle avait 'Cni nolon 
laToálait séparer de moi pour tM^ours: Je luí raeoi^i ee fui 
Te&ait de se pas&er; il me íaUait ^^pneiqtt'an qui pul eatíbKft 
dans toutes mes vues, seeonder tous mes désirs, compveiiám 
dJms r4)coa&ion á detíá^not, obéir sur ua $igiid et sur un 
geste. Cette facilité de M. 4e McMi^Mreaíu m'étiOi&ait, el}e 
eraignais cpielque iatoctioa aa tiaáté^^ yeuaít é'élrearsété 
eitfreBeus. 

Comme j'acherais, boos ente&dlmes le braü d'on €ii0y;kl 
qpá s'éloi^^^. Je ^urus á la iénétre ; e'élait leéoste ^í re* 
pMsaH au gidep la «^te que nous Yemm^éB «same. Itaf- 
quoi reprenait-il cette route au lieu de marcber en ayuttf 
c'est ce que je ne pouvais comprendre. Mus üaiaüaeccHápll 
le premier article du traüé <em me cendaat Gertrade:, il aooem- 
plissait le second en s'éloignant; il tíf »ralt riejí á dífe. 
SKküieuESt ^«0 queque Jmt qo^il se dárif €Ét^ ee départ 4u 



Hoiis paaséoies imite la jeuEBée éaosla petttenaíaon.^eiw 
Ties par notre hótesse : le soir seulement, celui qui m'anit 
pM^JeebeC'éejMto «sofule eolra daagmaidiafiabreetBie 
dnia»daifiieseed9Bes; iXHBVie Je danger me paraissaU d'an^ 
lant plus granó que j*étais prés dtt ebaleam áe Beamc^, je tai 
iriyeftdí^ i9B6 fiélaís yrMe : eiaq ainntes epr^ il realni-et 
m*indiqua en s'iofüBaaifaV» tt^anteséMit i^ qm ibo4. i;]a 
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porto je trouTai ma haqaeoée blanche ; conune ravait pfévu 
i€ comte de Monsorean, elle était revenue aa premier ai^pieL 

Ifous marchásnes toute la m¡\U et bous nous arréíluiies, 
Ciiraae h veille, au point da jour. Je caleiüai que nous de^ 
V49I1S avoir lait qxmíe lieinies á peu prés; au reste^ tooíes les 
précautions avaient été pr ises par M. de Monsereau pour que 
je fie ecmürisise ai de la fatigue, ni du froid^, la haquenée qu'il 
f«*ayait obois^e avait le trot d'.uue douceur partieuliére, et« 
en sortant de la maíson, on nVavait jeté sur les épaules coi 
mantean de fojorruf e. 

júelifie í»Ub resseml^la á la premiare, et touíes nos ecuurses 
luMMiies á ^le que nous YenioBs 4e latre : fóujoiors tos 
mémes égards et les mémes respects ; partout les mémes soms; 
il ilaÁt évident que boas éüons préeédés par quelqu^un fui 
se chargeait de faire préparer les logis : était-ce le oois^, je 
n'ida <$us cien, car, aeeon^issan^ cette pai^e de nos ce&V'efi- 
tíons avee la m^e regulante q«e les aatres, pas une seide 
i<m iBimiwíi la rooíte je ne r^per^s. 

Yers le soir du septíéme j^ur, j^aper^us du haot dfnne oolr 
IJAaiiJ» .gPftBd am«s de maisons» C'étsót París. 

Nous fimes habe $aur attendre la nuU« pui3, TobseiurM 
yfMiie, ike«Ls aous remkaes en route ; bi^xtát nous paseamos 
sms nne pcurte au déla de laquelle le premm ie})jet qui m#. 
jñrappa fut un immense edifico, qu'á sos liantes muraÜeei# 
reeosiMis pour fndkpie monastére, puisjKms traYersames 
daos leis ia ríTíere. lüoas primes a dr^te, et apre&dis: 0»^ 
UMes ée war^be , nous nous trouYámee sur la ptaoe de 1» 
Bastille. Alors un homme qui semblait nous atten^ se 4^ 
la€iba.4'we porte, et s'approobaoit du ehef de re»>orte : 

^-CiastÁoi, dit^l. 

Le chef de Tescorte se retouma yers moi. 

«^ Yeus ¡enS^i^ez^ Hádame, vm» mvames anvviés* 

Et sautant a latas de son <^eyal, il m» presenta la mainfomr 
descendre 4e ma haqiienée, eomme il ayiát rbabiáude de le 
Uás» a cbaf ue siaition. 

ia porte étíA ow0fIb ; we ba»pe á^Ucaít r es<^iep> poiáa 
9ml%» afijes. 

— Madame, dit le claeí de ^'e&eorl^, Yma Ue$ kí lebez yaiats 
h4í$m pKae ftiit la missíoA ^e neus ay^iis iiai|«e de ymm 
«ccompagner; puis^je me flitter q^A eeüe míjsstoi a iMm» 
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compile selon vos désirs, et ayec le respect qui nous avait ¿té 
recommandó? 

— Oui, Monsieur, lui dis-je, et je n'ai que des remercie- 
ments á vous faire. OfTrez-les en mon nom aux braves gens 
qui m'ont accompagnée. Je youdrais les rémunérer d*une far* 
$on plus efflcace ; mais je ne posséde ríen. 

— Ne vous inquiétez point de cela, Madame, répondit 
celui auquel je presentáis mes excuses ; ils sont recompenses 
largement. 

£t remontant á cheval aprés m*ayoir saluée : 

— Yenez, vous autres, d^t-il, et que pas un de yous demalft 
matín ne se souylenne assez de cette porte pour la recon- 
naitre. 

A ees mots, la petíte troupe s*éloigna au galop, et se perdit 
dans la rué Saint- Antoine. 

Le premier soin de Gertrude fut de refermer la porte, et ce 
íút a travers le guichet que nous les yimes s*éloigner. 

Puis nous nous ayancamos yers Tescalier, éclairó par la 
lampe : Gertrude la prit et marcha deyant. 

Nous montamos les degrés et nous nous trouyámes dansle 
corridor ; les troís portes en étaient ouyertes. 

Nous primes celle du milíeu et nous nous trouyámes dans 
le salón oü nous sommes. II était tout éclairé comme en ce 
moment. 

J'ouyrís «ette porte, et je reconnus un grand cabinet de 
toilette, puis cette autre qui était celle de ma chambre á coü- 
cher, et, á mon grand étonnement, je me trouyai en face de 
mon portrait. 

Je reconnus celui qui était dans la chambre de mon pére, 
á Méridor; le comte Tayait sans doute demandé au barón et 
obtenu de lui. 

Je frissonnai á cetie nouyelle preuye que mon pére ici re» 
gardait déjá comme la femme de M. de Monsoreau. 

Notti parcourúmes l'appariement : ¡1 était solitaire; mair 
ríen n'y manquait : il y ayait du feu dans toutes les cherair 
nées, et, dans la salle k manger, une table toute servio m'at* 
tendait. Je jetai rapidement les yeux sur cette table; il n'y 
avait qu'un seul couvert ; je me rassurai. 
— £h bien! Mademoisellé, me dit Gertrude, vous le voyes, 
le comte tient Jusqu'au bout sa promesse. 
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— Helas ! oui , répondis-je avec un soupir, car j'eussa 
mieux aimé qa'en manqoaat á quelqu'une de ses pr^messes, 
il m'eút dégagée des mienues. 

Jesoupai;pais une seconde fois nous fimes la visite de 
toute la moison, mais sans y rencontrer kme vivante plus que 
la premiére fois; elle étaitbien á nous, et á nous seules. 

Gertrode concha dans ma chambre. 

Le lendemain, elle sortit et s'orienta. Ge fut alors seule* 
ment que j'appris d'elle que nous étions au bout de la rúa 
Saint-Antoine, en face Thótel des Toumelles, et que la forte* 
resse qui s'élevait á ma droite était la Bastille. 

Au reste ees renseignements ne m'apprenaient pas grand • 
chose. Je ne connaissais point Paris^ n'y étant Jamáis venue. 

La joumée s'écoula sans ríen amener de nouveau : le soir, 
comme je venáis déme mettre atable pour souper, on firappa 
i la porte. 

Nous nous regardtoes, Gertrude et mol. 

On frappa une seconde fois. 

— Va voir qui firappe, luí dis-je. 

•» Si c*est le comte? demanda-t-elle en me voyant pálir. 

— Si c*est le comte, répondisrje en faisant un eílbrt sur 
moi-méme, ouvre-lui, Gertrude; il a fidélement tenu ses pro- 
messes , U verra que, comme lui, je n'ai qu'une parole. 

Un instant aprés, Gertrude reparut. 

— C'est M. le comte, Madame, dit-elle. 

— Qu'il entre, répondis-je. 

Gertrude s'effa^a et fit place au comte qui parut sur le 
senil. 

— Eh bien, Madame, me demanda-t-il, ai-je fidélement ae* 
eompli le traite? 

—Oui, Monsieur, répondis-je, et je vous en remercie. 

^ Vous voulez bien alors me recevoir chez vous, s^outa* 
t-il avec Jk \sourire dont tous ses efforts ne pouvaient effacer 
rironie. 

— Entrez, Monsieur. 

Le comte s*approcha et demeura debout. Je luí fis signe da 
i'asseoir. 

•— Avez-vous quelques nouvelles, Monsieur? lui demao» 
dai-je. 

— D'oü et de qui, Madame? 
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•— De mon pére et de Méridor, avant toixt. 

— Je ne suis point retoumó au eJiateau de.Méridor, el a?ai 
pas reyu le l)aron. 

— Alors de Beaugé el du ^«c d'Asíjoa. 

— GeeU c'est autre ehose ; je s^ms .i¿lé i Beaugé ^ j'aá padé 
au dúo. < 
-— CodxuBQeQit raTeZ'-yoü s trouré ? 

— Essayaat de douter. 
.*— ©equoi? 

— De Yotre mort. 

<— Maás YOtts la ]m ayez confimiéa? 
-^ Pai fait ee que j'ai pu pour «tía, 

— Etotiestleduc? 

-^ De retour á París ú&gm% ¡báer asir. 

— Pourquoi est-il revenu si rapidement? 

*- Parce qu^cuae reste pas 4e hím icornt m na ÜM oü 
Ton croit avoir la mort d'une iemm á se -xepro^fiír. 

— L'avez-vous vu depuda %m retmoet a París? 

— Je le Qülitte. 

— VíMis a-t41 parló 4e íroí ? 

^^ le 00 iui «u ai pas laissé le Imíí». 
— .Jíe<<iuoi lui ave^-vous pserié atos? 

— D'une promesse qu'ü sa'a iMte iOt <pie je l'i» foualé á 
mettre a exécution, 

— Laquelle? 

^ D s*^ f^agé, fK>ur senrma á iva «eadas ptrncü, a 
me faire nommer grand veneur. 

•^Ah\o^ \M&-ie 9xmo \m irísle smum; tárjeme oppe- 
lais la mort de ma pauvreDaphné, yous étes «atatüecliis- 
seur^ je me le cafitoHe, el i»9iu8 «arez^ ctTmare teOL, Jes éroits 
i «ette pb^. 

«^ Ceii'e$t|M¡)iBít (OooMM eiíassfiíiiripfó je Vétáí eos, Xaiaaie, 
«'est comme serviteur du prince ; ce n'est poíD i parceiqHíe JV 
41 des droits qu*on me la donuera, c'.est paror qoieiá. leduc 
é'A9JfX9^ 0'üsera point é^e iugnal envers moL 

II y avait dans toutes ees réponses, malgré le Km TfiSfet-- 
IDOIIX aiv^e lequjál elles étaie&l¿dte», qm¡kq^y^ lehese qsi «*eí» 
frayait : c'ctait rexpression d'une sombre et iroplacaUe TO- 
lonté. p 

le restaí uu instant muette. 
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•*¥« sera-Ml permis d'écrire á mon pére? demandai-je. 
'^ Sans doute ; máis songez que vos lettres peaveat étre 
i&tefoeptées. *■ 

— M'est-il défendu de sortir? 

«^ Ríen ne tous est défendu, Madame ; mais seulement Ja 
Yous ferai observer que vous pouvez étre suivie. 

— Mais au moins dois-je le dimanche entendre la messe? 

— Mieux vaudrait, je crois, pour votre súreté, que vous 
ne Tentendissiez pas; mais si vous tenez á Tentendre, eníen- 
de24a du moins, c'est un simple conseil queje vous doim^, 
remarquez-le bien, áTéglise Sainte-Catherine. 

r- Kt oü est cette église? 

— En face de votre maison, de Tautre cóté de la rae. 

— Merci, Monsieur. 

H se íit un nouveau silence. 

— Quand vous reverrai-je? Monsieur. 

— J*attends votre permission pour revenir. 

— En avez-vous besoin? 

— Sans doute. Jusqu'á présent je suis un étranger pour 

TOUS* 

— Vous n'avez point de clef de cette maison? 

— Votre mari seul a le droit d'en avoir une. 
-^Monsieur, répondis-je, effrayée de cesréponses^isin- 

¡pdiérem^st soumises plus que je ne Teusse été de répoo&es 
4É8okLes ; Monsieur, vous reviendrez quand vous voudrez, 
0it^iMU3^ V90US eroirez avoir quelque chose d^importaotaso^ 
diré. ^ 

— üerei, Madame, j'userai de la permission, jmais n*^ 
aataseralpas... et 1^ premiére preuve queje vo^s ead«u)tt0^, 
4^6Sft4fite je vous prie de recevoir mes respects. ^ 

£l « «ees mots le comte se leva. 

•— ¥eus me quittez ? demaadais-je de plus en plus étoo* 
née de cette fagon d'agir a laquelle j^étais loinde m'attendre. 

-*- M&dame, lépondít le comte, je sais que vous ne m^Jür 
mez poiót, et je ne veux point abuser de la situation oti vaii3 
leles, él qui vous forcé á recevoir mes soins. En ne demeurant 
ifue díserétement prés de vous, j'espére que peu a peu \(m» 
üwus bal)ituerez á ma présence ; de cette fagon, le sacri^ 
frous eoA&tera meins quand le moment sera yenu de devesir 
ma femme. 
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-- Monsiour, lui dis-je en me levant á mon tour, je recon- 
nais toute la délicatesse de vos procedes, et malgró Tespéce 
de rudesse qui accompagne chacune de vos paroles, je les 
apprécie. Vous avez raison, etje vous parleraiavec la méme 
franchise que vous m'avez parlé : j'avais conlre vous quelques 
préventions que le temps guérira, je Tespére. 

— Permettez-moi, Madame, me dit le comte, de partager 
cette esperance et de vivre dans Tattente de cet heureux 
moment. 

Puis, me saluant avec tout le respect que j'aurais pu at- 
tendré du plus humble de mes serviteurs, ¡1 fit signe á Ger- 
trude, devant laquelle toute cette conversation avait eu lien, 
de Téclairer et sortit. 
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GB OTO C'ÉIAII QCB OUNB Dü MÉBIDOR. — tE IIARUG». 

— Voilá, sur mon ame, un homme étrange, dít Bussy 

— Oh! oui, bien étrange, n'est-ce pas, Monsieur? car'son 
amour se formulaít vis-á-vis de moi avec toute l'ápretó déla 
tome. Gertrade, en revenant, me retrouva done plus triste et 
plus épouvantée que jamáis. 

EUe essaya de me rassurer; mais ü étaít visible que la 
pauvre Me était aussi inquiete que moi-méme. Ce respect 
glacé, cette ironique obéissance, cette pássion coutenne. et 
qui vibrait en notes stridentes dans chacune de ses parola 

Sri&f *^*°!' '"'^ "^ ^'^^^ ^^ '^^ ^lo^té n«temen 
«primee, et que j'eusse pu combatiré. ' 

Le lendemain était un dimanche : depuis que je me coit- 
naissais je navais jamáis manqué d'assisier á lofflce di^ 
rentendis la cloche de léglise Sainte-Catherine ^semE 
m appeler Je vis tout le monde sacheminer vefs la maisoa 
de Dieu; ,e m enyeloppai d'un voile épais, et, suivie de Ger- 
frnde, je me mélai a la foule des fldéles qui accouraient á 
l'appel de la cloche. wm*iwii ■ 
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Te cherchai le coin le plus obscur, et j'allai m'y agenoniller 
centre la muraille. Gertrade se pla^ a, comme une sentinelle, 
entre le monde et moi. Pour celte fois-lá, ce fut inutile; per- 
senne ne fít ou ne parut faire attention á nous. 

Le surlendemain, le eonite revint et m'aunon^a qu'il était 
nemmé grand yeneur; Finíluence de M. le duc d'Anjou luí 
avait fait donner cette place, presque proinise á un des favorís 
du roi, nommé M. de Saint-Luc. C'était un triomphe auquel íl 
t'attendait á peine Ini-méme. 

— En effet, dit Bussy, cela nous étonnatous. 

— II yenait m*annoncer cette nouyelle, espérant que cette 
dignité háterait mbn consentement; seulement, il ne pressait 
pas, il n'insistait pas, il attendait tout de ma promesse et des 
éyénements. 

Quant á moi, je commen^ais d*espérer que le duc d*An]ou 
me croyant morte, et le danger n*existant plus, je cesserais 
tfétre engagée au comte. 

Sept autres jours s'écoulérent sans nen amener de nouyeau 
que deux yisites du comte. Ces yisítes, comme les preceden- 
tes, fürent froides et respectueuses; maisje yousai expliqué 
ce qu*ayaient de singulier, et je dirai presque de mena^ant, 
cette froideur et ce respect. 

Le dimanche suiyant, j*allai á Téglíse, comme j*ayais déjá 
fait, et repris la méme place que j*ayais occupée huit jours 
auparavant. La sécurité rend imprudente : au milieu de mes 
príéres, mon yoile s^écarta... Dans la maison de Dieu, d'ail- 
íeurs, je ne pensáis qu*á Dieu... Je priais ardemment pour 
mon pére, quand tout á coup je sentis que Gertrude me tou- 
chait le bras ; il me fallut un second appel pour me tirer de 
Tespéce d*extase religíeuse dans laquelle j*étais plongée. Je 
leyai la tete. Je regardai machinalement autour de moi, et 
j'aper^us ayec terreur, appuyé centre une colonne, le duc 
d'Anjou qui me déyorait des yeux. 

Un homme, qui semblait son confident plutót que son scn 
yiteur, était prés de lui. 

— C'était Aurilly, dit Bussy, sonjoueur de luth. 

. T- En eifet, répondit Diane, Je crois que c*est ce nom que 
Gertrude me dit plus tard. 

— Continuez, Madame, dit Bussy, continuez par grácc, je 
eOQU&ence á tout comprendre. 
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^ Ja raoie&tti vivemmt moii voiie sur moa vlsj^ey ft Mdt 
trop tard : il m?*avait vae, el, sil ne m'avait poiBt re^o&mury. 
ma ressemblancey dtt moíM^ avee ee^o fémme qu'ii a??9dt 
aimée et qu'il croyaitaYoit perdue, venait de le frapp«r |hkk 
fondément. Mal á Taise soas son regaord que Je sentáis peder 
sur moi, je me levai et iic'ayan^ yers la pwte; mais , á-Ü 
porte, ie le relrouvai , il ayait tn»npé ses úsoÁgt» ásxm le bédl» 
tier, et me pcésentak Feau bi^ite. 

Je fís semblant de ne pas le yoiryeipasflll SBM acieepter M 
qu'il m'oíTrait. « 

Mais san& qne íe üe retoaraasse^ je cemprid <^6^ rufas 
étions sttivjes; si j'eusse cosmnParisJ'euiSseessayé áetnssú^ 
per le due sur ma yéritable deoMiif e, mals je n'ayaisi jakntti» 
parcouru d*autre chemln que celui qoi conduisait de* la mtí^ 
s<m qaej'habitoíi» a T^ee ; |e ne ecHonaíssaís persoBAe á^Qüi 
je pusse d^íiaader une b^itadM á*txí qaan d'h^sre; pai^ 
d'amie, un seul défenscur que je craigaais plosqa'aft esomáii 
Toila tOttt. 

--Obi mon Dteu, murmura Bussy, potirqtrei he eittl, fis^ 
Providence ou le basard ne m'ont41s pas conduil plus tdtstti^ 
yotre cbemia? 

Diane remercía le jeune bomme d'tm regusrdr 

— 'Mai^pardon, repntBussy ; je yous^ incentomps^tdujoi^^ 
et cependant je meurs de euríosité^ GeikiSnaex , je yons efti 
s«$^ie. 

— Le mMe seir, M. de MonsoreaiQ yinl. Je ne sftyiÁd fKAOÉ 
il je deyais luí parler de mon ayeMure, lorsqae Itíi-ifllnie fil- 
cesser mon- bésitaüen. 

— Yous m'ayez demalBé^, dit-il, s'il ym^ étdü défeil^ 
d'aller á la messe ; et je yous ai répooéu qne-yons^ étiee xBttl^ 
tresse souyeraine de yes aeüossy et cpie yous feri^ mfieaxdtf'' 
ne pas sortir. Yous n'ayez pas yo^ila m'eñ epoire; ye^i^élif»» 
sortíe ce matin pour aller ent^dre Tofflee divM á Téglfsé^dé 
Sainte^Catbefúne ; le prku» s'y trenyáü par hasai^dl m pM6t 
par íatalité, et yous y a yue. 

•— C'est yrai, Mói^u^, et j'bésitaSs á yeu^ faire ptfrt de^ 
cette oireensta&ee* ear j'i^Msrals que lie priiiee m^a^ysit recon- 
nue pour celle que je suis « ou si ma^ yae TayaH simpUmMl* 
ísappé. « 1 

— Yotre ya# r» fr^pé, yo\xe^$$»9mtltimt»w9m 
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qa'il regraUe kú- a para extFaor4iúiaire : ü ¥0«i6 a sin vie el a^ 
pm des mformatíon» ; maie per seaiie B*a ríen pu luí diré, car 
personne ne sait ríen. 

— Mon Dieii I MoB&ieiir^ m*écriMrjev 

— Le dac est un coBiur soiBbre et persévéranl, dU M. de 
Mímsoreaa. ^ 

— Oh 1 il m*eubliera, je Tespére^ 

— Je B*en eréis rien : on ne you» o^He pae quaad on vott» 
a Yue. Tai fait tout ce que i'aipvípooryott^oablier ,,1001,6^ 
jeB'alpdft^po^ 

Et le premier éclair de passion que j'aie remaifné elie»^ 
M. de Monsoreau passa en ce moment daaa les yenx da 
comte. 

Je isft pki» eífrayée de cette flaaime, qui yenait de j^úUír 
de ce foyer, qu*on etlt cru étcint, que je ne Tavais été le^ 
matúv a ia yue da prínce« 

J^deraeocai maette» 

-^ Que comptez-yous faire? me demándale comte. 

— Monsieur, ne pourraís-je cliaftg9r de maisent^de qpaf-^ 
tiecr de roe ; alW deneuMi^ ai-aoXre beat de' ParifiyOtt^ núeor 
encoré, retoumer dans TAnjonf 

— Tout cela seíait kiutílet dítr lUU de MeasMeau en se- 
cooant la tete ¿ c'est un tesrible timieripe^Mr le d«iedr*Anjea; 
il est sor yotre trace; maíatenant, ailez^oir ¥OU»¥eadrez ,. ii 
lasuiyra jusqoi^á ce qtt*il yeos joigne. ' 

— Ohl mon Diea 1 yeas m*effirayea« 

— Ce n'est point mon intention; je yous dís ce qui esl,. ei 
pas autrechose. # 

^ Aloes «*est moi. qoi yeu» fetai. a-ouHi toar la question 
que youem^adressiaa^toat-aVhettre^QuBceiiiytez^youftíiatfe^ 
Monsieur? 

— Hélaal reprit le^ cemte de MensoMaii aitee* uAe amér» 
ironie, je suis unheiBmedepauvreiniafi^aatii(ni,iBe4. J'ayaia 
Iroayé un.mayen^ ee mo^^ett ne you» cenyieat pa»; íf la- 
nonce ; mais ne me dites pas* d'eiusbereher d^auti^es? ^ 
'^ — Mais, meniDiewJ-r^ie-jet^ le dangar est peot^étre mointr 
pressant que yous ne le croyez. « 

— C'est ce que rayeoir nous appraiidray Madama, dit le 
oomte en se layant. En tout cas, je youa le repto, madama 
de Monsoreau aura d'autaot moins á craindii dupiaBae» oa> 
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la nonvelle charge que j*occupe me fait releyer direelement 
da ro% et que moi et ma femme nous troaverons naturelle- 
Qient protection prés da roí. 

Je ne répliquai que par un soupír. Ce que disait la le comte 
était plein de raison et de yraisemblance. 

If . de Mousoreau attendit un instant, comme pour me laís- 
ser toul le loisir de luí repondré ; mais je n'en eus pas la 
forcé. D était debout^ tout prét a se retirer. Un sourire amer 
passa sur ses lévres ; 11 s*inclina et sortít. 

Je crus entendre quelques imprécations s'échappér de sa 
bouche dans Fescalier. 

J'appelai Gertrude. 

Gertrude avait Thabitude de se teñir, ou dans le cabinet, 
cu dans la chambre á coucher quand venait le comte ; elle ao* 
eourut. 

J*étais á la fenétre, enveloppée dans les rideauxde fa^on á 
ce que, sans étre apergue, je pusse voir ce qni se passait dans 
lame. 

Le comte sortit et s'éloigna. 

Nous restámes une heure a peu prés, attentiyes á tout exa- 
miner, mais personne ne vint. 

La nuit s*écoula sans ríen amener de nouvean. 

Le lendemain Gertrude , en sortant , fut accostée par un 
jeune bomme, qu*elle reconnut pour étre celui qui, la 
veille , accompagnait le prince ; mais á toutes ses instan- 
ies elle refosa de repondré, a toutes ses questions elle resta 
Biuette. 

Le jeune homme, lassé, se retira. 

Cette rencontre m'inspira une profonde terreur ; c*étaiHr^ 
commencement d*ane investigationqui cortes ne devait point ^ 
s'arréter iá. J'eus peur que M. de Monsoreau ne vint pas Id 
soir, et que quelque tentathre ne fút faite centre moi dans Ir 
nuit; jel'envoyai chercher; il vint aussitét. 

Je lui raeontai tout, et lui fis le portrait du jeune homoM 
tfaprés ce que Gertrude m'en avait rapporté. 

'— C*est Aurilly, dit-il; qu'a répondu Gertrude? 

— Gertrude n*a ríen répondu. ' 
M. de Monsoreau réfléchit un instant. 

— Elle aeu tort, dit-il. 

líT Comment celaí . ^ . .: 
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— • Oui, il s'agit de gagner du temps. 

— Du temps? 

— Aujourd'hui, je suis encoré dansla dépendance de M. le 
duc d'Anjou : mais, dans quinze jours, dans douze jours, dans 
hult jours, peut-étre , c'est le duc dVVnjou qui sera dans la 
mienne. U s'agitdonc de le tromper pour qu'il atiende. 

— Mon Dieu ! 

— SaHs doute, Fespoir le rendra patient. Un refus complet 
lepoussera vers quelque partí desesperé. 

— Monsieur écrivez á mon pére, m'écriai-je; mon pére 
accourrá <^i ira se jeter aux pieds du roí. Le roí aura pitié d*un 
Tieillard. 

— C'est selon la disposition d'esprit oü sera le rol, el se- 
lon qu'il sera dans sa politique d'étre pour le moment Fami 
cu Tennemi de M. le duc d'Anjou. D'ailleurs, il faut six jours 
áunmessagerpour aller trouver volre pere ; il faut six jours a 
yotre pére pour venir. Dans douze jours M. le duc d'Anjou 
aorafait, si nous ne Farrétons pas, tout le chemin qu'i! 
peut faire. 

— Et comment Farréter? 

M. de Monsoreau üe rópondit point. Je compris sa pensée 
et je baissai les yeux. 

— Monsieur, dis-je aprés un moment de sílence, donnez 
TOS ordres á Gertrude, et elle suivra vos instructions. 

Un sourire imperceptible passa sur les lévres de M. de 
Monsoreau, á ce premier appel de ma part a sa proteclion. 
D causa quelques instants avec Gertrude. 

— Madame, me dit-il, je pourrais étre vu sortant de cbei 
vous : deux ou trois heures nous manquent seulement pour 
attendre la nuil; me permettez-vous de passer ees deux ou 
trois heures dans votre appartement? 

M. de Monsoreau avait presque le droit d'exiger ; il se con- 
tentait de demander : je lui fís signe de s'asseoir. 

C*est alors que je remarquai la supremo puissance que le 
eomle avait jur lui-méme; á Tinstant méme il sunnonla la 
gene qui résultait de notre situation respective, et sa conver* 
sation, á laquelle cette espéce d'ápreté que j'ai déjá signaléa 
donnaitunpuissant caractére,commenQavariée et attachante. 
Le comte avait beaucoup voyagé, beaucoup vu, beaucoup 
pensé, et J'avais, au bout de deux beures, compris tóate Tin- 

TOXK I. 10 
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flnence que cet homme étcan^ amt prise sur moa^ pére. 

Bussy poussa un soupir. 

— La nait venue, saus insister, saos denuuider davantage, 
el comme saUsfait de ce qull avait ebtenu^ il se leva el 
sortít. «^ 

Pendaot la soirée, nous nous remloies, Gertrude et^ moivi 
notre observatoire. Cette fois, nous vimes distinctement deux 
hommes qiú examiaaieBt la maison. Plusieur s foí6 ils s*ap-> 
prochérent de la porte; toóte luo)iéra intérieure étai^ étei&to; 
ils ae purent noas yoir. 

Vers once heof es ils s'ék>igséeeat. 

Le lendemaín, Gertrude, en sortant, retrouva le méme 
Jaiuie homme a la oiéiae place; il vint de nouveau a elle, et 
riaterrogea comme ila'vaitfait la veille. Ce jour-lá, Gertróde 
íal molas sévére et échangea quelques mots avec luiw 

Le jour suivavt, Gerbrade. fut plae eommuaicatiye y eUe luí 
dit que j*étais la yeaYe d'un cons«iller, qai, restóe sans-fe»- 
ijQiie, vivait fort retirée; il vottliiit iasister poi» en sav^ir da^ 
Vantage, mais il fallut qu*il sé contentat, pour rheore^ de 
ees renseignements. 

Lfrjoor d*s^Fés, Aurilly paral avoir con^u qo/elques doates 
sur la véracité du récit de la yeille; il pasla de rAnjoQ^ do 
Beaagé, elproaoüiga le mol de láóridof: 

Gertrude répondit que tous ees noms luí étaiealparfaile- 
ment incoonus. 

Alors 11 ayouaqu-il étail auduc d*Anjoa, que ledoc d-Aft- 
jou m*ayait yue et était amoureux de moi ; puis, á la salte 
de celayeu, yinrent des offres magniOquespour elle et pour 
Boi : pour elle, si elle youlail iatrodakr& le prince pr^ da 
mot ; pour moi, si jo yoi^ais le^ reteyoir. 

Chaqué soir, M. de Moasoreaa yeaait, et chaqué soir je^^ifi 
dlsaí» oü nous ea étions. II restait^ors depuis huit hemres 
jusqu'á minjuíl; ouásil ótaitéyjdent que son iaiquiótaée éiail 
gnttde; 

Le saa^di mt^ ji»leiyis i^rlyer píos pále et plus; agitóle 
de cdomme. ^ 

-^ttMUos me dit-^il, il faui u^t prontetlre pour miordi ou 

<^lo«itrpM>mMM, el pQiiinpM>i?.m*éeríaí«je. 

-^Wmsm qfi»U.í^és» d*^ea ese déádé a lotily qi^iNel 



' 
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bien en ce moment avec le roi, et qu'il n*y a rien par consé- 
qim^ á attendre da roi. 

^ Mais, d'ici áinercrodi, doit-íl done se paiter q«i<dqii# 
és^&Bímt qxú viendra a notre aide? 

*- Peut^tre. J'attends dejoorea jour cette cireonstanoe 
q^tt jdoit «lettre le prmoe daasma dépendance. Je la pousse, 
te teliáte^ i»»i-«eiileiEk^t de mes yqbux, mais de mes actms. 
Ueoí^ jü íaut t|ue je yous goitte, que j^aille a MoEtereau. 

^M.|i lelánt? rófiondts^e avee (tme e8péce.de leireur mélée 
d*ane certaine joie. r- 

*- Gvi; j^ la «JD reBdee-mous indispeBaable pour baDer 
cette cireonstanoe dont je yous paiüais. 

•-* £tfsi fums soiBíiaeséaiks la itttaie ^ttoattoii» que faudra- 
t^ Ano laire? moiDiea 1 

— Que Youlez-Yous que je fasse contre un prince, Madame^ 
qusíéityi'ú anoon^bNiáit de'?«tsf»el^er?B íáadra cederá 
aiMBa(wraft«e lofinme..* 

'«^ Oh i maa pére I nion pérel m'4enai«fe« 
Le comte me regarda fixement. 
^'Otíi Iffms&evor ! 

^ Qa*ave«^Y(ms4ciiic á me neprocher ? 
'^ Oh\ rmí; aa ieontraife. 

«*-« JHais n -ai-je pas été déYO«é eomme «a aml, respeeioeiix 
fjtWBeunfrfere? 
-^ ¥<Mis TOQs étes en tout potst eondoát «& i;adaBt homme. 

N'avaiS'je pas Yolre promesse? 

Om. 

— Vous Tai-je une seule fois rappelée? 

— No». 

^^ Et^ <)ependani , craaod les ciroonsuoioes sont teUes fM 
im» tmits irouYez píacée «atre tme posítíMi bonoraUe tíL 
une position honteuse, yous préférez d*'étre la maitrease do 
dmé'As4^ á toe la femsne^u ccnste de MonsoneaiL 

— Je ne dis pas cela, Monsieur. 

'•^ Mab alors décídez^^ws done. ^ 

— Je suis décidée. 

•^ A étre la eomtesse 4d Uonsoreau ? 
•^ VkaíéKt que la mstitresse du dae d'Anjou. 
' f^ Huiót ^pe la maitresse du duc d'Aajou, raltematiye efl 
iiatteuse. 
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Je me tus. 

— N'importe, dit le comte, vous entendez? Que Gertrade 
gagne jusqu'á mardi, et mardi bous verrons. 

Le lendemain, Gertrude sortit comme dliabitude, mais elle 
ne vit point Aurílly. A son retour, nons fumes pías inquietes 
de son absence que nous ne Teussions été de sa présence. 
Gertrude sortit de nouveau sans nécessité de sortir, pour 
le rencontrer seulement; mais elle ne le rencontra point. 
Une troisiéme sortie fut aussi inutile que les deui pre- 
mieres. 

renvoyai Gertrude chez M. de Monsorean, il était partí, et 
on ne savait point oü 11 était. 

Nous étiona seules etisolées; nous nous sentímes faibles. 
Pour la premiére fois, je compris mon injustice enyers le 
comte. 

— Oh I Madamel s'écriá Bussy, ne vous Mtez done pas 
de revenir ainsi a cet homme; il y a quelque chose dans 
toute sa conduite que nous ñe sayons pas, mais que nous 
saurons. 

Le soir yint, accompagné de terreurs profondes; j*étai& 
décidée á tout plutdt que de tomber yiyante aux mains du duc 
d'Anjou. Je m'étais munie de ce poignard, et j'ayais résola 
déme frapper aux yeux du prince, au moment oü lui ou de 
ses gens essayeraient de porter la main sur moi. Nous nous 
bamcadames dans nos chambres. Par une négligence in« 
croyable, la porte de la rué n'ayait pas de yerrou intérieur. 
Nous cachámes la lampe et nous nous plagámes á notre ob- 
servatoire. 

Tout fut tranquillo jusqu*á onze heures du soir; á onze 
heures, cinq hommes déhouchérent par la rué Saint-Antoine, 
parurent teñir conseil, ets'en allérents'embusquerdansrangle 
de rhótel des Toumelles. 

Nous commengámes a trembler; ees hommes étaient pro* 
bablement la pour nous.- 

Cependant ils se tinrent immobiles ; un quart d'heure á pea 
préss*écoulá; 

Aubout d*un quart d'heure nous yimes paraitre deuxautres 
hommes au coin de la rué Saint-Paul. La lune , qui glissail 
entre les nuages, permit á Gertrude de reconnaitre Aurilly 
dans Tun de ees deux hommes. 
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— Helas I Mademoiselle, ce sont eux, murmura la pauvre 
fifle. 

— Oui, répondis-je, toute frissonnanle de terreur, et les 
einq autres sont la pour leur préter secours. 

— Mais il faudra qu'ils enfoncent la porte, dit Gertrude, et, 
au bruil, les voisins accourront. 

— Pourquoi veux-tu que les voisins accourent? Nous con- 
naissent-ils et ont-ils quelque motif de se faire une mauvaiso 
aífaire pour nous défendre? Helas ! en réalité, Gertrude, nou» 
n'avons de véritable défenseur que le comte. 

-<- £h bien I pourquoi refusez-yous done to^jours d*étrd 
comtesse? 
Je poussai un soupir 
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Pendant ce temps, les deux hommes qui avaient paru au 
coin de la rué Saint-Paul s'étaient glissés le long des maisons 
et se tenaient sous nos fenétres. 

Noús entr'ouvrimes doucement la croísée. 

— Es-lu sur que c'est ici? demanda une yoix. 

— Oúi, Monseigneur, parfaitement str, C'est la cinquiéme 
maison, á partir du coin de la rué Saint-Paul. 

— Et la clef, penses-tu qu'elle ira? 

— Tai pris Tempreintede la serrure. 

Je saisis le bras de Gertrude et je le serrai avec vlolenee. 

— Et une fois entré? 

— » Une fois entré, c'est mon aíTaire. La suivante nous ou- 
Tríra. Votre Altesse posséde dans sa pocho uno clef d'or qui 
vaut bien celle-ci. 

— Ouvre done alors. 

Moas entendimos lo gríncemont de la clef dans la icrrareí, 

iü. 
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Mais tout á coup les hommes embusqués á raagle deFbátol 
se détachérent de la muraille, et s'élancérent vers le prio^ 
et vers AuriUy, eu criant : « A mort ! á laort ! » 

le n'y comprenais plus ríen; ce que^e deyinais seulemeol» 
c'estqu'on secoors inattendu, ine$pcré, moui, nausanwaU: 
je lombai á genoux et je remerciai le del. 

Mais le prínce n'eut qu'á se montrer, le prinee a'eut q^*k 
diré son nom , toutes les yoix se turent , toóles les épées 
reiHréreiit aa íoorreau, et ch^ae agresseur Ht w pas m 
arriére. é> 

— Oai, ooi, dit Bassy, ce n*é.taít point au prin^ee ijaCüs en 
votilaient : c*était a moi. 

— En tonteas, reprít Dlane, cette attaque éloigna le príne«. 
Nous le vimes se retirer par la rué de Jouy, tandis que les 
cinq gentilhommes de rembuscade allaient reprendre leur 
poste au coin de Fhótel des Tonmelles. 

n était évident que, pour cette nuit du moins, le danger 
Tenait de s*écarter de nous, car ce n*était point a moi qu'en 
Tonlaient les cinq gentilshomines. Mais nous étions trop in 
quietes et trop émues pour ne point rester sur pied. Nous 
demeurámes debout centre la fenétre, et nous attendünes 
quelque événement injoonnu que nous senUjOj^s instífltelíYef 
ment s'ayancer a notre rencontre. 

L*attente fut courte. Un homme a cheval parut, tenant le 
milleu de la rué Saint- Aijloúie. C'était s^ns 4(HLie eelui^ae 
les cinq gentilshommes jembusquésatiend^ieiiil, mt en i'dp^r* 
cevant lis criérent : Áux épées! mm Ápml let s'^étafteéiieaít 
sur luí. 

Vous savez tout ce qui a rappprt i ee g^ülbeeame, dit 
Diap,e;^ puisque ce gentiíbomxae c'^lait vo^s^ 

— Au eontraire, Madame, dit Bossy, qj^i, Jtos le récit i» 
la jeune femme, espérait tir^r qi^LekiiiLe siméük 4e aen^oeur: 
ZM eontraire, je ne sais rioa (m^ le oon^b^, pMisqae 9^x^% le 
-íOTibat je iQ'éyafto|ii§. 

— lí est inutile de vous diré, reprit Di^^/wnde f^m légére 
rougeur, llntérét que nous primes á cette lul^e si ioégale, et 
néanmoins si vaillanunent soutenqo» Cinaque éptísodedu com-» 
I at nous arrachaitun frissonnement, un cri, unepiitee. Nous 
Times votre cheval faíblir et s^abattre. Nous vimís jonOimes 
perdtt ; mais 11 n'w était ríen, le bf^ve Bussy mérítait sa f4-* 
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pntatiofi. yoüs tombates dSi)ont et n*«útes pas méme besrái 
de Yoas r^e^er ponr íi^per vos eoneniis; enfin, entour^, 
meaacé de tautes parts, vous ñtes retraite comme le lion, la 
táee louraiée a vos adyersaires, et vous yintes yous appuyer 
á la porte ; aiors, la méme idee qous yint á Gertrude et á moi, 
c'était de descendre pour yous ouyrir ; elle me regarda : Oui, 
luí ^s^je ; eC tootes 4eiix sous doqs élangimes yers TescaMer. 
Mais, comme je yous Tai dit, nous nous étions barricadées 
en dedaiis, ñ nous faBot quekpies seoondes pour éearter les 
meoMe» qai c^struaient le paissage, et au'momenl oü mm» 
arriyions sur le palier, nous entendimos la porte de la roe qok 
se r^etortt^t. 

Nottft restamos tomes deux immobiles. Qoelle était done la 
personne qui yenait d'entrer et comment était-elle entrée? 

Je ffi^appuyai á Gertrude, et nous d^ofieurames muettes et 
dans l'attente. 

Bientdt des pas se ÉresA enteadre daus Tallée ; ils se rap- 
proc^ent de Fescalier, un hoiame parut, chancdant, ten* 
dit les t>ras, ^ tomba sur les premieres marcbes en poussiuüt 
un ^urd gémissemefit. 

II était éyident que cet homme n'était point poursuiyi; 
qu^il ayait mis la porte, si b&sffemeíüeiBt lalssée ouyerte par 
le dúo d'Anjou, entre lui et ses aiyersaires, et que, blessé 
dangereusement, á mort peut-étre^ il était yeau s'abattre am 
pied de Tescalier. 

Ea tout cas, nous n'ayions ríen á eralfidre, et e'étaít aa 
coBtraire oec bomme qui ay^it besoin de notre seeours. 

-** La lampe ! dis-je a Gertrude. 

Elle ceurut et reyint ayeo la lumiére. 

Nous ne nous étions pas trompees : yous éUer éyamou!. 
Nove yo«$ reconnémes pomr le braye ge&tiibomme qui s'écaH 
si ydüllan»Bent défendu, et, sass hésiter, nous nousdéeidámes 
á yous porter seeours. 

B& un iüscant, yous fóles apporté dans ma ehatiobre et dé- 
posesa? le lit. 

Vous étiez toujours éyanoui ; les soins d'un chirurgien pa- 
rai98«i6fit «irgencs. Gertrude se rappela ayoir ent^du raccm- 
ter une aire meryeiHeuse faüe quelques jours auparayaitt 
par un^eiuie docteur de la rae... de la rae Beautreillis. Eile 
sayait son^dresseí elle m'oftát de l'aMer faéríf . 
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— Mais, luí dis-je, ce jeune homme peut nous trahir. 

— Soyez tranquille, dit-elle, je prendraí mes précautkms. 
C'est une tille vailíante et prudente á la fois, continua 

Diane. Je me fiai done entiérement á elle. Elle prit de Tar- 
gent, une clef et mon polgnard; et je restai seule prés de 
vous... et priant pour vous. 

— Helas I dit Bussy, je ne connaissais pas tout mon bon* 
eur, Madame. 

— Un quart d'heure aprés, Gertrade revint; elle ramenait 
3 jeune docteur; il avait consentí & tout, etla suivaitles 

yeux bandés. 

Je demeurai dans le salón tandis qu^onrintroduisaitdansla 
chambre. La, on luí permit d'óter le bandeau qui luí couvraU 
les yeux. 

— Oui, dit Bussy, c'est en ce moment que je repris con- 
naissance, et que mes yeux se portérent sur ^otre portrait et 
qtfil me sembla que je vous voyais entrer. 

— J'entrai en effet; mon inquiétude Temportait sur la pra* 
dence; j'échangeai quelques questions avec le jeune docteur; 
11 examina votre blessure, me répondit de vous, et je fas 
soulagée. 

— Tout cela était resté dans mon esprit, dit Bussy, mais 
comme un réve reste dans la mémoire; et cependant quelque 
chose me disait la, ajouta le jeune homme en mettant la main 
sur son cceur, que je n'avais point révó. 

— Lorsque le chirurgien eut pansé votre blessure, il tira 
de sa poche un petit flacón contenant une liqueur rouge, et 
versa quelques gouttes de cette liqueur sur vos lévres. G'était, 
me dit-il, un elixir destiné á vous rendre le sommeil et á 
combattre lafíévre. 

Effectivement , un instant aprés avoir avalé ce breuvage, 
vous fermátes les yeux de nouveau et vous retombátes daos 
Tespéce d'évanouissement dont un instant vous étiez sorti. 

Je m'efiírayal, mais le docteur me rassura. Tout était pour 
le mieux, me dit-il, et il n'y avait plus qu'á vous laisser 
dormir. 

Gertrude lui couvrit de nouveau les yeux d'un mouchoir^ 
et le reconduisit jusqu'á la porte de la rué Beautreillis. 

Seulement elle crut s*apercevoir qu*íl comptait les pas» 

— En efTet, Madame, dit Bussy, il les avait co^iptés* 
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— Celle supposilion nous effraya. Ce jeune hommc pou- 
vaít nous traliir. Nous résolümes de faire disparaitre tonta 
trace de rhospitalité que nous vons ^vions donnée ; mais 
d abord Timportant était de vons faire disparaitre, vous. 

Je rappelai tont mon conrage ; il était deux beures du mar 
tin, les mes étaient desertes. Gertrude répondit de vons soa-^^ 
lever ; elle ^ parvint, je Taidai, et nous vous emportámes Jns- 
que sur les^talus des fossés du Temple. Puis nous revinmes 
tout épouvantées de cette liardiesse qui nous avait fait sortir, 
deux femmes seules, á une heure odies hommes eux-mémes 
sortaient accompagnés. 

Dieu veillait sur nous. Nous ne rencontrámes personne et 
rentrámes sans avoir été vues. 

En rentrant je succombai sous le poids de mon émotion, et 
je m'éyanouis. 

— Oh 1 Madame 1 Madame ! ditBnssy en joignant les maiitf« 
eomment reconnaitrai-je jamáis ce que vous avez fait pour 
moi? 

n se fit un instant de silence, pendant lequel Bussy regar* 
dait ardemment Diane. La jeune femme, le conde appuyésnr 
une table, avait laissé retomber sa tete dans sa main. 

Au milieu de ce silence, on entendit vibrer Thorloge de 
Féglise Sainte Catheríne. 

^ Deux beures I dit Diane en tressaillant. Deux beures, 
et vous ici. 

— Oh I Madame! supplia Bussy, ne me renvoyez pas sans 
m'avoir tout dit. Ne me renvoyez pas sans m'avoir indiqué 
par quels moyens je puis vous étre utile. Supposez que Diea 
vous ait donné un frére, et dites á ce frére ce qu*il peut faire 
pour sa soeur. 

— Helas I plus rien maintenant, dit la jeune femme, il est 
Irop tard. ^ 

— Qu*arriya-t-il le lendemain? demanda Bussy; que fites- 
vous pendant cette journée oü je ne pensai qu*á vous, sans 
étre sur cependant que vous n'éliez pas un réve de mon de- 
lire, une Vision de ma fiévre ? 

^ Pendant cette journée, reprit Diane, Gertrude sortit et 
rencontra Aurilly. Aurilly était plus pressant que jamáis : il 
ne dit pas un mot de ce qui s*était passé la vcille ; mais il 
áemanda au nom de son maitre une entrevue. 



178 LA DAME DE MONSOREATJ. . 

Gertrade panit consentir, mais elle demanda jusqu'aumep- 
«redi suivant, c'est-á-direjusqü'aujourd'hui, pour me décider. 

Aurilly promit que son maitre se ferait violence jusque-lá. 

Nous avions done trois jours devant nous. 

Le soir, M. de Monsoreau revint. 
' ' Jíous lui raconlámes tout, excepté ce qui avait rapport á 
^rons. Nous lui dimes que la veille le duc avait ouvert la porte 
avee une fausse clef, mais qu*au moment méme oü ü allait 
•entrer, il avait été charlé par cinq gentilslionMnes, au milieu 
Pesquéis étaient MM. d'Epernon et de Quélns. J'avais eiltendu 
prononcer ees deux noms, et je les lui répétai. 

— Oui, oui, dit le comte, j'ai deja entendu parler de cela ; 
ainsi il a une fausse clef. Je m'en doutais. 

— Ne pourrait-on ch^ger la serrare? demándai-je. 

— II en ferait faire une autre, dit le comte. 

— Poser des verrous á la porte? 

— B viendra avec dix horames, et enfoncera portes elTor - 

TOUS. 

— Mais cet événément qui devait vous donner, nfayez- 
Tous dit, tout pouvoir sur lo duc? 

— Est retardé indéfíniment peut-étre. 

Je restai muette, et la sueur au front, je ne me dissimulai 
plus qu'il n'y avait d'autre moyen d'échapper au duc d*An- 
jou que de devenirla femme du comte. 

— Monsieur, lui dis-je, le duc, par Torgane de son confi- 
dent, $*«st engagé á attendre jusqu'á marcredi soir; moi, je 
Tous demande jusqu'á mardi. 

— Mardi soir, a la méme heure, Madame, dit le comte, je 
«eral ici. 

£t sans ajouter une parole, il se leva et sortit. 

Je le suivis des yeux ; mais au licu de s*éloigner, il alia á 
son tour se placer dans cet angle sombre du mur des Tour- 
neUes et psrut decido á veiller sur moi touie *a nuit. 

Chaqué preisive de dévouement que me donnait cet homme 
létait comme un nouveau coup de poignard pour mon 
coeur. ' ^ 

Les deux jours s*écoulér^t avec la rapidité d*un instant, 
fien ne troubla notre solitude. Maintenant ce que je souíTris 
pendant ees deux jours, en entendant se succéderl^ vol rá- 
pido des heures, est impossible á décrire. 
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la nmiCde la seGOBdejoornée vint, j'étals aUerrée; 
tOTLt sentiment semblait petit a petit se retirer de moi. J'étfiit 
froide, mucUe, iasensible ea apparence, comme uae slatue : 
mmt ccBur seul battaát, le reste de moa corps sembiaiStaiu>ir 
cessé de vivrei 

Gertrude se tenait ai» fcmótpe. Moiy assise aü jasáis^ ^de 
temps en temps seulement je passais moa moaehoir surs^í^iii 
hftaat moiiiUé de soeur.^ 

Toat a coap Gertmde éttíadit la QiaiQ.de mon caté; miHf 
ce geste, qui autrefois m'eút fait bondlF^me ttrMvaímjiaS'* 
sible. 

-* Biidamel dit-«¡to. 

-^ ]|^ biftii^? otemaodaí^jeM 7 

— - Qaatre hommes.^. je vois ifaatee tiommesw. B9 S'afisi^ 
chent de ce cóté.., ils oavreat la porte... ils entreuf» 

•^ QofiDs enteeatf répondis-je sans íáíre un moav^aent. 

-^ Mais cea «puorehommes, e'es^ sana doiUe le doc ds/Mir 
jou, Aurilly et les deox honuaes de leor salte» 

Je ticai pDur (oaíe répoase moa poigaard et l^ p)9^ prés 
de moi sur la table. 

— Obi laissez-moi voir da oíoias, dü Ctertrodti;» eas'élan- 
{sat^erslaii porte. 

— Veis, répoodis-je. 
UaiQstaas aprés, éertknide rentra. 

— Mademoiiseüe; dit^-eiJe, c'est M. le eomü^ 

Je t&aúsiima pdignard dans oía poUríae saos pronoaeer 
^me seula pacole^ SeaJemeni' je teomai la tete da cóté- da 
comte. 

Sand dome il fiAefl^éd)» ma.pále»» 

— Que me .^Kl^stmde? &*éQriaHi-ii, qoa^ Vdos m'avez^rls 
fíoíar ledaos et qoe^ slc^eütétéle úm^ tosus>vous íossiea 
tuée. # 

G'áaiiílft {osemiére fois que je le-voyais éma. Gette émotio^ 
était-elle réelle ou factice? 

— Gertrade a ea tort de vous díre cela^ BloaiisieQr, rápoo- 
dis-je ; da moment oíi ce n'es; pas le dac, toat est bieo*^ 

II se fíl un iastaat de silenee. 

-^ Toas savez qae je ne sais pas Teairseai? dit le cooMt*. 

•*^ Gertrade a ^a qaatre benüaes. y 

— Voas doatez-Yoas qrii ils sont? ^ 
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— Je presume que Tun est prétre, et qae les denx autres 
iont nos témoins. 

— Alors, vous étes préle á devenir ma femme? 

— N'est-ce pas chose convenue? Seulement, je "me son- 
Tiens da traite; il était convenu encoré qu*á moins d'urgence 
reconnue de ma part, je ne me marierais pas hors de la pré- 
lenee de mon pére. 

— Je me rappelle parfaitement cette condition, Mademoi- 
lelle; mais croyez-yous qu'il y ait usgence? 

--• Oui, je le crois- ^ 

y — Ehbien? 

— £h bien i je snis préte á Tons épouser, Monsienr. Mais 
nppelez-Yous ceci : c'est que je ne serai réellement votre 
femme, que lorsque j*aarai revu mon pére. 

Le comte fronda le soorcil et se mordit les lévres. 

•^ Mademoiselle, dít-il, mon intentíon n*est point de forcer 
TOtre volonté ; si vous avez engagé votre parole, je vous rends 
Totre parole : vons étes libre ; seulement... 

n s'apprócha de la fenétre et jeta un conp d'oeil dans la 
rae. 

— Seulement, dit-il, regardez. 

Je me levai , mué par cette puissante attraction qui nous 

pousse a nous assurer de notre malheur, et au-dessous de la 

fenétre, j'apergus un homme enveloppé d'un mantean qui 

aemblait chercberun moyen de pénétrer dans lamaison. 

' ' — O mon Dieu I dit Bussy, et vous dites que c'était bier ? 

— Oui, comte, bier, vers les neuf beores da soir. 
i — • Conlinuez, dit Bussy, 

' Au bout d*un instant, un autre bomme vint rejoindre le 
emier ; celui-lá tenait une lanterne á la main. 
«- Que pensez-vous de ees deux bommes? me demanda 
H. de Monsoreau. 

— Je pense que c'est le duc et son affidé, répondis>je. 
Bussy poussa un gémissemcnt. 

"^ ^ Maintenant, continua le comte, ordonnez : faut-il queje 
teste, faut-il que je me retire? 

Je balan^ai un instant : oui, malgré la lettre de mon pére» 
nalgré la promesse jurée, malgré le danger présent, palpable, 
mena^ant, oui, je balangai ! et si ees deux bommes n'eussem 
point été la... 
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— Oh I malheureux que je suis 1 s'écria Bassy : ITiorame 
an mantean, c*était moi, et celui qui portait la lanterne, c*é« 
tait Remy le Haudouin, ce jeune docteur que vous a\ez eiu, 
voyó chercher. 

— C'était vous ! s'écria Diane avec stupeur. 

— Oul, moi ; moi, qui de plus en plus convaincu de la ré*- 
lité de mes souvenirs, chercháis á retrouver la m^dson oti 
J'avais été recueilli ; la chambre oü j'avais été transporté; la 
feínme, ou plutót Tange qui m'avait apparu. Oh I j*ayais done 
bien raison de m'écrier que j*étais un malheureux! 

£t Bussy demeura comme écrasé sous le poids de cette fa* 
talité qui s'était servio de lui pour déterminer Diane á donner 
sa main au comte. 

— Ainsi, reprit-il au bout d*un instant, vous étes sa 
femme? 

— Depuis hier, répondit Diane. 

£t il se fít un nouveau silence, qui n'était interrompu qu« 
par la respiration balotante des deux jcunes gens. 

— Mais vous, demanda tout a coup Diane, conmient étes- 
vous entré dans cette maison, comment vous trouvez-vousicif 

Bussy lui montra silencieu3ement la clef. 

— Une clef 1 s'écria Diane ;d'oü vous vientcette'clefet qui 
vous Va donnée? 

-— Gertrude n*avait-elle pas promis au prince de rintro-, 
duire prés de vous ce soir? Le prince avait vu M. de Mon* 
soreau et m'avait vu moi-méme, comme M. de Monsoreau et 
moi Tavions vu; il a craint quelque piége et m*a envoyé a sa 
place. 

— Et vous avéz accepté cette mission? dit Diane avec la 
ton du reproche. 

— C*était le seul moyen de pénétrer prés de vous. Serez- 
vous assez injusto pour m*en vouloir d'étre venu chercher 
une des plus grandes joies et une des plus grandes douleura 
doma vie? 

— Oui, je vous en veux, dit Diane, car il eút mieux valu 
que vous ne me revissiez pas, et que, ne me revoyant pas» 
vous m*oubliassiez. 

— Non, Madame,iiit Bussy, vous vous trompez. C'est Dieu 
aucontrairequim*aconduit prés de vous pour pénétrer aa 
píos profond de c^tto trwe dOQt toos ém victime. Écoutez : 
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da moment oü je vous ai vue , je yoos ai voué ma vie. La 
mission que je me suis imposée va commencert Yoi»» avet» 
demandé des nouvelíes de votre pére ? 

— Oh! oui, s*écria Dlano, car, en vérité, je Be sais pasot 
qi^'il est devenu. 

' — Eh bien i dit Bnssy, je mecharge deyens en donner, 
n^oi ; gardez seulement un bon souvmir á ceM qoi, á partir 
de ce mom.ei^t,. va vivre par vous et pour vous. 

— Mais eette def ? dit Diane avec inquiétude. 

-— Celte clef? dit Bussy, je vous la rends, car je ne vea» 
la teñir que de votre main ; seulement je vous engagema fot 
de gentilhomme que jamáis soeur n*aura confíe la clef de son 
a^partement á un frére plus dévoué et plus respectueux. 
' — Je me fie i la parolé du brave Bussy, dit Diane; tenei, 
Monsieur. 

Et elle rendil( 1;^ clef au jeune hommoi. 

•^ Madame, dit Bussy, dajis quinze jours notis sanrens-ce 
^'est véritablement M*. de Monsore^u. 
' Et saluant Diane avec un respect melé a la fDis ¿Tardent 
amour et de profonde tristesse, Bussy disparul par- les 
montees. 

Diane inclina la tete vers la porte pour écouter le^broitúes 
pas du jeune homme qui s'éloignait, et ce bruit avait úé^i 
cessé depuis longtemps que, le coeur bondissant et les yeux 
baignés de k^^s^ elle écoutait encoré. 
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FAI.LAIT POÜR AEEER MS PSIRIS A FOMTAIJSBBLlSAir. 



Le jom* cpH se^levait quatre on eínq hftures apees. ld&> éré' 
Bemenfis qiiB'noiis Tunóos de raconter Yít, ala laear d^UL 
t^isii pále el qiii .argfiatait á< peine ks fraagjss d'im nuag» 
roQg^Mre, le départdniEoiHenrllII p#urFoQtiánebL^UsOü!;, 
«oiniiieiHm^yenroQS'ditvnoa^^Daada chasfiaélail proj^tée ppiu 
le surlendemain. 

€e diépsffit, qmehes inr. anise ;íütre8Cétiii2^rfi^€0]aBie 
toas lesaetes de la vie de ce; priafie^étcaoge doiU naas.axeBft 
entrepiis d'esqmaser U régnev faisaüiati;CQiitoii!e:é9;éfittiQefl& 
par lebmit 6t le motr?«saentqU'iltrai&aitaiv^«o kiL 

Sa effdt, surle qijDaLdiLLmivEe, yess ]sa hx^.hanmB da 
nati», eoiiimeiii^.é; s'aUtmgi^;.s0staikt paPila,gv^idft poete 
sítiLée entre^ la* eoup á\i Goinietla. nxsi díe/rAstPuce, mifr fosi» 
de gentilshommes de service, moi^e.siic>dB}hofiiA>cli69aa£ el 
enveloppés de loanteaiuL fóurvé», piú§ l^s page&eng^aod 
. nombre, pms i3n> monde de laquaisc^et^enfia. une eomiAgníA 
dé sEísfses, pT^cétlmtimniódiat»isBntila^litiéi^]K)yal 

Cette litiére , trsdnée par huit moles ricbáaiegt cia0aBHftBfr! 
nées, méríte uue mention toute^particolietei. 

Cétaitime machine fonnantun caeré bng,.3«i|pirttopav 
quatreíroues, toute garnie de coussinsrá. UintéMon, toóte 
drapéedéndcans de^broeart á rextéiieiUTe^ piSüa^&it^<s^4Úi 
quinze pieds de long sor huit de large. Dans lefl:endrQU&di6* 
ftciles, oadanB les mentagzras ti»p rudesv onísab&tít&aitfaiix 
htift nrales' un nombre^ indéfíhi da. hemíñi dontiIa.lent6} mais 
TigouFease-opinii^té n^joutaxt pasiálatvitefiad, suESidotate^ 
mais donnait aurmoins l%Bsuran0e^d¿aiTÍYex:attihttt^.dinQniuiii 
heure, du moins deux ou trois heures plus t^d. 

Cette machiue contenait le roi Henri III et toute sa cour 



184 LA DAME DE MONSOREAÜ. 

xnoinsla reine, Louise de Yaudemont, qui, il faut le diré, fai* 
sait si peu partie de la cour de son mari, si ce n'est dans les 
pélerinages et dans les processions, que ce n'est point la 
peine d*en parler. 

Laissons done la pauvre reine de cóté, et disons de qnoi se 
composait la cour de voyage du roi Henri. 

Elle se composait da roi Henri m d'abord, de son médecin 
Marc Mirón, de son chapelain, dont le nom n'est point par- 
venú jusqu'á nous, de son fou Chicot, notre vieille connais- 
sance, des cinq ou six mignons en faveur, et qui étaient, pour 
le moment, Quélus, Schomberg, d'Épemon, d'O e; Maugiron, 
d'une paire de grands chiens lévriers qui , au mEieu de tout 
ce monde, assis, conché, debout, agenouillé, accoudé, glis- 
saient leurs longues tetes de serpent, souyent de minute en 
minute, avec des báillements démesurés, et d*une corbeiUe 
de petits chiens anglais que le roi portait tantót sur ses ge- 
noux, tantót suspendue á son cou par une chaine ou par des 
rnbans. 

De temps en temps on tirait d'une espéce de niche prati- 
quée á cet effet une chienne aux mamelles gonflées de lail 
qui donnait á teter á tout ce corbillon de petits chiens, que 
regardaient en compassion et en coUaat leur museau pointu 
eontre le chapelet de tetes de mort qui cliquetait au cóté 
gauche du roi, les deux grands lévriers qui, súrs de la fayeur 
tpute particuliére dont ils jouissaient, ne se donnaient pas 
méme la peine d*étre jaloux. 

Au plafond de la litiére se balauQait une cage en fíls de 
cuiyre doré, contenant les plus bellos tourterelles du monde, . 
c'est-á-dire avec un plumage blanc comme la neige et un 
double collier noir. 

Quand par hasard quelque femme entrait dans la litiére 
soyale, laménageríe s^augmentait de deux ou trois singes de 
Tespéce des ouistitis ou des sapajous, le singe étant pour le 
moment Tanimal en fayeur prés des elegantes de la cour da 
demier Valois. 

Une Notre-Dame de Chartres, sculptée en marbre par 
Jean Groujon pour le roi Henri H, était posee debout au fond 
de la litiére dans une niche dorée, et abaissait sur son diyin 
fils des regards qui semblaient tout étonnés de ce qa*Us 
Yoyaient. 
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Aussi tous les pamphlets da temps, et il ii*en manquait 
pas, tous les vers satiriques de Tépoque, et il s'en élucubraít 
bon nombre, faisaient-ils á celte liüére rhonneur de s'occuper 
fréquemment d'elle, et la désignaient-ils sous le nom d'arche 
de Noé. 

Le roí était assis au fond de la litiére, juste au-dessous de 
la niche de Notre-Dame ; á ses pieds, Quélus et Maugiron 
tressaient des rubans, ce qui était une des occupations les 
plus sérieuses des jeunes gens de Tépoque, dont quelques- 
uns étaient arrívés á faire, par une forcé de combínaison in- 
connue auparavant, et qui ne s*est pas retroavée depuis, des 
nattes á douze brins; Schomberg, dans unangle, faisait une 
tapisserie a ses armes, avec une nouvelle devise qu'il croyait 
avoir trouvée, et qu'il n'avait que retrouvée ; dans Tautre coin 
causaient le cbapelain et le docteur ; d'O et d'Épemon regar- 
daient par les ouvertures et, réveillés trop matin, báillaient 
comme les lévríers; enfín Chicot, assis sur une des portieres, 
les jambes pendantes bors de la machine, afín d'étre toujours 
prét á descendre ou á remonter, selon son caprice, chantait 
des cantiques, récitait des pasquilsou faisait des anagrammes, 
selon la fureur du temps, et tronvait dans chaqué nom de 
courtisan, soit franjáis, soit latin, des personnalités iníini- 
ment désagréables pour celui dont il estropiait ainsi Tindivi- 
dualité. 

En arriyant á la place du Ghátelet, Chicot commen^a d*en- 
tamer un cantique. 

Le chapelain qui, ainsi que nous Tavons dit, causaitavec 
Mirón, se retouma en frongant le sourcil. 

— Chicot, mon ami , dit Sa Majesté , prends garde á toi ; 
echarpe mes mignons, mets en piéce ma majesté, dis ce que 
tu Youdras de Dieu, Dieu est bon, mais ne te brouille pas 
avec réglise. 

— Merci de 1 avis, mon fils, dit Chicot ; je ne voyais pas 
notre digne chapelain qui cause lá-bas, avec le docteur, da 
demier mort qu'il lui a envoyé á mettre en terre, et qui se 
plaint que c^était le troisiéme de la journée, et toujours aux 
heures des repas, ce qui le dérange. Pas de cantiques, tu 
parles d'or ; c'est trop vieux. Je vais te chanter une chansoa 
toute nouvelle. 

— Sur quel air? demanda le roí. 
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— Toiíjorrs le méme,rdit Chicot, et il se mit á chanter i 
iüeine gorge : 

Notre roi dolt ten! mlTliODs 

— Je dois plus que cela« dit Henri ; ton chansonnier est 
mal renseigné. 

Gbicot reprit sass'se úémonter : 

HeoTl doit deox oenUallfioBs, 
£t fant, powr ac(|«Hter les dettes 
Que «lesfiienrs les otig^Düns >oiit Síáim, 

NouTeaux impóts, aouTelles taillcs, 
Qu'il faut do profoBd das eotraiUcs 
Des pauvres sujets arracher, 
lülallieureuz qui trataent lenrs ^viw 
Sous la grÜTo de oes harptcs 
<}ai araieiit'teot sans méelrer. 

— > Bien, dit Quéhig tom en nattant sa soie, ta as une bella 
yfÁx^ Ghieot; le seoond couplet, mon ami. 

— Dis done, Yalois, dit Cbicot saas réporaáre áQaéhis, 
empéehe done tess antis de m'appeler Isur ami ; oeia m*ha- 
mllie. 

— Parle en vers, Chicot, répondit le roi, ta prose ne vant 

— Soil, dit Chicot, et il reprit : 

Leur paríer et leur Tétement 
Se voit tol qn'uM honnéte femaia 
Aurait peor dVn reeeroir blime, 
Vétae anssi kuscíTemefit. 
Leur cou se tourne a son aise^ 
Dedal) B lets repUs de leur fraise ; 
Déjá le froment.n'est plus boQ 
Pour Temploi blanc de leur cbcmise ; 
Et faut^ pour fa^on plus exqutse. 
Paire do rix lenr amidon. 

— Bravo 1 dit le roi, tfest-ce pas toi, d*0, qui as inventé 
Famidonderiz? 



— Non pas, siré, dit' Gbfeot, 'c^&st M. de 9iint-Mégrin, qyi 
est trépassé Tan áernfct scfás lés'coups de M. de Mayeniio. 
Que diablel ne luí enleYez psfS ga , á^e patívre mort: il no 
compte qne sur cet dmidon et sifiüce'Qifiraíáit áM.de Guise 
pour aller á la postéríté ; en lui énlévantVanáidon, il resterail 
á moitié route. 

Et, sans faire alteation 44&^g«ce da-is^ qoi s'assombri»* 
sait á ce soavexür, Chicot continua : 

Leur poii e^t tonda aa-ocM^s. 

B e^loY4<mté ^iMSob des mignói», bie&^fttéDái^ i&tef» 
rompit Chicot. 
•»' 0d, ouj, va, dit S6iioflá)m:g. 

— Chicot reprít í 

Leur poil est tonda ^sítt edmpm^ 
lidis non d'oBe fá^en pareill% 
Gar 60 ayaBl^ depuis Toreüle^ 
í^ft lotig^ et deíriére l)as. 

-^ T& ehaRson est deja Vieilla, dit d*Épemen« 
-^ VieiUe ! eiie est d*iii»r» 

— £h bdenl kt mode a cbangé cematin; regarde. 

Et d'Épernon 6ta een teqttet pour mon^er á Chicot ses. 
theveux de devant presque aussi ras que ceux de derriére^ 

— Oh! la vilaine tétel dtti Chicot. 
Et il continua : 

v^ LeütB ctíet«tii (íiróits ^lafr artfffcé'^ 
Par la gomme qui les hérisse , 
Retordeot leurs plis refrisés; 
Et dessus lear tete iégére. 
Un petit bonnét par derriére 
lies rend étocói^ plus dégiiiséís 

U passe le quaibriéme couplet, dit Chicot, il ést trop immo- 
raL fóil reprít: 

i^enséz-^ous quie ños vleüt Fran^afs, 
Qui par Icurs armes valeureuses 
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En tant de guerres dangereases 

Ont fait retentir leurs exploits; ,. 

£t pendant le fruit de leur gloire^ 

Ayec le nom de leur yictoire, 

Ed tant de périlleux hasards , 

Eassent la chemise empe¿ée, 

Eassent la perruque frisée^ 

Eiusent le teint blanchi de farde? 

^ BraTO I dit Henri, et si mon frére était la, il te serait 
bien reconnaissant, Ghicot. 

— Qui appelles-tu ton frére, mon fils? dit Chícot. Est-ce 
{>ar hasard Joseph Foulon, abbé de Sainte-Geneyiéve, chez 
lequel on dit que tu vas faire tes voeux? 

— Non pas, dit Henri, quí se prétait a toutes les plaisan- 
teries de Ghicot. Je parle de mon frére Frangois. 

— Ahí tu as raison; celui-Iá n'est pas ton frére en Dieu, 
mais frére en diablo. Bonl bonl tu parles de Frangois, fils 
de Franco par la gráce de Dieu, duc de Brabant, de Lauthier, 
de Luxembourg, de Gueldre, d* Aleñan, d*Anjou, de Tou- 
raine, de Berry, d*Évreux et de Cháteau-Thierry, comte de 
Flandre, de HoUande, de Zélande, de Zutphen, du Maine, 
du Perche, de Mantés, Meulan et Beaufort, marquis du Saint- 
Empire, seigneur de Frise et de Malines, défenseur de la li- 
berté belge; á qui la nature a fait un nez, á qui la petite vé- 
role en a fait deux, et sur qui, moi j'ai fait ce quatrain : 

Messieurs^ ne soyez étonnés 
Si Yoyez á Fran^ois deux ncz; 
Gar^ par droit comme par usage^ 
Faut deux nez á. double yisage. 

Les mignons éclatérent de rire, car le duc d'Anjou était 
leur ennemi personnel, et Tépigramme contre le prince leur 
fit momentanément oublier le pasquil que Ghicot yenait de 
chanter contre eux. 

Quantau roi, comme jusqu'á ce moment iln'avait re^uque 
les éclaboussures de ce feu roulant, il riait plus haut que tout 
le monde, n*épargnant personne, donnant du sucre et de la 
pátisserie a ses chiens, et frappant de la langue sur son frére 
et sur ses amis. 
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Tout á coup Chicot s'écria : 

— Oh I ce n'est pas politique; Henri, Henrí, c*est auda« 
cieux et imprudent. 

— Quoi done? dit le roi. 

— Non, foi de Chicot, tune derrais pas ayouer ees choses- 
lá, íi done 1 

— Quelles choses? demanda Henri étonné. 

— Ge que tu dis de toi-méme, quand tu signes ton nom; 
ahí Henriquet, ahí mon íils. 

— Gare á vous, sire, dit Quélus, qui soupgonnait quelquo 
méchanceté sous Tair confit en douceur de Chicot. 

— Que diablo veux-tu diré? demanda le roi. 

— Comment signes-til? voyons. 

— Pardieu... je signe... je signe... Henri de Valois. 

— Bon, remarquez, Messieurs, dit Chicot, que je ne le luí 
fais pas diré ; voyons, n'y a-t-il pas moyen de trouver un V 
dans ees treize lettres. 

— Sans doute, Valois commence par un V. 

— Preñez yos tablettes, messire chapelain , car volci la 
nom sous lequel il yous faut désormais inseriré le roi : Henri 
de Valois n'est qu'une anagramme. 

— Comment? 

— Oui, qu'une anagramme; je vais vous diré le véritable 
nom de Sa Majesté aetuellement régnante. Nous disons : D^- 
dans Henri de Valois il y a un V, mettez un V sur vos ta- 
blettes. 

— C'est fait, dit d'Épemon. 

— N'y a-t-il pas aussi un i? 

— Certainement, c'est la derniére lettre du mot Henri. 

— Que la malice des hommes est grande, dit Chicot, d'a- 
voir été séparer ainsi des lettres faites pour étre aecolées 
Tune á Tautre 1 mettez-moi i a cóté du V. Cela y est-il? 

— Oui, dit d'Épernon. 

— Cherchons bien maintenant si nous ne ti'ouverons pas 
un /; ga y est, n'est-ce pas? un o, ga y est encoré ; un autre 
t, nous le tenons; enfín, un n. Bon. Sais tu lire, Nogaret? 

— Je Tavoue a ma honte, dit d'Épemon. 

— AUons done, maraud, est-ce que par basard tu te crois 
d*assez grande noblesse pour étre ignorant? 

^ Dróle, fit d'Épemon, en levant sa sarbacane sur Cbicot. 

lia 
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— Frappe, mais épelle, dit Chicot. 
D'Épernon se mit á rire et épela. 

— Vi-lain, vilain, dit-il. 

— Bcn! s*écria Chicot. Tu vois, Henri, eomme cela com- 
menee . voilá áéjk ton vrai n^m de baptéme retrouYé. J'es- 
pére que tu me feras une pensión comme celle que notre 
frére Charles IX faisait á M. Amyot, qnand je vais avoir re- 
lrou¥é ton nom de famille. 

— Tu te feras bátonner, Cbicot, dit le rol. 

— Oü cuei]le-t-K)n les canses avec lesquelles on bátonne 
les gentilshommes, mon ffis, est^^een Pologne? dis-moi cela. 

— D me semble cependant, dit Quélus, que M. deMayenne 
ne s'en est pas privé avee toi, mofi paime Cbiooi, le jour oü 
il t'a trouTé avec sa maltresse. 

^ Aussi estése un compte qui nousr^te á régler ensem- 
bk. Soyez tranquiUe, mcmsieur Cupido, lachóse est la, portee 
á son débit. 

Et Chicot nritla main á son front; ee qui promre quedes 
06 temps on reeonnaissait la tete ponr le sié^e de la mé- 
moire* 

— Voyons, Quélus, dit d'Épemon, tu veiras que, gráoe á 
toi, nous allons laisser échapper le nom de fámille. 

— Ne crains rien, dit Cliicot, je le tiens, á M. de Guise je 
dirais : par les comes ; mais á toi, Henri, je'me contenterai 
de^re : par les oreilles^ 

— Voyons le nom, voyons le nom, dirent tous les jeunes 
gens. 

— Nous avons d'abord, dans oe qui neos reste de lettres, 
un 11 majuscule; prend l'H, Nogaret. 

D^Épemon obéit. 

— Pnis un e, puis un r, puis la-bas , dans Valois, un o; 
puis, comme tu separes le prénom du nom par ce que les 
grammairiens appellent particule , je mets la main sur ut 
d et sur un <?, ce qui va nous íaire, avee Vs qui termin 
le nom de la race, ce qui va nous fáire : épelle, d'Épemon, 

é, r, o, d, e, s. 

— Hérode^, dit d'Épemon. 

— Vilain Heredes ! s'éoriale roi. 

— Juste, dit Chicot; et voíü ee que tu signes tous les 
feuF^f mon US. Oh^ 
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Ex Chibei Áé rénversa en donnant tous les signes d*ane 
pndibofide horrenr. 
^ Mditóiear Chicote vons passeslesbornest dit ílenri. . 

— Moi, dit Ghicot, }e dis ce qai est, pas autro ehose ; mái^ 
Yoilábien Ids rois : aTertisse2-les, ils se fáehent 

— YbiláliBe bellef^alog^el áitHenri. 

^ Ne la reitie pas, mon ffis 4 di4 Gbíeot;. veiHre de biche! 
e*est la bomie potor un rei qui, den en troifi fors par mois^ « 
bésoin ded jidfs. 

•^ B est dit, s*éeria le rm^ fue ce BM»'oafie-la n'auíta pas le 
denúer. Messienís, taisez-Toos; decette fa^on-lá, da iboíiis, 
personne ne lai deafiera larépMqae. 

n se fit á rinstant méme lé plus profond silenee ; et ce si- 
lenee, qae Ctácüty fon altentif au chemi» <]ne Voa parcourait, 
ne paraissait aucmiement disposé á rompre, durait depuis 
qaelqaes minutes, lorsqae au déla de la place Maubert, á 
Vwi^ de la rae^des Noyers^ oa vH Ghieet s*élaneer tooi á coup 
koH áe la litt^v éearter les gardas el aller s'ageBouiller á 
Tangía d*une maison d^aseet benne apparence qui avan^t 
sor la rae xm balcón de boís senlpté sur un entablement de 
poatrettes petates; 

^ Hél paien, cria le rd, si tn as a t*agenoaiÍler, ag^- 
nouíl^toi an moins derant la croix <pi fait le milieu de ía 
rae Saínte^Genevi^e^ et non pas devant oette maison; ren- 
feme^^e done <}iiel<pie égtiseí»' oa eache-t«^le quelque re- 
posoir ? 

Mais Gbieot ne répóndait peint; ü s'étút jeté á deux gé- 
iicmx snr le pvré, et ^ait tont bant oette piiére^ dent « en 
t>rétsBt róreille, le rol ne pwdait pas nn mot. e 

« Bon Dieul Dieu juste 1 YoiciJelarecoBBais bien,ettoute 
tna Yie je )a recomiattraif ymci la mais^r ott Chieot a souífert» 
sinoii pour toi, mon Díéu, mak dn moiftf p^ow une de tes 
creadores; Gbleot ne t'a jamáis demandé qu'il arrivát malheur 
a M. de Mayenne, autenr de son martyre, ni á maitre Nicolás 
DarvM^ itislíoment de son snpplice. Non, Seignem, Ghicot a 
su attendre, car Ghicot est pati«st,qaeiqu^il ne soitpas éter- 
neL et Toila six bonnes années, dont míe annde bisextile,. 
que' Ghicot entasse les iniérdts du petit comipte onvert entre 
lui et MM. de Mayemie et Nicolás David; or, á dix du cent 
qui est le taux legal, pnisque c*est le taux auqaei le ror em« 



192 LA DABIE DE BIONSOREAU. 

prnnte, en sept ans, les intéréts cmnülés doublent le capital. 
Fais done, grand Dien 1 Dieu juste 1 que la patience de Chicot 
dure un an encere, afin que les cinquante coups d*étriYiéres 
que Gbicot a regus dans cette maison par les ordres de cet 
asEíasFJn de prínce íorrain et de ce spadassin d^avocat ñor* 
mand, <$t qui ont tiré du corps de Chicot une pinte de sang« 
s'éléven» á deux pintes et á cent coup d'étríyiéres, et pour 
chacun d*eux; de telle fagon que M. de Mayenne, tout gres 
qu'il soit, et Nicolás David, tout long qu*il est, n*aient plus 
assez de sang ni de peau pour payer Chicot, et qu'ils en soient 
réduits a faire banqueroute de quinze ou Tingt pour cent, en 
expirant sous le quatre-vingtiéme ou quatre-vingt-cinquiéme 
coup de verges. 

« Au nom du Pére, et du Fils, et du Saint*Esprit. Ains . 
soit-ill » 

— Amen! ditle roi. 

Chicot baisa la terre, et au sujlréme ébahissement de tous 
les spectateurs, qui ne comprenaient ríen á cette scéne, il re- 
' yint prendre sa place dans la litiére. ' 

— Ah ^á I dit le roi, a qui son rang, dénué depuis trois 
ans de tant de prérogatives qu'il avait laissé prendre aux 
autres, donnait au moins le droit d*étre instruit le premier, 
ah Qá 1 maitre Chicot, pourquoi cette longue et. singuliére 
Utanie? pourquoi tous ees coups dans la poitrine? pourquoi 

'enfm toutes ees momeríes devant une maison d*appareace si 
profane? 

— Sire, répliqua Chicot, c'est que Chicot est comme le re- 
nard, Chicot ¿aire et baise longtemps les pierres oü il a laissé 
de son sang, jusqu*á ce que, centre ees pierres^ il é(»rase la 
tete de ceux qui Ton fait verser. 

— Sire 1 s'écria Quélus, je parierais , Chicot a prononeé, 
comme Yotre Majesté a pu Tentendre , dans sa priére le nom 
du duc de Mayenne ; je parierais done que cette priére a rap- 
port a la bastonnade dontnous parlíons tout á Theure. 

— Pariez, seigneur Jacques de Lévis, comte de Quélus, dit 
Chicot ; pariez et tous gagnerez. 

^ Ainsi done, dit le roi. 

— Justement, sire, reprit Chicot, dans cette maison Chicot 
avait une maitresse, bonne et charmante créature, une de- 
moiseUe, ma Coi. Une nuit qu'il la venait voir, certain prinee 
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jaloux flt entourer la maison, fit prendre Chicot et le fit bá- 
tonner si radement que Chicot passa á Iravers la fenétre, et 
que, le temps lui manquant pour TouTrir, il sauta du haut 
de ce petit balcón dans la me. Or, comme c^est un mirado 
que Chicot ne se soit pas tué, chaqué fois que Chicot 
passe deyant cette maison, il s*agenouille, prie, et, dans 
sa priére, remercie le Seigneur de Tavoir tiré d'un si mau« 
vais pas. 

— Ahí pauvre Chicot, et vous qui le condamniez, sire; 
c'est cependant, ce me semble, agir en bon chrétien que de 
íiire ce qu'il fait. 

— Tu as done été bien rossé, mon pauvre Chicot? 

— Ohl merveilleusement, sire; mais pas encoré autant 
qu'il l'aurait voulu. 

— Commen cela? 

— Non, en vérité, je n'eusse point été fáché de recevoir 
quelques estocados. 

— Pour tes peches? 

— Non, pour ceux de M. de Mayenne. 

— Ah 1 je comprends : ton intention est de rendre á 
César... 

— A César, non pas, ne eonfondons point, sire; César, 
c'est le grand general, c*estle guerrier vaillant, c'est le frére 
ainé, celui qui veut étre roi de Franco ; non , celui-lá, il es* 
en compte avec Henri de Yalois , et c'est toi que ce compte 
regarde : mon fíls, paye tes dettes, Henri, je payerai les 
míennos. 

Henri n*aimait pas qu'on lui paiiát de son cousin de Guise; 
aussi Tapostrophe de Chicot le rendit-il sérieux, si bien que 
Von arriva vers Bicétre sans que la conversation interrompue 
étX repris son cours. 

5n ayait mis trois honres á aller du Louvre á Bicétre; si 
bien que les optimistes comptaient arriver le lendemain soir 
é, Fontainebleau, tandis que les pessimistes ofTraient de parier 
^'on n'arriverait que le surlendemain vers midi. 

Chicot prétendait qu'onn'arriverait pas du tout. 

Une fois sorti de París, le cortége parut se mouvoir piusa 
son aise ; la matinée était assez belle, le vent soufflait avec 
moins de violence ; le soleil avait enfin réussi á percer son 
Toile de nuage, et Ton eút dit un de sos teaux jours d'octo- 
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bre pendant lesquels, au broit des deraiéres feuiUes qui tom 
bent, les promeneurs plongcnt les yeux avec ua doisx regard 
dans le mystére bleuátre des bois murmurants. 

II était trois heures de raprés-midl, quand le cortége ar- 
riva aux premieres murailles de rendes de Juvisy. De ce 
point, on apercevait déjá le pont batí sur rOrge< et la grande 
bótellerie de Couf-de-France, qui confíait á la brise aigue dil 
soir le parfum de ses toume-broches et les bruits joyeux de 
son foyer. 

Le ne2 de Chicot saisit aa vol les émanatioiis eulin^tires. 
II se pencba hors de la litiére, et vit de loín, sm ia paita 
de rhótellerie, plnsienrs homlues enyeloppés de leurs man- . 
teattx. Au milieu de ees bcaames^ était ub personnage gros et 
court et dont le cbapeau a largos bords couTrait enti^ement 
la face. " 

Ces hommes rdn^6rent pré^pitámmem eayoyant paraitre 
le cortége. 

Mais Thomme gros et court n*était pioiitl rentré si vite que 
sa Tue n'eút frappé Gbíeot« Au^si^ ^it mfCNnaent méme oü. ce 
gros bomme rentrait^ notre Gascón santait^il á bas de la li- 
tiére royale, et, allant demander son cbeval á un page qui le 
condüisait en bride, lft!ssait41, effacé dans Faagle d'une mu- 
raille et perdu dans les premieres ombres de la nuit^ s'éloi" 
gner le cortége qtd continuait son olwftiin yef s Essonnes, &k 
le rol comptait coueber; puis, Ic^sqüe les demiers eavaliers 
erarent dispam, lorsqúe le bmít lointaófi des roues de la litiéfe 
sur les pavés de la route se fut amorti dans Tespace., il «ortít 
de sa cacbette, fit le tcnir derríére le cbateau, et se ppésesta á 
la porte de lliótellerie comme sil Venstit de Fentain^bleaQ. 
En arrívant devant la fenétre, Cbioot jeta üt regard rapideá 
travers les vitres et vit avec plaisir que les bommes qa*¡l 
ayait remarques y étaieñt tou)ours,'et parmi eux le persomiage 
gros et court auqueí il aváit paru faire rbonneur d'aecor^r 
une attention toute parfículiére. Seulement^ eonsne Ciúcíot 
paraissait avoir des raisons de désirer de n^étrepoist reconnu 
iu susdit personnage, a^ lieu ¿'entrer da»s la ebamiiHre eü il 
^tait. 11 se fít servir une bouteiile de yin dans la diambre en 
/aee, se pla^ant de maniere á ce que nul ne pút gagner la 
porte sans étre yu par lui. 

De cette cbambre, Cbicot, prudemment place dans Tombreí 
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potcvalt plonger son regard jtwqtfá Taügle d^tme ofi^ffiiné»; 
Dans cet angle, sur un escabeau, était asfiiB rhomine gn» 
et court, lequel, croyant sans dóute n'avoir á craindre auctt&d 
investigation, se laissait inonder par la lueur petulante d'üa 
foyer dont une brassée de sarments venait de reáouUer la 
chaleur et la clartó. •* 

— Je ne m*étais pas trompé, d!t Chicot, et quand je faisali 
ma priére á la maison de la me des Noyers, on ©ftt dit qne je 
flairais le retour de cet homme. Mais pourquol r&tenir ainsl 
á la sourdhíe dans la bonne capitale de notre aml Hérodes? 
Pourquol se cacher quand il passe? Ahí Pílate I Pílate! esi-«l 
que le bou Dieu, par hasard, ne m^aecorderait point Taimée 
que je lai ai demandée, et me íorceralt au remboofsement 
plus tót qu^e Je nele croyais. 

Bientót Chicot s'apergut avec joie que, de l-endrOU oü fl 
était place, íl pouvait non-seulemeni voir, mais encoré que, 
par un de ees efTets d'acoustique que ménage si caprioieuse* 
ment parfois le hasard, il pouvait entendre. Cmte remarqué 
faite, il se mit á préter Toreille avec une attemiofi non moíng 
grande que celle avec laquelleil tendalt sa vue. 

— Messieurs, dit Tbomme gros et court á ses^eompaguon», 
Je crois qu'il est temps de partir ; le demier laquais du oori- 
tége est passé depuis longtemps, et }e oms qu'a eette hetffé 
la route est súre. 

— Parfaitement súre, Monseigneur, répoteSt Ttnevoh: qttí 
flt tressaillh' Chicot, et qui sortait d*nn corps auquei Chicot 
n'avait jusque-lá accordé aucune attention, absorbe qu'il était 
dans la cohtemplatíon du personnage principal. 

L'individu attquel appartenait le corps d'oü sortait cene 
vorx était aussi long que cebii auquel il donnait le titre de 
Ifonseigneur était court, aússi pále qu'il était vermeil, ausíi 
obséquieux qu'il était arrogant. 

• — Ahí maitre Nicolás,, se dit Clricot en riant sans bruit : 
Tu quoque.., C'estbon. Nous auronsbien triste chance si, cette 
fois-ci, nous nous séparonssans nous diré deuxffiots. 

Et Chicot vida son verre et paya l'hóte aun qu« ríen ne le 
mlt en retard quand il jugeraft á propos áe mttit. 

La précautiou tf était pas mattvaíse, car fes sepí personnés 
qui avaíent attiréfattenfixm de Chicot payérent á íeur totfir, 
cu plutót le personnage gros el court paya po«r tottr, et cha- 
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can ayant reprís son cheyal des mains d*uji laqoais oa d*nii 
palfreeniej et s*étant remis en selle, la petite troupe prít le 
chemin de París et s*enfon(a bientót dans les premieres 
brames da soir. 

— Bon 1 dit Chicot, il va a París ; alors j'y retoume. 

Et Clúcot, remontant á cheval a son toar, les suivit de loin 
$ans perdre un instant de vue leurs manteaux gris, ou, lorsque 
par prudence il les perdait de vue, sans cesser d'entendre le 
pas de leurs cheyaux. 

Toute cette caralcade quitta la route de Fromenteau, prít á 
travers terre pour joindre Choisy, puis passant la Seine au 
pont de Gharenton, rentra par la porte Saint-Antoine pour 
aller se perdre, comme un essaim d'abeilles, dans Fhótel de 
Guise, qul semblait n'attendre que leur arrivée pour se refer- 
mer sur eux. 

— Bon, dit Chicot en s'embusquant au coin de la rae des 
Quatre-Fils, il y a non-seulement du Mayenne, mais encoré 
du Guise la-dessous. Jusqu'á présent ce n'était que curíeux, 
mais cela ya devenir intércssant. Attendons. 

Et Gbicot attendít en eíTet une bonne beure, malgré la faim 
et le froid qui commengaient á le mordre de leurs dents ai- 
gués. Enfin la porte se rouvrit : mais au lieu de sept cavaliers 
enveloppés de leurs manteaux, ce furent sept moines geno- 
véíins, enveloppés de leurs capuchons, qui reparurent en se- 
couant d*énormes rosaires. 

— Ohl íit Chicot, quel dénoúment inattendul L'hótel de 
Guise est-il done si embaumé de sainteté, que les saeripants 
se changent en agneaux du Seigneur ríen qu'en touchant le 
seuil? C'est toujours de plus en plus intéressant. 

Et Chicot suivit les moines, comme il avait suivi les cava- 
liers, ne doutant pas que les frocs ne recouvrissent les mémes 
üorps que couvraient les manteaux. 

Les moines vinrent passer la Seine au pont Notre-Dame, 
traversérent la Cité, franchirent le Petit-Pont, prírent la place 
Maubert et montérent la rué Sainte-Geneviéve. 

^ Ouais 1 dit Chicot aprés avoir oté son chapean a la maí- 
son de la rué des Noyers, oü le matin il avait fait sa príére, 
est-ce qui nous retouraons á Fontamebleau, par hasard? 
Dans ce cas-lá, je n'aurais pas prís le plus court. Mai¿ non* 
je me trompe, nous n'irons pas si loin. 
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En eíTet, les moines venaient de s'arréter á la porte de Tab- 
baye de Sainte-Geneviéve, et de s'enfoncer dans le porche» 
dans les profondeurs duquel on apercevait un autre moine d 
méme ordre qu'eux, oceupé áregarder avec rattention la pl 
profoude les mains de ceux qui entraient. 

— Tudieu ! pensa Gbicot, 11 parait que, pour étre admis ce 
soir k Tabbaye, 11 faut avoir les mains propres. Décidément 
¡1 se passe quelque chose d'extraordinaire. 

Cette reflexión acbevée, Chicot, assez embarrassé de ce 
qu'il allait faire pour ne point perdre les individus qu*il sui- 
vait, regarda autour de lui, et vit avec étonnement, par tontos 
les rúes qui converge^ient a Tabbaye, poindre des capuchons, 
les uns isolés, les autres marcbant deux á deux, mais tous 
«'acheminant vers l'abbaye. 

— - Ab Qá! fit Cbicol, il se tient done ce soir chapitre gene- 
ral a Tabbaye, que tous les génovéfins de Franco sont convo- 
ques? Voilá, foi de gentilbomme, la premiére fois qu'il me 
prend envié d'assister á un cbapitre; mais, je Tavoue, Tenvie 
me tient bien. 

Et les moines s^enfongaient sous le porche, montraientleurs 
mains ou quelque signe qu'ils tenaient dans leurs mains, et 
passaient. 

— J'entrerais bien avec eux, se dit Chicot; mais pour en- 
trer avec eux, il me manque deux choses assez essentielles : 
d'abord la respectable robe qui les enveloppe, attenduque je 
n*aperQois aucun lai'que parmi ees saints personnages, et se- 
condement cette chose qu'ils montrent au frére portier ; car 
décidément ils montrent quelque chose. Ab ! frére Gorenflot, 
frére Gorenflot, si je t'avais la sous la main, mon digne ami! 

Cette exclamation était arrachée a Chicot par le souvenir 
d'un des plus venerables moines de Tordre des génovéfias, 
convive habitud de Chicot, lorsque par hasard Chicot ne 
mangeait pas au Louvi'e, celui-lá méme avec lequel, le jour 
de la procession des pénitents, notre Gascón s'était arrété á 
la buvette de la porte Montmartre et avait mangé une sarcelle 
etbu du vin épicé; 

Et les moines continuaient d'abonder, qu'on eút cru que la 
moilié dé la population parisienne avail pris le froc, et le 
frére portier, sans se lasser, les éxaminait avec autant d*at- 
tention les uns que les autres. 
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— Voyons, voyons, se dit Chicot, il y a décidément (pielqae 
chose d'extraordinaire ce soir. Soyons curieux jusqu'au bout. 
n est sept heures et demie, la qnéle est tenninée. Je ^ois 
trouver frére Gorenflot á la Corne d^Abútíáance, c'ett rheul^ 
de son souper. 

Chicot laissa la ¡égion de inóínéS Taire ses évolütíons ailX 
envipcms de Vábbaye et s'engoaf&*ér dans te portail, et met* 
tant son cheval au galop, il gagna la grande rúe $á!lit-Jací[ues, 
oü, «n face du cloitre Saint-Benoit, s^élevaít, üórissante el 
trés-ooltivée des écoliers et des moines ergoteiírs, ThóteHeirie 

de la Come d'Abondance. 

Chicot était comía dans la maison, non pas Colúcime ttn ha- 
bitué, mais comme un de ees mystérleux hdtes qui véikiaient 
de temps en temps laisser un écu d*or el une parcolTe íe lent 
Kúson dans Tétablissement de maitre Claude Bbnhomeft. Ainsl 
se noDunalt le dispensateur des dons de Cérés et de Bacchus, 
que yersait incessamment la fameuse cornd mythologliíiud (pñ 
jervait d'enseigne á sa maison. 
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XVÍÍI 



OV LE LECTEUR ACRA LE PLAISlU DE FAIUÍ: CCXNAISSANCÉ htEC 
FRÉRE GORENFLOT , DONT IL A DEJA ÉtÉ PARLÉ ÜEVli YÓÍS 
DANS LE COURS DE CÉTTE níStOÍRE. 



A la belle journée avaít succédé une belle soirée ; seule- 
mont, comme la journée avait été froide, la soirée était plus 
froide encoré. On voyait se condenser sous le chapeau des 
bourgeois attardés la vapeur de leur haleine rougie par les 
lueurs du falot. On entendait distinctement les pas des pas- 
sants sur le sol glacé, et le hum sonoro arraché par la frol- 
dure et repercute par les surfaces élastiques, comme dirail 
un physicien de nos jours. En un mot, il fáisait une de ees 
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Jolies^ées printanniéres qxú fenttroayer un dooble eharme 
ilabelle couleur rose des vitres d^oae hótellerie. 

Chiodt entra dans la saliLe d'abord, ^ongea ses regarás dans 
tons les coins et recoins, et ne trouvant point parmi les hótes 
de maitre Glande cáxá fam.obercbaU, il passa familiérement 
álacnisine. 

Le maitre de rétablissemeat était en 4cain d*y laire une leo- 
•tore piense, tandis qn'nn flot de íritaie contenn dans une 
immense poéle était-en train d'^teadre ledegré de ckalenjr 
üécessaireit rintroductiondaosxette^poéle de plnsienrs mer- 
lans Idut ^nfiarinés. 

Au ]imitc[ue fít Clücot^>ea «íatraint».inaUr<e Bonhomet le?a 
la tete. 

— AIl 1 c'est TOUS.I mon gentiUMmaie,, dit«-il 4»n fwiaant son 
ün». Bonsoir et bon .aj^)étít. . 

— Merci da double souhait, poique la xnoitié en «oit faile 
aotant il votTA profít qu'au míen* .liaiA.€ela dépendra. . 

— Comment, cela dépendra? 

— Ooi, voos savez que je ne puis .sGaiTrir manger seoi. 

— S'il le faut, Monsieur^ dit Bonhomet, MLlevant son bott- 
net pisUicbe, je sociperai avec ygo&, 

— Merci, mon cher bote, qnoiqueje vous saebe eiedleat 
oonvive; mais je cherche qoelqu^un. 

— Trére Gorenílot,.peut*étre? demanda-Bonhomet^ 

— Justement, répondit Ghicot ; a*t-il commeooé de son- 
per? 

— ^on, pas encoré;. mais dépéchez-TonSfC^^endant. 

— Que je me dépécbe 2 

— Oui, car dans cinq minutes il aura iini« 

•— > Frére Gorenflot n*a pa8.comnieneá.de.so^per^ .«t daña 
cinq minutes il aura fini, dites*Yous? 

£t Giicot secoua la tete, ce qui, dans toas les pays dn 
monde, passe pour le signe de rincréduVtó. 

— Monsieur, dit maitre Glande^ c*estaüjourd'lim mereredí, 
et nous entrons en caréme. 

•^ £h bien! dit Ghicot d*un air qui prouvaitpeu en fiáveot 
des tendances religieusesde G<»enflot, aprés? 

— Abl dame 1 répliqua Glaudeavec un geste qui signifilaü 
évídemment : Je ne comprends pas plus qu« vous, mais c'jmI 

' ainsi. 
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— Décidément, répliqua Chicot., il y a qnelqne chose de 
dérangé üans la machine sublonaire, cinq minutes pour le 
soupcr de Gorenflot 1 Je sois destiné á voir aajourd'hui des 
ehoses miraculeuses. 

Et de Fair d'un voyagetir gol met le pied sur une terre in- 
connue, Chicot fít quelques pas vers une espéce de cabinet 
particulier, dont il poussa la porte vitrée fermée d'un rídeau 
de laine a carreaux blancs et roses, et dans le fond duquel il 
aper^ut, a la lueur d'une ehandelle^ a la meche fúmense, lo 
digne moine qui retoumait négligemment sur sonassiette une 
maigre portion d'épinards cuits á Teau, qu'il essayait de ren- 
dre plus savoüreux par Tintroduction dans cette substance 
herbáceo d*un reste de fromage de Sureños. 

Pendant que le digne frére opere ce mélange ayec une 
moue indiquant qu*il ne comptepas beaucoup sur cette triste 
combinaison, essayons de le présenter á nos lecteurs sous 
un jour qui les dédommagera d*aToir tardé si longtemps á faire 
sa connaissance. 

Frére Gorenflot pouvait avoir trente-huit ans et cinq pieds 
de roi. Cette taille, un peu exiguo* peut-étre, était rachetée, 
á ce que disait le frére, par Tadmirable harmonio des pro- 
portions ; car, ce qu'il perdait en bauteur, il le rattrapait en 
largeur, comptant prés de trois pieds de diámetro d'une épaule 
á Tautre, ce qui, comme chacun le sait, équivautáneufpieds 
de circonférence. 

Au centre de ees omoplatos herculéenness'emmanchaitun 
large cou sillonné de muscles gros comme le pouce et sail- 
lants conmie des cerdos. Malheureusement le cou, luí aussi« 
se trouvait en proportion avec le reste, c*est-á-dire qu*il était 
gros et court, ce qui, aux premieres émotions im peu fortes 
qu'éprouverait frére Gorenflot, rendraitrapoplexieimminente. 
Mais, ayant la conscience de cette défectuosité et du danger 
qu'elle lui faisait courir, frére Gorenflot ne s*impressionnait 
jamáis ; il était memo, nous doYons le diré, fort raro deloToir 
aflecté aussi visiblement qu'il Tétait á Theure oü Chicot en 
tra dans le cabinet. •» 

•— Eh I notre ami, que faites-vous done la? s*écria notre 
Gascón en regardant altematiTement les herbes, Gorenflot, la 
ehandelle non mouchée et certain hanap rempli jusqu'aux 
bords d^une eau teinte i peine par quelques gouttes de vía. 
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— Vous le voyez, mon frére, je soupe, répondil Gorenílol 
en faisant vibrer une voix puissante comme la cloche de soa 
ábbaye. 

— Vous appelez cela souper^ vous, Gorenflot? Des herbes, 
du fromage? AUons done ! s'écria Ghicot. 

— Nous sonimes dans Tun des premiers mercredis de ca- 
rente ; fáisens notre salut, mon frére, faisons notre salut, ré- 
pondit Gorenflot en nasillant et en levant béatiquement les 
yeuxau ciel. 

Chícot demeura stnpéfait, son regard indiquait qu'il avait 
deja plus d'unefois vu Gorenflot glorifier d'une autre maniere 
ce saint temps de caréme dans lequel on yenait d*entrer. 

— Notre salut 1 répéta-t-il, et que diableTeauet les herbes 
ont-elles á faire avec notre salut? 

— Vendredi chair ne mangeras^ 
Ni le mercredi mesmement, 

dit Gorenflot. 

— Mais á quelle heure avez-vous déjeunéf 

— Je n'ai point déjeuné, mon frére, dit le moine en nasil- 
lant de plus en plus. 

— Ah 1 s'il ne s^agit que de nasiller, dit Ghicot, je suis prét 
á faire assaut avec tous les génovéfíns du monde. Alors si 
Tous n'avez pas déjeuné, dit Ghicot en nasillant eneíTetd'une 
IkQon immodérée, qu'avez-YOUs fait, mon frére? 

-— J*ai composé un discours, reprit Gorenflot en relevant 
fi^ement la tete. 
^ Ah bahl un discours, et pourquoi fáire? 

— Pour le prononcer ce soir á Fabbaye. 

^ Tiens 1 pensa Ghicot, un discours ce soir ; c*est dróle* 

— Et méme, ajouta Gorenflot en portant á sa bouche une 
premiére fourchetée d'épinards au fromage , 11 faut que je 
songe á rentrer ; mon auditoire s'impatient^rait peut-étre. 

Ghicot songea au nombre inflni de moines qu*il avait yus 
s'avancer vers Tabbaye, et se rappelant que M. de Mayenne, 
3elon toute probabilité, était au nombre de ees moines, 11 sd 
demanda comment Gorenflot, qui jusqu*á ce jour avait été 
apprécié pour des qualités qui n'avaient aucun rapport avec 
Téloquence, avait été choisi par son supérieur Joseph Foa- 
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Ion, alorsabM da Saiate^Genofiéye, pour préclMi^teWQlle 
princc brraift et une si üoabreuae assemblée» 

— Bahl dit-il, et á quelle heurepréchez-vous? 

— De neuf heojrosá neiif heoiieff. ettdfimie, moa íir^. 

•^ Bonl Nous avons neulluHifies niom8.imcq]aart.yQii8]B8 
donnerez hieweinq mimites. YeotteHÍe bietei Uy a plus-de 
ImitjoarsquA'ttoiisn^a^oaiis. tKoniró ro0CB6ion da dstiec en- 
tembie. 

— Cen'est pointnotre faute, dit Gorenflot, et nottMinilíta*eii 
souíTpe nulleAtteiBte, Jervonspcie defle, croirOiIráSrclierjíMre : 
)es def^oirs de vc^e ehacge^ yoqs euüiíatnenft piiéftdb'ittNce 
grand roí Benri HI, qu8»I)ieu eonsenre; le8.<lB!(iQks de num 
étatmImposeBllafqiiéte, etiapvé^ la <p]áte,.ies.priéoe&;.fi n-est 
done pas étonnant que nous- «ms^tcoavions separes» 

— Oui; mais, corboeufl dit Chicot, c'est, ce me semble, 
une nouyelle ratomr d'éti» joyMs; qoeniúkneus nous retrou- 
vons. 

— Aussi Je suis infiniment joyeux, dit Gorenflot avee la 
pluspiteuse mine de la terre; mais il n'en faolupaai moins 
que je vous qüáttm 

Bt le^iisoíMi ^'UH'iseiiveiitBst .pour S8* laven 

— Achevez au moins vos berbes, dit .ilbioolv Qix.liik|>QflSDt 
la maiii sosd^épaiiteiet'ie láiaaafesefisiftBeoBrí 

Gorenií^'iagacda les 4pnMd»:«t:poaaBft un saiq)!!^. 

Puis, sM yeux se^portArestBi» Kasusioum QfeiLdétanaia 
la tete. 

(^kiot'yitiqíi» le niQPMxtfbétril Y0im de commancef l^t- 
taque. • 

— Vous rappeftHi-^QniSiee^pstiirdiinr'doat je yoos parláis 
toutárheure; botol diti^ilv i^la porir Montmaetrev tous da- 
vez, oü, taadfo qu6*nott« fvand roí/Henrt 111 se ftmettait et 
4lbuet(iátle»atttreSi ii(ms^nunigeáiimsii«BeEsaiselIe'.d09.marais 
de la Grange-Bnuriléve a^oee^ui^oatilis d^íiorevisses, etnons 
búmesde^oejoli viii>4^<Bmirgogn^; oomment appeles-í^raius 
dono ce Tiaflá^'N^Bt^^» pa^dDpiTiiiiqae yoos ayei' dócoo- 
▼ert? 

-*- (Tesf uB'Yin d^mo» p^w^ dü Oloronflot, de ki Ro- 
imanée. 

• - Oui, oui, je'me-rappellesje'éstilelíiitque^rous-aTVs^té 
m reDSBt aumoná^, di^ne-ffis^dé^Noé;. 
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fidreoflóf passa avec xm mélaiieoliqtte> souríre sa langue 
tofses Ierres. 

— Que dites-votts de ce yin? dil Cbicot. 

— U était bon, dit le meme ; mais i! y en a cepenláHt de 

nMixleiÜff; 

— Cest ce que sootenait Fatrtre^ soir Glande Bbithomet; 
notre hóte, lequel'T^rétettd qu'it en a éfei»s sa cave cmqttante 
'beutdltes prés duque); ceh» de sonconfrére de la porte Moni- 
martre n*est que de la piquette. 

-- C'est'la yéfités di*6oreiiflei. 

— Gomment ! c-est la yérftótB'écria Chicot; c^r(ms-ter^ 
de cette abominable eau roufjie, quand vous tfavez que le 
bras a tendré pourboire depareil'vín! Ponahl 

Et Chieot, pren»it le banap, en. jeta le eontenu par ht 
chambre. 

— * D y-a teraps peurtwirt, mon frére, dlt Oorenflot. Le vin 
-est^^n lorsqu*on n-a plus á feire, appés Fa?eo!rbu, qu'á glo*- 
rifíer le Dieu qut Ta feit; mais lorsque Fon a un diseours á 
prononcer, Teau est préfórable, non pas au goüt, mais á Tu- 
Mge : facunda- est nqfJM, 

— Bah 1 fit Cbicot. Magis facundum «*t vinum, et la preure, 
e^est que mot qxÁ bí aussi un disconrs a pcononeer et qui ai 
foi dau3 ma recette, je vais demander une boutellle de ce vin 
#» 1)1 Romanee, et, ma- foi, queme conseillez^yous de prendre 
ayec, Gorenflot? 

— Ne preñez pas de ees herbes, dit le moine, ellos sont 
on ne peut plus mauyaises. 

— Bzzzou, fit Chieot, en prenant Tassiette de Gerenfiot et 
en la portant á son nez, bzz^óu^ 

Et' cette fois, ouyiant une petiteUnito^, il jeta dans la rué 
horbes-etassiette. 
' Pois, se retoumant : 

— Maitre Claude \ ería-l*i(. 

Iñidte*, qui'probablement se tenait aux écoutes, parut sur 
le seuil. 

— Maitre Claude, dit» CaüeotvapponeE^moideuxbouteiiles 
éb ce yin-de la Bx)manée, que^yous prét€nde^^avoir meilleur 
que.persomie. 

-— Be« bottteilles 1 ditOoreniot. Pdurqsof ^í^? poisquA 
Je n*eii bois pas. 
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— Si vous en buviez, j'en ferais venir quatre bouteilles, 
J'en ferais venir six bouteilles Je ferais venir tout ce qu'il y 
a dans lamaison, dit Chicot. Mais quand je bois seul, je bois 
jnal, et deux bouteilles me sufíiront. 

— En effet, dit Gorenflot, deux bouteilles c'est raisonoa^ 
ble, et si vous ne mangez avec cela que des substances 
maigres, votre confesseur n*aura ríen a vous diré. 

— Certainement, dit Chicot, du gras un mercredi de ca- 
reme, fídoncl 

Et se dirígeant vers le garde-manger, tandis que maitre 
Bonhomet s'en allait chercher á la cave les deux bouteilles 
demandées, il en tira une fine poularde du Mans. 

— Que faites-vous la, mon frére? dit Gorenflot qui suivait 
avec un intérét involontaire les mouvements du Gascón, que 
faites-vous la? 

— Vous voyez, je m*empare de cette carpe, de peur qu'im 
autre ne mette la main dessus. Les mercredís de caréme, U 
y a concurrence sur ees sortes de comestibles. 

— Une carpe I dit Gorenflot étonné. 

— Sans doute, une carpe, dit Chicot en luí mettant sona 
les yeux Tappótissante volaille. 

— Et depuis quand une carpe a-t-elle un bec? demándale 
moine. 

— Un bec I dit le Gascón, oü voyez-vous un bec? je se 
vois qu'un museau. 

— Des ailes? continua le génovéfin. 

— Des nageoires. 

— Desplumes? 

•^ Des écailles, mon cher Gorenflot vous étes ivre. 

— Ivre I s'écría Gorenflot, ivre 1 Oh I par exemple, mol gol 
n*ai mangé que des épinards et qui n*ai bu que de Teau. 

— Eh bienl ce sont vos épinards qui vous cbargent Testo* 
mac, et votre eau qui vous monte á la tete. 

— Parbleu, dit Gorenflot, voici notre hóte, il decidera. 

— Quoi ? 

«^ Si c'est une carpe ou une poularde. 

— Soit, mais d*ábord qu'il débouche le vin. Je tiens a S9^ 
voir si c*est le méme. Débouchez, mattre Claude. 

Maitre Glande déboucha une booleiUe et en versa un deflú- 
¥erre a Chicot 
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Chfcot avala le demi-yerre et fít claquer sa langue. 

— Ah I dit-il, je suis un triste dégustateur, et ma langue 
n'a pas la moindre mémoire ; íl m'est impossible de diré s'il 
est plus mauvais, s'il est meilleur que celui de la porte Mont- 
martre. Je ne suis pas méme sur que ce 50it le méme. 

Les yeux de Gorenfiot étincelaient en regardant au fond da 
verre de Chicot les quelques gouttes de rubis liquide qui y 
étaient restées. 

— Tenez, mon frére, dit Chicot en versant plein un de ae 
vin dans le verre du moine, vous étes en ce monde pour votre 
prochain, dirígez-moi. 

Gorenfiot prit le verre, le porta á ses lévres, et degusta len- 
tement le peu de liqueur qu'il contenait. 

— C'est du méme crú á coup sur, dit-il, mais... 

— Mais, reprit Chicot. 

— Mais il y en avait trop peu pour que je puisse diré s'il 
était plus mauvais ou meilleur. 

— Je tiens cependant a le savoir, dit Cbicot. Peste ! je né 
veux pas étre trompé, et si vous n'aviez pas un discoars á 
prononcer, mon frére, je vous prierais de déguster ce vin uno 
seconde fois. 

— Ce sera pour vous faire plaisir, dit le moine. 

— Pardieu 1 fit Chicot. 

Et il remplit a moitié le verre du génovéfln. 

Gorenfiot porta le verre a ses lévres avec non moins it 
respect que la premiére fois , et le degusta avec non mains 
de conscience. 

— Meilleur, dit-il, meilleur, j'en réponds. 

— Bah ! vous vous enlendez avec notre hotel 

— Unbon buveur, dit Gorenfiot, doit au premier coup 
econnaltre le crn , au second la qualité , au troisiéme 
'année. 

— Oh 1 Tannée, dit Chicot, que je voudrais done savoir 
rannée de ce vin I 

— C'est bien facile, reprit Gorenfiot en tendant son verre, 
Tersez-m'en deux gouttes seulement, et je vais vous la 

diré. 

Chicot remplit le verre du moine aux troic quarts; le moine 
vida le verre lentement, mais sans s'y ri-prendre 

— 4564, dit-il en reposant le verre. 

TOMK I. i 3 
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— Noéf! crta Glande Bonhomet^ 456), c*est juste oela. 

-^ Frére Gorenfiot, dit le Gascón, en se découvrant, on 
en a béatlfié á Rome qui ne le méritaient pas autant que 
vous. 

— Un pea d'habitude, moa frére, dit modestement Go- 
renfiot. 

-— Et de prédisposition, dit Ghicot. Peste 1 Thabitudaseule 
n'y fait ríen, témoin moi, qui ai la prétention d'áyoir Tkibi- 
ttlde. £h bien I que faites-vous done? 

— Vous le voyez, je me leve. 

— Pour quoi faire? 

— Pour aller a mon assemblée. 

— Sans manger un morceau de ma catpe ? 

— Ah 1 c'est vrai, dit Gorenflot ; il parait^ mon digne frére, 
qpe vous vous connaissez encoré moins en nounritore 
qu*en boisson. Máltre Bbnhomet, qu'est-ce que c'est qiie^cel 
animal? 

Et le frére Gorenflot montra Tobjet de la discussion, 
L'aubergiste regarda avec étonnement celui qjú lui fai^ait- 
cette question. 

— Ouif.reprlt Chico!, oa yous damande qu^est-ce que cet 
animal? 

— Parbleul ditrhóta, c*estune poularde. 

— Une poularde I reprit Chicotd'un air consterné^ 

— Et du Mans méme, co9tinua>maitr4 Oaude. 

— Eh bien 1 fit Gorenflot triompbant. 

— Eh bienl dit Ghicot, j'ai tort a cO'qoJil parait; mais 
ecímme je tiena beaucaup.án^ger cette poularde etáne 
poiñt pécher cependant,< faites moi le plaisir^mon frére, aa 
nom de nos sentiments reciproques, de jéter sur elle- quelq^es 
gouttes d*eau et de la baptiser carpe. 

— Ahí ah 1 fit Gorenflot. 

— Oui, jé vous prie, dtt le Chascón, sans quoií'aorakm^Qigid 
peut-étre quelcyie animal>ea¿tatdfrpéché mertel; 

— Soitl dit6orenflotqui,.par sa nature, exoellent-compa^ 
gnon, commencait d^étre mis en train par les trois dégusta^^ 
tíons qu'il avait fáites,«mais iln'y.a plusd^au* 

— U est dit je ne sais plus otiv^eprit Ghioot : Tu te servi«> 
ras en cas d*urgence de ce que tu trouveras soos la mam. 
L'intention fait tout; baptisee avec du vip, mon frére; bap- 
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lítm ayec da yin ; raiúmal en serai peut-étre un pea molas 
catholique, mais il n'en sera pas plus manyáis. 

Et Chicot .empüi bord á bord le yerre du motne ; la pre- 
niére boüieiVio y passs. 

— Au ftóm de Bac(*us, üe Momus et de Comes, trinitó du 
grand saint Pantagruel, dilGorenflot, je te bxiptise carpe. 

Et, trempant le bo.ut de ses doigts dans.le yin, 11 en latssa 
Ipflaber deux ou ^ois goattes sur TanimaL 

— Maintenant dit le Gascón «n clioquant son yerre contre 
celui du moine, á la santé de la nouyelle baptisée; pmisse^ 
%ffi\]^jbtx0 cuite a poiut , ^tpui$se l^art que ya déployer maitre 
CÍaude Bonhomet pour la perféctlonner ajouter encoré aux 
ipiaJUés qu^jelle a r^QUOS de la n^ture. 

— A sa santé , dit Gorenflot en interrompant un rire 
bruyant pour ayaler le yerre de yin de Bourgogne que luí 
ayait yersé Chicot, asa santé, morbleul yoilá de íier yin! 

^ Maitre CUude, dit Chicot, mettez-moi Incontinent cette 
carpe á la broche; arrosez-la-moi ayec du beurre frais, dans 
lequd you3 allez hacber menú du lard et des échalottes, puis 
{piasd ^e commencer^ a se dorer, gllssez^moi deux róties 
d^s 1a léche&ite, et aeryez cbaud. 

Gorenflot ne soufílait pas le mot, mais 11 approuyait de 
Toeil, etiiyefi un certain petit mouyement de tete qui indi- 
Qliailt-iu^ complete adhesión. 

^ Vai&teo^nt, dit Cbicot, quand 11 eut yu ses intentíons 
rjmpM^i des jsardines, mjaitre Bonhomet, du tbon. Noub 
i0in9)0S en car6me, comme le disait tout & Theure le picux 
frftre Gorenflot, et je yeux faire un diner tout á fait maígre. 
Puis, attendez done, deux autres bouteilies de cet excellent 
ym á/^ la Romanee, da 4 561 . 

Les parfums de cette cuisine, qúi rappelaít la cuisine mé- 
lidioaal^si cb^re aux yérítables gourmands, commengaicnt 
A ifo tépandre et montaient inseosiblement au cenreau du 
xmmsh Sa langue deyint bumide, ses yeux brülérent, mais 
ñ se contint encoré, et méme il fit un mouyement pour se 

^ Aiusí done, dit Chicot, yous me quittez comme cela, au 
moment du combat? 

-* l\ le £aut , mon frére , dit Gorenflot en leyant les yeux 
au ciel pour bien indiquer áDieu le sacriñce aúHl lui fatsait. 
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— C'est bien imprudent á vous d'aller prononcer xm di»- 
cows á jeun. * 

— Pourquoi? Légaya le moine. 

— Parce que vous manquerez de poumons, mon frére; 
Gallien Ta dit : Pulmo hominis facilé déficit. Le poumon de 
rhomme est faíble et manque facilement. 

— Helas! oui, dit Gorenflot, et je Tai souvent éprouvó 
moi-méme; si j'avais eu des poumons, j*eusse été un foudre 
d'éloquence. 

— Vous voyez bien, fit Cbicot. 

— Heureusement, reprit Gorenflot en retombant sur la 
chaise, heureusement que j'ai du zéle. 

— Oui, mais le zéle ne suf9t pas; á votre place, je goúle- 
rais de ees sardines et je boirais encoré quelques gouttes de 
ce néctar. 

— Une seule sardine, dit Gorenflot, et un seul verre. 
Gbicot posa une sardine sur Tassiette du frére, et luí passa 

la seconde bouteille. 
Le moine mangea la sardine et but le contenu du yerre. 

— Eh bien? demanda Chicot, qui, tout en poússant le gé- 
noYéfín sur Tarticle de la nourriture et de la boisson, demeu* 
rait fort sobre, eh bien? 

— En efíet, dit Gorenflot, je me sens moins faible. 

— Yentre de biche I dit Chicot, quandon a un díscours á 
prononcer, 11 ne s'agit pas de se sentir moins faible, 11 s*agit 
de se sentir tout á fait bien ; et, a votre place, continua le Gas- 
cón, pour arriver á ce but, je mangerais les deux na£;eoires 
de cette carpe; car, si vous ne mangez pas davantage, vous 
risquez de sentir le vin. Merum sobrio málé oleU 

— Ah! diablo 1 fit Gorenflot, vous avez raison, je n'y son- 
geais pas. 

Et commeen ce moment on tirait la poularde de la broche, 
Chicot coupa une de ses pattes qu'il avait baptisées du nom 
denageoires; patte que le moine mangea avec la jambe et 
avec la cuisse. ' 
— Corps du Christ I fit Gorenflot, voilá de savoureuxpoisson« 
Chicot luí coupa Tautre nageoire, qu*il déposa sur Tas* 
jsiette du moine, tandis qu'il su^ait délicatement Taile. 

— Et de fameux vin, dit-il, en débouchant la troisiéme boa- 
teille. 
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Une fois lancé, une fois échaufié, une fois réveillé dans les 
profondeurs de son estomac immense, Gorenflot n*eut plus 
la forcé de s*arr6ter loi-méme; il devora Taile , fit un sque- 
lette de ía oarcasse, et appelant Bonhomet : 

^ Maltre Claude, dit-il, j*aitrés-faim, ne m*ayiez-yous pas 
offert certaine omelette au lard? 

— Certainement, dit Ghicot, et m6me elle est commandée. 
IN*est-ce pas, Bonhomet? 

— Sans doute, fit Taubergiste qui ne contredisait jamáis 
ses pratiques , quand leurs discours tendaient a un surcrolt 
de consommation et par conséquent de dépense. 

— Eh bien! apportez, apportez, maltre, dit le moine. 

— Dans cínq minutes, répondit Thóte qui, sur un coup 
d'oBíl de Gbicot, sortit diligemment pour préparer ce qu*0Q 
lui demandait. 

— Ah I fit Gorenflot en laissant retomber sur la table son 
enorme poing armé d*une fourchette, cela vamieux. 

— N*est-ce pas? fit Gbicot. 

— Et si Tomelette était la, je n'en feraís qu^une bouchée, 
comme, de ce verre, je ne fais qu'une gorgée. 

Et Toeil étincelant de gourmandise, le moine avala le quart 
de la troisiéme bouteille. 

— Ab Qál dit Gbicot, vous étiez doncmalade? 

— Tetáis niais, Tami, dit Gorenflot; ce maudit discour 
m^avait écoeuré ; depuis trois jours j'y pense. 

— II devait étre magnifique? dit Gbicot. 

— Splendide, fit le moine. 

— Dites-m'en quelque cbose en attendant Tomelette. 

— Non pas, s'écria Gorenflot, un sermón a table, oü as-ta 
vu cela, maltre fou, á la cour du roi ton maitre? 

— On prononce de fort beaux dicours á la cour du roi Henri« 
que Dieu conserve 1 dit Gbicot en levant son feutre. 

— Et sur quoi roulent ees discours? demanda Gorenflot. 

— Sm la verm, dit Gbicot. 

— Abl oui, s*écria le moine, en se renversant sur $a 
ebaise, Avec cela que voilá encoré un gaiUard bien vertueux 
que ton roi Henri III I 

— Je ne sais s'il est vertueux 6u non, reprit le Gascón; 
mais ce que je sais, c*6st que je n*ai jamáis ríen vu dont J'aie 
eu á rougir. 
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-r- Je le crois, mordieu bienl dit le moine; il y a leng* 
teinps que tu ne rougis plus, maitre paulará 1 

— ■ Ohl fit Chicot, paillard ! moi, Tabstinence en xiersonne, 
la continence en chair et en osl moi Qtti fiuis de tontea les 
processions, de tous lea jet!ines I 

— Oui, de ton Sardanaple^de ton NabadiodonoBor, de ton 
flórodes I Processions intéressées, jeún^s oaleulés. Heupeu- 
';ement on commence á le savoir par ocanr tou roi B#nn IQ, 
4ite le díable emporte ! 

Et Gorenflot, en place da discoora refQSé^e^tfa^Hl á pleiae 
gorge la chanson suívante : 



Le roi , potir ayoir do l'ar jcnt , 
A fait le pauvre et )*indigent 

Et rhypocrile ; 
Le grand paráon il a gagné^ 
Au paíB^ á l'eaa et a jeúné 

Gomme un ermite; 
IfaM Paris qui Id cannaH bí^a, 
Ne luí vQ^dra plus préler ríen 

A aa requite : 
Car il a déjii tant prété 
Qq'il a de lui diré arrété ; 

— AUez en quéte. 



— Bravo! cria Chicot, bratol 
Puis tout bas : 

— Bon, ajouta-t-il, pnisqu-il cbante> il parlera. 

En 06 moment, mattre Bonhomet entra, tenant ^xxm main 
la fameuse omdlette, et de Tauti e denx nouYelles bonteüles. 

— Apporte^ apporte, cria le moine, dont les yeux étince- 
lérent et dont nn large sonrire déoouvrít les trente-deiu: 
dejits. 

— Mais, notrc ami, dit Chicot, il me semble que vonsaTez 
im discours a pronoBcer. 

— Le discours est lá, dit le moine en frappant son fronc 
que commeuQait a envabirrardente enlumlniíre de ses jouet. 

•— A neuf heures et demie, dit Chieol. 

-*• Je mentáis, dit le moine, onwm homo fMndom confitieor. 

«— Et pour quelle heure était-ce done yéritableamil? 
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^ Pour dix henres, 

^ Pour dix beures? }q oroyate que Tatobaye femiait k 
neuf. 

— Qu'elle ferme, dit Gorenflot en regfiordont la cbandelle á 
travers le bloc de rubis contenu dans son vene; qu'elle 
íerme, j*en ai la clef. 

*- ¿a clef de Tabbaye I $'écria Cbicot, vous avez la clef de 
Tabbaye ? 

^ ¿a, daus ma pocbe, dit Gorenflot, en frappant sur son 
froc, la. 

--- Impos&ible, dil Cbicot, je connaia les regles monasti- 
ques, j*ai été en pénitence dans trois convents ; on ne confie 
pas la clef de Fabbaye á un simple frére< 

**^ La Yoilá , dit Gorenflot en se renversant sur sa cbaise 
el en montrant avec jubilationune piéoe demonnaie a Cbicot. 

— Tiens 1 de Targent, fit Cbicot. Ab 1 je comprends. Vous 
corrompeos le frére portier pour rentrer aux beures qni vous 
plaisQnt, malbeureux pécbeurl 

Gorenflot fendit sa bouobe jusqn'au;x.oreiUas avec ce béat 
et gracieux sourire de Tbomme ivre. 

— Sufficit, balbutia-t-il. 

Et U s'apprétait a remettre la piéoed'argentdans sa pocbe. 

^ Atienden done, attendez done, dit Qüeot. Tiens, la dróle 
de monnaie I 

-*- A reCBgie de Tbérétique, dit GormAot. Aussi^ trouée á 
l'endroit du co3ur. 

'^ En eííet, dit Cbicot, c'est un teston frappé par le roi de 
Béam, et voilá effectivement un trou. 

— Un coup de peignard, dit Gorenflot; mort á rbérétique í 
Celui qui tuera Tbérétique est béatifló d'avanee, et je lui 
donne ma part du paradis. 

. <— Ab 1 ab 1 fit Cbicot, voici les cboses qui commencentá 
se dessiner; mais le malbeureux n'est pas eneore aasaz iTre. 

^t il rempUt de nouveau le yerre du moine, 

^ Oui, dit le Gascón, mort á rbérétique l et y iva bt 

esse 1 

— ViA^e la messe 1 dit Gorenflot en ingurgitant te yerre d'un 
seul trait, yiye la messe 1 

^ Ainsi, dit Cbicot, qui, en yoyant le teston au ixmá de la 
large máfkÁ^^^m HÑWim^ $0 lapsdbúl te fitirftpacilfir euh 
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minant les mains de toas les moines quMl avait yus abonder 
sous le porche de Tabbaye, ainsi, vous montrez cette piéco 
de monnaie aa frére portier... et... 

— Et j'entre, dit Gorenflot. 

— Sans difflculté ? 

— Comme ce verre de vin entre dans mon estomac. 

Et le moine absorba une nouvelle dose da généreax li- 
quide. 

— Peste I dit Chicot, si la comparaison est juste , vous de- 
vez entrer sano toucher les bords. 

■— C'est-á-d( Te , balbutia Gorenflot ivre-mort , c*est-á-díre 
que pour frére Gorenflot on ouvre les deux battants, 

— Et vous prononcez votre discours? 

— Et je prononce mon discours , dit le moine. Voilá 
comme §a sepratique : J'arriye, luentends bien, Chicot, j'ar- 
rive... 

— Je crois bien que j'entends; je suis tout oreilles. 

— Parrive done, comme je le disais. L'assemblée est nóm- 
brense et choisie ; il y a des barons ; il y a des comtes ; il y a 
des ducs. 

— Et méme des princes. 

— Et méme des princes, répéta le moine ; tu Tas dit, des 
princes, rien que cela. J'entre humblement parmi les fídéles 
de rUnion. 

— Les fidéles de Tünion, répéta a son tour Chicot, qu'est- 
ce que cette fidélité-lá? 

-- J'entre parmi les fídéles de ruñion ; on appelle frére 
Gorenflot, et je m'avance. 
A ees mots, le moine se leva. 

— C'est cela, dit Chicot, aVancez. 

— Et je m'avance, reprit Gorenflot essayant de joindre 
Texécution á la parole ; mais á peine eut-il fait un pas qu'il 
trébucha á l'angle de la table et roula sur le parquet. 

— Bravo 1 cria le Gascón en le relevant et en le rasseyant 
sur une chaise, vous vous avancez, vous saluez Tauditoire et 
vousdites. • 

— Non, je ne «lis pas, ce sont les amis qui disent. 

— Et que disentles amis? 

— Les amis disent : Frére Gorenflot I le discours de firéie 
Ciorenflotf heinl beaunom deligueur, frére Gorenflot 1 
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Et le moine répéta son nom, en le caressant de Fintona- 
tion. 

— Beau nom de ligueur, répéta Chicot; quelle vérité va 
done sortir du yin de cet ivrogne? 

— Alors je commence. 

Et le moine se releva, fermant les yeux parce qn'U était 
éblooi, s*appuyant aa mnr parce qu'il était mort-ivre. 

— Yons commencez, dit Chicot, en le maintenant centre la 
muraille, conmie Paillasse fait d' Arlequín. 

— Je commence : « Mes fréres, c'est un beau jour pour la 
foi ; mes fréres, c*est un bien beau jour pour la foi ; mes fré- 
res, c*est un trés-beau jour pour la foi. 

Aprés ce superlatif, Chicot vit qu'il n*y avait plus rien á 
tirer du moine; aussi le lácha-t-il. 

Frére Gorenflot, qui ne gardait cet equilibre que gráce á 
Tappui que lui présentait Chicot, aussitót que cet appui lui 
manqua, glissa le long de la muraille comme une planche mal 
assurée, et de ses pieds alia heurter la table du haut de la- 
quelle la secousse qu'il lui imprima fít tomber quelques bou- 
teilles vides. 

— Amenl dit Chicot. 

Presque au méme instant un ronflement pareil á celui da 
tonnerre fít gemir les vitres de Tétroit cabinet. 

— • Bon, dit Chicot, voilá les pattes de la poularde qui font 
leur effet. Notre ami en a pour douze heures de sommeil, et 
je puis le déshabiller sans inconvénient. 

Aussitót, jugeant qu*il n'avait pas de temps á perdre, Chicot 
dénoua les cordons de la robe du moine, en fít sortir chaqué 
bras, et retoumant Gorenflot comme il eüt fait d'un sac de 
noix, il le roula dans la nappe, le coifia d'une serviette, et 
cachant le froc du moine sous son mantean, il passa dans la 
cuisine. • 

— Maltre Bonhomet, dit-il en donnant a Taubergiste un 
noble a la rose, voilá pour notre souper ; voilá pour celui de 
mon cheval, que je vous recommande, et voila surtout pour 
qu*on ne réveille point le digne frére Gorenflot, qui dort 
comme un élu. 

—Bien 1 dit Taubergiste qui trouvait son compte á ees troif 
ehoses, bien 1 soyez tranquillo, monsieur Chicot. 
Sur cette asstürance, Chicot sortit, et, léger comme ün daim. 
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tíairvoyant comme un renard, il gagna Tangle de la me Saint- 
Étíenne oü, aprés avoir mis avec grand soin le testen á Teífigie 
de Béam dans sa main droite, il endossa la robe du frére, 
et, a dix heures moins un quart, s'en vint, noií sans un cer- 
(ain battement de coeor, se présenter a son tour au guichet 
dell^bbaye Sainte-Geneyiéve. 
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fiQUMSííHr CHIGOT S*Ai>ERgiJT QC*IJ. ÉTAIT ?LÜS FACILE D'eNTRBIB 
9ANS L*ABBATE SAiNT^*GENEYI$YQ QUE T/pK SORTIR. 



Cbicot; en passantie frocdnmoine, avaitpris une précan- 
tion impr'^nte, c*était de doubler Tépaís^eur de ses épaules 
p^ rjiabile dispositíon de son mantean et des antres véte- 
ments que la robe iu moine rendait inútiles ; il avait méme 
couleur de barbe que Gorenflot, ^t quoiquo l*un fCit né sur les 
^oT^s de la Saóne et Tautre sur ceux de la Garonne, il s*étai| 
amusé á contrefaire tant de fois U voix de son ami, qu'il ei| 
jétait arríyé a Timiter á ;s'y méprendre. Or, ehaenn sait que la 
barbe et la yoix sont les d^x s^ules etiopes ^i sortent des 
I^ofondeurs jl'i^i capuchón de moine. 

La porte allait ^e fermer quand Gblcot arríva, et le frére 
portier n'attendait plus que quelques retardataires. Le Gas» 
con exhiba «on Béarnais percé au ctBur, et fnt admis sans 
oppo.sition. Peux moines le précédaient ; 11 les suiyit et pé^ 
nétrisi ayec enx dans la chapelle du eouyent qu'il connaissait 
pour y ayoir souyent accompagné le roi ; le roí avait tou- 
jours accordé une protection partipuliére a l'abbaye Saint©» 
Geneyiéye. 

La chapelle était de constructíon romaQe, c'est-á-dire 
qu'elle datait du pnziéme siécle, et que, comjne toutes les 
^hapell§s ^e cette époque, }e choeur recouyrfdtune crypte ou 
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sdutefrainie. Ii en résultiit que le éhfÉ^f étSíí f^s 
que* la tící dfe iitílt ou dSx piefls, qtté Toií móntáW'dai?^ 
recñoetrr par áetft: escaliers latériaux, tandis qá'tme pbpítf <»§ 
fér, s'outtatfl éntreles deux esbáliwi^, condtitóait di&'láiitífSf 
Fa crypte ááns laqiíelle, une fois cetfé porte ouv^é, ott^éftísii 
cendait par autant de degrés qu'il y en' ayáit anx eit^ieti^M 
eÍKBur. 

Dans ce' cfroetíf , qtff dóntítaif tónté Téglfe^ de'dftafc[Tíé^é(Wé 
4e Tautei que sunnontait un tablean de saiuté G^ñte'^^í^vey at-- 
trihue á m'aitr'é ftgyssb, étaíeát les statues de Clovis'et dé^Glo- 
tiíde. 

Trois lampes seulement éclairaíent la* chapetíe; l^e*'sttií« 
pendae au níilieu dú choeur, les deux autíes disposées-á'égále 
distance dans lá nef. 

Cette lunüére, á peine sulfisante, dünnait une solienñitii 
plus grande á cetCe ^líáe, dont elle doublait les própottióüs, 
ptísque rimagüíatíbü pDuyalt étendré á Pírifmi les patttes 
dans Tombre. 

Chicoteutd'abortTbesoln'ffkccoutumeí sesyeux a Tc^scu- 
rité ; poní! les exércer, il s'iEimusá a cómpt'er les moines. B y 
en ávait ceút vffigt dkns' Ü, nef et douze d^b^ le'cboetii', éá 
tJOui cent trénre-deux. tes dotíze ittbincá' da cboeut ótáietit 
rangés sur une seule ligae en avant de Tautel, et sem61tliiéi)t 
défendrelé tabernacle' commeiineYaiigée de sentínéfiW; 

Chicot vit avec píáisir qtinl ú'était ^as le defüim^ á $^ftíh 
dre á ceux que le frére Gorenflbt appélaft tós fréres^dé I'IJS- 
ñion. Deriléfe luí entréreñt encoré trois moines vCtuS d'ám- 
ples robes grises, iesquelsatUérent se' placfer enavatít dfecétte 
llgne qúe-nous atóñs comparée á une rangfée de seüfintdlíes. 

Un petit moinillon que n'avait point aiors apergü Ciiicot; et 
qui était sans doute quelque enfant de Cbceur du cbtiV^t!,fic 
le toúr de la cbapellb pour Voir si tout le* monde- étSIÍ bien á 
son poste ; puis, rinspectibti finife, il allá pariera rtm dfe 
Iróis moines arfivés lés^érüiers, quise'trouvaientaumílieu. 

— Nous sornAes cent tréñte-six, 4it le mbine d'iitífií Vbü 
forte ; c*ést le compllei de Dieü. 

AussitW les* cent Vingt'móines agetiotültós daús' la néf m 
levérent et prirent place sur des db&ises ou dáús le^ stftlles. 
tfientót un grand brUit ée gondá et d0 vérrou^ anHOtiga qüt 
les portes niassivés se férmáieñt. 
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Ge ne ñit pfts sans un certain battement de coeur que Chí- 
eot, tout brave qu'il était, entendit le gríncement des ser- 
rares. Four se donner le temps de se remettre, il alia s*as- 
seoir á Tombre de la chaire d'otí ses yeux se portaient tout 
naturellement sur les trols moines quí paraissaient des per- 
I onnages principaux de cette reunión. 

On leur avait apporté des fauteuils , et lis s'étaient assis, 
pareüs á trois juges. Derriére eux, les douze moines da 
chcBur se tenaient debout. 

Quand le tumulte occasionné par la fermeture des portes 
et par le cbangement d*attitude des assístants eut cessé, une 
petíte cloche tinta trois fois. 

C*était sans doute le signal du silence, car les c?iu¿/ pro- 
longas se fírent entendre pendant les deux premiers coups, 
et au troisiéme tout bruit cessa. 

— Frére Monsoreau ! dit le méme moine qui avait déjá 
parlé, quelles nouyelles apportez-vous á lUnion de la pro- 
vince d'Anjou? 

Deux choses fírent dresser Toreille á Ghicot : 

La premiére, cette voix au timbre si accentué qu'ellesem- 
blait bien plus faite pour sortir sur un champ de bataille de 
la visiére d'un casque que dans une église du capuchón d'un 
moine. 

La seconde, ce nom de frére Monsoreau, connu depuis 
quelques jours seulement a la cour oü, comme nous Tavons 
dit, ü avait produit une certaine sensation. 

Un moine de baüte taille, et dont la robe formait des plís 
inguleux, traversa une partie de Fassemblée, et d'un pas 
ferme et hardi, monta dans la chaire. Cbicot essaya de voir 
son visage. 

C'était chose impossible. 

— Bon, dit-il, et si Ton ne volt pas le visage des autres, 
au moins les autres ne verront pas le mien. 

— Mes fréres, dit alors une voix qu'á ses premiers accents 
Chicot reconnut pour celle du grand veneur., les nouvelles de 
la province d'Anjou ne sont point satisfaisantes ; non pas 
que nous y manqoions de sympathies, mais parce que nous 
y manquons de représentants. La propagation de TUnion 
dans cette province avait été confíée au barón de Héridor ; 
mais ce vieillard, desesperé de la mort recente d9 sa filie, a. 
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dans sa douleur, négligé les afíaires de la sainte Ligue» 
jusqu*á ce qa'il soit consolé de la perte qu'il a faite , nous ne 
pouvons compter sur lui. Quant á mol, j'apporte trois nou- 
Telles adhésions á rassociation, et, selon le réglement, je les 
ai déposées dans le tronc du couvent. Le conseil jugera si 
ees trois nouveaux fréres, dont je réponds u'aillours comme 
de moi-méme, dojyent étre admis á faire partie de la saintfr 
Union. 

Un murmuro d*approbation circula dans les rangs des 
moines, et frére Monsoreau avait regagnó sa place que ce 
bruit n'était pas encoré éteint. 

— Frére La Huriére ! reprit le méme moine qui paraissait 
destinó á faire Tappel des fidéles selon son caprice, dites* 
nous ce que vous avez fait dans la ville de Paris. 

Un homme aü capuchón rabattu parut á son tour dans la 
chaire que yenait de lai$ser vacante M. de Monsoreau. 

— Mes fréres, dit-il, vous savez tous si je suis devota la 
foi catholique, et si i*ai donnó des próuves de cette dévolion 
pendant le grand jour oü elle a triomphé. Oui, mes fréres, 
des cette époque, et je m'en glorifie, j'étais un des fídóles de 
notre grand Hcnri de Guise, et c'est de la bouche méme de 
M. de Besme, á qui Dieu accorde toutes ses bénédiclions I 
que,j*ai regu les ordres qu'il a daigné mé"donner et quej'aí 
suivis, a ce point que j'ai voulu tuer mes propres locataires, 
Or, ce dévouementá cette sainte cause m*a faitnommerquar- 
tenier, et j'ose diré que c'est une heureuse circonstance pour 
la religión. Pai pu ainsi noter tous les hérétiques du quar- 
lier Saint-Germain-rAuxerrois oü je tiens toujours, rué de 
l'Arbre-Sec, Thótel de la Belle-Étoile, á votre senrice, mes 
fréres, et, les ayant notes, les désigner a nos amis. Cortes, 
je n'ai plus soif du sang des huguenots coftime autrefois^ 
mais je ne sauraisme dissimuler le butvéritable de la sainte 
Union que nous sommes en train de fondor. 

— Écoutons, se dit Chicot ; ce La Huriére était, si je m'en 
souviens bien, un furieux tueur d'hérctiques , et il doit en 
savoir long sur la Ligue, si Ton mesure chez messieurs les 
ligueurs la confíance sur le mérite. 

— Parlczl parlezl dirent plusieurs voix. 

La Huriére, qui trouvait roccasion de déployer de? íacm- 
lés d*orateur qu*il avail raremcnt Toccasion do dóv^'lopper, 

fONB I. 4«3 
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quoiqu'il lescrút innées en luí. se recueillit un instante toassa 
el reprit : 

— Si je ne me trompe, mes fréres, Textinction des hóré- 

£:es particuliéres n*est pas seolement ce qui nous préoccupe; 

il faut que les bons Franjáis soient assurés de ne jamáis 

rencontrer d^hérétiques parmi les princes appelés a les gou- 

veraer. Or, mes fréres, oü en sommes-nous? Frangois n, qui 

promettait d'étre un zélé, est mort sans enfants ; Charles IX, 

jqui était un zélé, est mort sans enfants ; le roi Henri m, 

/ídont ce n'est point a moi de rechercher les croyances et de 

Aqualifier les actions, mourra probablement sans 'enfants; 

/Testera done le duc d'Anjou, qui non-seulement n'a pas d'en- 

; fants non plus , mais qui encoré parait tiéde pour la sainte 

.' Ligue. 

Ici plusieurs voix interrompirent Forateur, parmi lesquelles 
. >celle du grand veneur. 

— Pourquoi tióde, dit la voix, et qui vous fait porter cette 
accusatíon centre le prince? 

— Je dis tiéde, parce qu'ií n'a pas encoré donné son adhe- 
sión á la Ligue, quoique Tillustre frére quivient de m'inter- 
peller Tait positivement promise en son nom. 

— Qui vous dit qu'il ne Tait point donnée, reprit la voix, 
^uisqu'il y a des adhésions nouvelles ? Vous n'avez lé droit, 
ce me semble, de soup^nner personne, tant que le dépouil - 
lement n<^ ser^ point fait. 

^^ _ Q^^X vraif dit La Huriére; j*allendrai done encoré; 

- 'ínais, aprés le duc d'Anjou, qui est mortel et qui n'a point 

' d'enfents, remarquez que Ton meurt jeune dans la famille, á 

<íui reviendra la couronne ? Au plus f arouche huguenot qu'on 

' wpuisse imaginer, a un renégat , á un relaps , á un Nabucho- 

ilonosor. , , ,, 

Ici, au lieu de murmures, ce furent des applaudissements 

Irénétiques qui interrompirent La Huriére. 
^ A Henri de Béara, enün, contre lequel celte associalion 

est surtout faite ; á Henri de Béarn, que l'on croit souvent á 

Pau ou á Tarbes occupé de ses amours, et que Fon rencontre 

— A Parisl s'écriérent plusieurs voix; á Paris : cest im- 
^^^Uy est venul s'écíia L.a Huriére. H s'y trouvait la nnf 



LA DAME DE MONSOREAU. 249 

oü madame de Sanves a été assassinée ; il y est peut-étre en- 
coré en ce moment. 

— A mort le Béarnais I criérent plusieurs voix. 

— Oui, sans doule, á mortl cria La Huriére, et s'il vienl 
par hasard loger á la Belle-Étoile, je réponds bien de lai ; 
mais il ne viendra pas. On ne prend pas nn renard deax fois 
á la méme trouée. II ira loger ailleurs, chez qaelque ami; 
car il a des amis, Thérétlque. Eh bienl c'est le nombre de 
ees amis qull faut diminuer on faire connaitre. Notre Union 
est sainte, notre Ligue est loyále, consacrée, bénie, encoti- 
ragée par notre saint-pére le pape Grégoire III. Je demande 
done qu'on n'en fasse pas plus longtemps mystére, que des 
listes soient remisos aux qüarteniers et aux dizeniers, qu'iis 
aillent avec ees listes dans les maisons inviter les bons ci- 
toyens á signer.*Ceux qui signeront seront nos amis; ceux 
qui refuseront de signer seront nos ennemis, et Toccasion se 
présentant d*une seconde Saint-Barthélemy, quijsemble aux 
vrais fidéles devenir de plus en plus urgente, eh bien ! nous 
ferions ce que nous avons déjá íait dans la premiére, nous 
épargnerions á Dieu la fatigue de séparer lui-méme les bong 
des méchants. 

A cette péroraison, des tonnerres d*applaudissements écla- 
térent ; puis, quand ils se furent calmes avec cette lenteur et 
ce tumulto qui prouvent que les acclamations ne sont qu'in- 
terrompues, la voix grave du moine qui avait déjá parlé plu- 
sieurs fois se fít entendre, et dit : 

— La proposition de frére La Huriére, que la sainte Union 
remercie de son zéle, estprise en considération; elle sera dé- 
battue en conseil supérieur. 

Les applaudissements redoublérent. La Huriére s'inclina 
plusieurs fois pour remercier Tassemblée, et, descendant les 
marches de la chaire, regagna sa place, courbé sous l'immen- 
slté de son triomphe. 

— Ah I ah 1 se dit Chicot, je commence á voir clair dans 
tput ceci. On a moins de conflance a Tendroit de la foi catho- 
líque dans mon fils Henri que dans son frére Charles IX et 
WA. de Guise. C*est probable, puisque le Mayenne est fourró 
lans tout ceci. MM. de Guise veulent former dans TÉtat une 
petite société á part, dont ils seront les maitres ; ainsi, le 
grand Henri, qui est general, tiendra les armées: ainsi le 
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gros Mayqpne liendra la bourgeoisie ; ainsi rillusti e cardinal 
liendra TÉglise ; et, un beau raatin, mon fils Henri s'apercevra 
quMl ne tient rien du tout que son chapelet avec lequel on 
rkivitera poliment á se retirer dañs quelque monastére. Puia- 
samment raisonnól Ah bien! ou¡... mais reste le du** d'Anjou. 
Diable! le due d'Anjou, qu'en fera-t-on? 

— Fróre Gorenflot! dit lavoix du moine qui avait déjá 
appelé le grand veneur et La Huriére. 

Soit qu'il fút préoecupó des réflexions que nous venons de 
transmettre a nos lecteurs, soit qu'il ne fút pas encoré habi- 
tué de repondré au nom quMl avait pris cependant avec le 
froc du quéteur, Chicot ne répondit pas. 

— Frére Gorenflot ! reprit la voix du moinillon, voix si 
claire et si aigué que Chicot tressaillit. 

— Oh ! oh I murmura-t-il, on dirait d'une voix de femme 
qui appelle frére Gorenflot. Est-ce que, dans cette honorable 
assemblée, non-seulement les rangs, mais encoré les sexe» 
sontconfondus? 

— Frére Gorenflot, répéta la ínéme voix féminine, n'étes- 
vous done pas ici? 

— *Ah I mais, se dit tout bas Chicot, frére Gorenflot, c'eet 
moi, allons. 
Puis tout haut : 

— Si fait, si fait, dit-il en nasillant comme le moine, me 
Toilá, me voilá. J*étais plongé dans les ptofondes méditatiojis 
qu'avait fait naitre en moi le discours de frére La Huriére, 
etje n'avaispas entendu que Ton m'avait appelé. 

Quelques murmures d'approbalion rétrospective en faveur 
de La Huriére, dont les paroles vibraient encoré dans tous 
los coBurs, se firent entendre et donnérent á Chicot le temps 
de se préparer. 

Chicot pouvait, dira-t-on, nc pas repondré au nom de Go- 
renflot, puisque nul ne levait son capuchón. Mais les assis- 
tants s'étaíent comptés, on se le rappelle; dono, mspectioi: 
faite des visages, et cette inspection eút été provoquée par 
Fabsence d'un homme censé présent, la fraude eüt été décou- 
verte, et alors la position de Chicot devenait grave. 

Chicot n'hésita done point un instant. l\ se leva, fit le gros 
dos, monta les degrés de la chaire et tout en les montam 
*Abattit son capuchón le plus possible. 
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— Mes fréres, dit-il en imitant k s'y méprendre la voix du 
moine, je suis le frére quéteur de ce couvent, et vous savex 
que cette charge medonnele droit d'entrer dans les demeurcs 
de tous. J'use done de ce droit pour le bien du Seigneur. 

Mes fréres, continua-t-il en se rappelant Texorde de Go- 
renflot si inopinément mterrompu par le sommeil qu\, a cette 
heure, en vertu du liquide absorbo, ótreignait encoré en 
maitre le vrai Gorenflot, mes fréres, c'est un beau jour pour 
la foi que celui qui nous róunit. Parlons franc, mes f-éres^ 
puisque nous voilá dans la maison du Seigneur. 

Qu'est-ce que le royanme de Franco? Un corps. Saint Au- 
gustin Fa dit : Omnis civitas corpus est : « Toute cité est un 
corps. » Quelle est la condition du salut d'un corps? La bonne 
ftanté. Comment conserve-t-onla santé du corps? en prati- 
quant de prudentes saignées quand il y a excés de forces. 
Or, il est óvident que les ennemis de la religión catholique 
sont trop forts puisque nous les redoutons; il faut done sai 
gner encoré une fois ce grand corps que Ton appelle la So- 
ciété ; c*est ce que me répétent tous les jours les fidéles dont 
j'apporte au couvent les oeufs, les jambons et Targent. 

Cette premiére partie du discours de Chicot fit une vive 
impression dans Tauditoire. 

Chicot laissa au murmure d'approbationqu'il venaitde sou- 
lever le temps de se produire, puis de s'apaiser, et il reprit : 

— On m'objectera peut-étre que l'Église abborre le sang. 
Ecclesia abhorret a sanguine, continua4-il. Mais notez bien 
ceci, mes chers fréres : le théologien ne dit pas de quel sang 
rÉglise a horreur, et je parierais un boeuf centre un oeuf que 
ce n*est point, en tout cas, du sang des hérétiques qu*il a 
voulu parler. En effet : Fons malus corruptorum sanguis, he^ 
reticorum autem pessmus! Et puis, un autre argument, mes 
frére« : j'ai dit TÉglise I Mais, nous autres, nous ne sommes 
pas seulement TÉglise. Frére Monsoreau, qui a si éloquem- 
meut parlé tout a Theure, a, j'en suis bien certain, son cou- 
teau de grand veneur a la ceinture. Frére La Huriére maule 
la broche avec facilité : Veru agreste, lethiferum tamen inslru^ 
mentum, Moi-méme, qui vous parle, mes fréres, moi, Jacques- 
Népomucéne Gorenflot, j'ai porté le mousquet en Champagne, 
et j*ai brülé des hugnenots dans leur préche. f 'aurail éié 
pour moi un honneur suffisant, et j'aurais mon paradis tout 
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fait. Je le croyais du moios, quani tout á coap on a soulevé 
dans ma conscience un serapnle : les huguenotes, avaot d'étre 
brúlées- avaient été un peu violées. U pamit que cela gátail 
la belle actíon, á ce que m*a dit mon directeur, du moias... 
Aussi me suis-]e háté d*entrer en religión, et pour effacer 
la 80uillure que les hérétiques avaiei^ laissóe on moj, j'^í 
fait, k partir de ce moment, tobu de pa^^er le reste, d^ me9 
jour$ dans Tabstinence , et dQ ne plus fréquenter que ie 
bonnes catholiques. 

Cette seconde partie du discoura de Torateur n'eut paj^ 
moins de succés que la premiére, et ob^cun parut admirer les 
moyens dont s'était seryi le Seigneur pour opere? la conver^. 
lion de frére Gorenflot, 

Aussi quelques applandis^ement^ se mélér^nMls an muf^- 
mure d'approbation. 

Cbicot saina modestement Ta^semblée» 

— n nous reste, reprit Chicot, á parler des chefs que nons 
nous sommes donnés, et sur lesquels il me semble á moi, 
pauYre génovéfin indigne I qu'il y a quelque cbose á dirc. 
Cortes, il est beau et surtpnt prudent de slntroduire la nuit, 
80US un froc, pour entendre précher írére Gorenjüol;, mai^ il 
me semble que le devoir des grands mandat^ires ne doit pas 
se bomer la. Une sí grande prndence préte a rire á ees dam- 
nés huguenots, qui, aprés tout, sont des enr^gés lorsqu'il 
s'agit d'estocades. Je demande done que nous ayons une allure 
plus digne de gens de cosur que nous sommes, ou plutót que 
nous voulons parailre, Qu'est-ce que nous souUaitons? I^'e)^- 
tinction de Tbérésie... Eh bien I mais... cela peut se crier 
sur les toíts, ce me semble. Que ne marcbons-nous par les 
mes de París comme une sainte procession, fai$ant montre 
de notre belle tenue et de nos bonnes pertuisanes ; mai§ non 
pas jomme des larrons nocturnos qui regard^nt á chaqué 
carrefour si le guet arrive I Mais quel est Thomme qui donnora 
l'exemple? dites-vous. Eh bien! ce sera moi, mol, Jacqucs- 
Népomucéne Qorenflot, moi, frére indigne de Vordre d 
Sainte-Geneviéve, humble et pauvpe quótéur de ce couyent 
ce sera moi qui, la cuirasse sur le *dos, la salado sur la tete 
et le mousquet sur répaule, marcherai, s'il le faut, a la iQte 
des bons catholiques qui mQ voudrout suiyre, ct cela je le 
íeraí, n^ (i^t-ce que pour faire rpugir des chefs qui se cacheutt 
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eomme si, en défendant TÉglise, il s'agissait de soutcii r 
quelque ribaude en querelle . 

La péroraisan de Chieot qui correspondait aux sentiments 
ñe beaucoup de membres de la Ligue, qui ne voyaient pas la 
nécessité ¿'aller au but par d'autre route que par le chemin 
dont la Saint-Bathélemy, sii ans auparavant, avait ouvert la 
barriere; et que par conséquent les lenteurs des ehefs déses- 
péraient, alluma le fea saoré dans tons les coenrs, et á part 
trois capuehons qui demeurérent süeneienx, Tassemblée so 
mit á crier d'une seule voix : Vive la messe ! Noel au bravo 
írére Gorenflot 1 la procession ! la procession 1 

L'enthousiasme était d^autant plus vivement excitée que 
c*était la premiére fois que le zéle da digne frére se . prodoi- 
sait sous un pareil jour. Jusque-lá ses amis les plus intimes 
Pavaientrangé au nombre des zélés sans donte, mais des zé- 
les que le sentiment de la conservation de soi-méme retenait 
dans les bornes de la pmdence. Point du tout, de cette demi- 
teinte dans laquelle il était resté, frére Gorenflot s'élan^ait 
tout á coup, armé en guerre, dans le jour éclatant de Taréne; 
e'étaltune grande surprise qui amenaitnne grande réhabilita- 
tion, et quelques-uns, dans leur admiration, d'autant plus 
grande qu'elle était plus inattendue, mettaient dans leur 
esprit frére Gorenflot, qui avait précbé la premiére proces- 
sion á la hauteur de Pierre-rErmite, qui avait prédié la pre- 
miére croisade. 

Malbeureusement ou heureusement pour celui qui avait 
produit cette exaltation, ce n'était pas le plan des chefs de 
lui laisser prendre son cours. Un des trois moines silencieux 
se pencha a Toreille du moinillon , et la voix ñtáée de Ten- 
fant retentit aussitót sous les voútes , criant trois fois : 

^ Mes fréres, 11 est Theure de la retraite, la séance ei. 
levée. 

Les moines se levérent bourdonnant, et tout en se proméí; 
tant de demander d'une voix unánime, á la prochaine séancQi 
la procession proposée par le brave frére Gorenflot , iiH'ireflt 
lentement le cbemin de la porte. Beaucoup s'étaient appro» 
ches de la chaire pour féliciter le frére quéteur á la deséente 
de eette tribuno du haut de laquelle il avait eu un si grand 
succés; mais Ghicot réfléchissant qu'entendue de prés sa 
voix, de laquelle il n'avait jamáis pu extraire un petit accent 
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gaÉ^con , ponvait étre reconnue ; que tu de prés son corps, 
qoí dans la ligne vcrticale présentait six on huit bon pouces 
de plus qae le frére Gorenflot, lequel avait sans doute grandi 
dans Tesprit de ses auditeurs, mais moralement surtout, pou- 
vait exciter quelquaétonnement; Chicot, disons-nous, s'était 
jeté á genoux et paraissait conune Samuel abimé dans une 
conversation tete á tete avec le Seigneur. 

On respecta done son extase , et chacun s'achemina vers la 
8ortie avec une agitation qui , sous le capucbon dans les plis 
duqael ü avait ménagé des ouvertures pour ses yeux, ré- 
jouissaít fort Chicot. 

Cependant le but de Chicot était á peu prés manqué. Ce 
qui lui ayait fait quitter le roi Henri III sans luí demander 
congé , c'était la Yue du duc de Mayenne. Ce qui Tavait fait 
revenir á París, c'était la vue de Nicolás David. Chicot, 
eomme nous Tavons dit , avait bien fait double voeu de ven- 
geance ; mais il était bien petit compagnon pour s'attaquer á 
un prince de la maison de Lorraine , ou , pour le faire impu- 
ne ment, il lui fallait attendre longuement et patiemment Toc^ 
Ga$ion. II n'en était pas de méme de Nicolás David, qui n'é- 
tait qu'un simple avocat normand, matois fort retors il est 
vrai, qui avait été soldat avant d'étre avocat, et maitre 
d'armes tandis qu'il était soldat; mais, sans étre maitre 
d'armes , Chicot avait la prétention de jouer assez proprement 
de la rapiére : la grande questíon était done pour lui de re- 
joíndre son ennemi, et, une fois rejoint, Chicot, comme les 
anciens preux , mettait sa vie sous la garde de son bon droit 
6t de son épée. 

Chicot regardait done tous les moines s'ei? aller les uns 
aprés les autres , afín, sous ees frocs el ees capuchons, de 
reconnaitre , s'il était possible , la taillo longue et menue de 
maitre Nicolás , quand il s'aper^ut tout a coup qu'en sorlant 
chaqué moine était soumis á un examen pareil á celui qu'il 
avait subi en entrant , et tirant de sa pocho un signe que!- 
^onque , n'obtenait son exeat que lorsqae le frére portier le 
lui avait donné sur Tinspection de ce signe. Chicot crut d*a- 
bord s'étre trompé , et resta un instant dans le doute ; mais ce 
doute fat bientót changé en une certitude qui fit poindre ime 
sueur froide á la racine des cheveux de Chicot. , 

Frére Gorenflot lui avait bien indiqué le signe i l'aide du* 
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quel on pouvait entrer, maís il avait oublié de lui montrer 
le signe á Taide duquel on pouyait sortir. 



XX 



COMMENT CniCOT, FORCÉ DE RESTER DANS L'ÉGLISE DE L'AB- 
BAYE, VIT ET ENTENDIT DES CHOSES QU'lL ÉTAIT FORT DAN- 
CEREüX DE VOIR ET d'ENTENDRE. 



Cliicot se bata de descendre de sa chaire et de se méler aux 
derniers moines, afín de reconnaitre, s'il était possible, le 
signe á Taido duquel on pouvait regagner la rué , et de se 
procurar ce signe , s'il en était encoré temps. En effet, aprés 
avoir rejoint les retardataires, aprés avoir allongé la tete par- 
dessus toutes les tetes , Cbicot reconnut que le signe de sortie 
était un denier taillé en étoile. 

Notre Gascón avait bon nombre de deniers dans sa pocbe , 
mais malheureusement pas un n'avait cette taille particuliére, 
d'autant plus inusitée qu'elle exilait pour jamáis cette piéce 
ainsi mutilée de la circulation monétaire. 

Cbicet envisagea la situation d'un coup d'oeil. Arrivé á 
la porte , ne pouvant pas produire son denier étoilé , il était 
reconnu comme un faux frére , puis , comme tout naturelle- 
ment les investigations ne se bomeraient point la pour mai- 
tre Chicot, fou du roi, charge qui lui donnait beaucoup do 
priviléges au Louvre et dans les autres cháteaux, mais qui , 
dans Tabbaye Sainte-Geneviéve et surtout en des circons- 
tances pareilles, perdait beaucoup de son prestige^ Chicot 
était pris dans un traquenard ; il gagna Tombre d'un pilier et 
se blottit dans Tangle d'un confessionnal, adossé á Tangle de 
ce pilier. 

— Et puis , se ait Chicot, en me perdant, je perds la caui>o 
de m'on imbécile de souverain que j'ai la niaiserie d'aimer, 
lout en lai disant des injures. Sans doute ü ^üt mieux valu 

13. 
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.retoumer á lliótellerie de la Gome'd'Abondance, et rejoindre 
frére Gorenflot ; mais á Timpossible nul n'est tenu.. 

Et tout en se parlant ainsi á lui-méme, c'est-á-dire á Tin- 
terlocuteur le plus intéressé á ne pas diré un mot de ce qu'il 
disait, Chicot s'effa^ait de son mieux entre Tangle de son 
confessionnal et les moulures de son pilier. 

Alors il entendit Tenfant de choeur crier du parvis : 

— N'y a-t-il plus personne? On va fermer les portes. 
Aucune voix ne répondit. Chicot allongea le cou et vit 

effectivement la chapelle vide, á Texception des trois moines 
plus enfroqniés que jamáis , lesquels se tenaient assis dans les 
stalles qu'on leur avait apportées au milieu du choeur. 

— Bon, dit Chicot, pourvu qu'on ne ferme pas les fenétres, 
c'est tout ce que je demande. 

— Faisons la visite , dit l'enfant de choeur au frére portier. 

— Ventre de biche ! dit Chicot , voilá un moinillon que je 
porte dans mon coeur. 

Le frére portier alluma un cierge , et, suiví de Venfant de 
choBur, commenga.de faire le tour de Téglise. 

II n'y avait pas un instant á perdre. Le frére portier et son 
cierge devaient passer á quatre pas de Chicot, qui ne pouvait 
manquer d'étre découvert. 

Chicot touma habilement autour du pilier, demeurant dans 
Tombre á mesure que l'ombre tournait, et, ouvrant le con- 
fessionnal fermé au loquet seulement, il se glissa dans la boitQ 
oblongue dont il tira la porte sur lui aprés s'étre assis dans 
. lastalle. 

Le frére portier et le moinillon passérent á quatre pas dd 
la , et á travers le grillage sculpté Chicot vit se refléter sur sa 
robe la lumiére du cierge qui les éclairait. 

— Que diablo 1 se dit Chicot, ce frére portier, ce moinillou 
et ees trois moines ne vont pas rester étemellement dans l'é- 
glise ; quand ils seront sortis , j'entasserai les chaises sur les 
bañes , Pelion sur Ossa, comme dit M. Ronsard, et je sortirai 
par la feuétre. 

— ' ^h 1 oui , par la fenétre , reprit Chicot se répondant á 
lui-méme, mais quand je serai sorli par la fenétre, je me 
trouverai dans la cour, et la cour n'est point la rué. Je croi» 
que mieux vaut encoré passer la nuit dans le confessionnal* 
La robe de Gorenflot est chande ; ce sera une nuit moins 
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paienne que celle que j'easse passée ailleurs, Qt j'y compt : 
pour mon salut. 

^ Éteins les lampes, dit Tenfairt de ch<Biu. Que Fon Yoie 
bien da dehors que le conciliabulé est fíni. 

Le portier, á Taide d*un immeQ$e étaiguoir, étouíTa aussltót 
la lumiére des deux lampes de la nel quí se trouva ploiigée 
ainsi dans une fúnebre obscurité. 

Puis, celle da choeur. 

L'église ne fut plus alors édairée que par le rayoa blafard 
jTi'une lune d'biver faisait glisser á grand'peinei a trayers 
}es Yitraux coloriés, 

Puis , aprés la lumiére , le bruit s'éteignit* 

Lft clQobe soima^dQu^^ foiis« 

^ Ymte de bicha I dit Chioot, a mwá^ 6m^ vm égUse ; 
s'il était á ma place, mon Sis H^riquQt auf^uae bcdtepeur. 
Heureusem^t qm nom somm^s d'une compl^^iea moins 
timide. Aliona , CbmU rmn ami , bonaoír et brn^ nuit I 

£^ api^s s'étr« adr«0«é ^ sc^ubai^ á l9i«iato»%> CbiAot s'ae- 
ooiomoda du núeim qn-il pul dans son confos^iooAal, poussa 
le pettt veprou intériaur aüiid'dUe che« liú|,«i jtonal^s y«ux. 

O y ayait dix minutes á pea pr^t qu€i^ s#« paupi^res s'é- 
taient jainles, et que son e^prit, tro^dpar les premieres 
Y&peur» du sommeil, yoyaitflotter dann^e^Y^gaQinystérieux 
qui forme le cr^uaenle de la pandáis un^fQnIe de figuras 
indecisos, quand un coup éclatant, frappé sur un timbre de 
cuiYre, yibra dans Téglise et alia se perdr^ ft^^mis^ant dans 
sesprofondeurs. 

-- Ouais 1 flt Cbicot ea rouvri^nl les yens. «i en dr^ssant 
les oreilles : que Yout diré» ce^i? 

£& saéme temps la lampe du (¿h^mt se rallmna bleuatre ^ 
et de son premier reflet éclaira les^ tBoitiinémea moines, as- 
sis toujours les uns pi^&s des aulre^i» ato «i<«iG^.p)aoe et dans 
la mema immobilité. 

Ctiioot ne fut poúat exeiap^ i'Mm ceriaine orainte supersti- 
tieuse; tout braye qu'il était, notre Gasygi^n était de son épo- 
que, et son époquQ était ^elif dü»jirt(i^iisfantftsti%U(es eideo 
légendea terribles. 

U fít tout doucementle9ig«ete>lft6J!W^«ft miiJEW^ toat 
bas : 
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Mais comme les lamieres ne s'óleignirent point au signe 
de notre rédemption , ce qu'elles n'eussent point manqué de 
faire si elles eussent été des lueurs infernales ; comme les 
írois moines restérent á leurs places malgró le vade retro, le 
Gascón commenga de croire qu'il avait affaire á des lamieres 
naturelles , et sinon á de vrais moines, du moins á des per- 
sonnages en cbair et en os. 

Chicot na s'en secoua pas moins, en proie á ce frisson de 
rhomme qui s'éveille, combinó avec le tressaillement de 
l'homme qui a peur. 

En ce moment, une des dalles du chceur se leva lentement 
et resta dressée sur sa base étroite. Un capuchón gris se 
montra au bord de rouverlure noire, puis un moine tout en- 
tier apparut, qui prit pied sur le marbre, tandis que la dalle 
se refesmait doucement derriére lui. 

A celte vue, Chicot oublia répreuve qu'il venait de tenter 
et cessa d*avo¡r confiance dans la conjuration qu'il croyait 
décisive. Ses cheveux se dressérent sur sa tete, et il se figura 
un instant que tous les prieurs, abbés et doyens de Sainte- 
Oeneviéve depuis Optaf, mort en 533, jusqu*á Fierre Boudin, 
prédécesseur du supérieur actuel, ressuscitaient dans leurs 
tombeaux, sitúes dans la crypte oü. dormaient autrefois les 
reliques de sainte Geneviéve, et allaient, selon Tcxempie qui 
Iciir était donné, soulever de leurs cránes osseux les dalles 
du choeur. 

Mais ce doute ne fut pas long. 

— Frére Monsoreau, dit un des trois moines duchteurá 
celui qui venait d'apparaitre d'une si étrange maniere, la 
personne que nous attendons est arrivée? 

— Oui, Messeigneurs, répondit celui auquel la question 
était adressée, et elle attend. 

— Ouvrez-lui la porte et qu'elle vienne á nous. 

— Bon I dit Chicot, il parait que la comedie avait deux 
actes et que je n'avais encoré vu jouer que le premier. Deux 
acles ! mauvaise coupe. 

Et tout en plaisantant avec lui-méme, Chicot n en éprou 
vait pas moins un demier frisson qui scmblait faire jaillir un 
millier de pointes aigués de la stallc de boís sur laquelle iJ 
Be tenait assis. 

Cependant frére ^lonsoreau desccndait un des escaliers 
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qai condaisait de la nef au choeur, et venait ouvrir la porte 
de brouze donnant dans la crypte située entre les deux es- 
calicrs. 

En méme temps le moine da milieu abaissait son capu 
elion, et montrait la grande cicatrice, nobles ígne auquel les 
Parisiens reconnaissaíent avec tant dlvresse celui qui déjá 
passait pour le héros des calholiques, en attendanl qu'ii de- 
vint leur martyr. 

— Le grandHenri de Guise en personne, le raémo que Sa 
Majestó Trés-Imbécile croil occupc au siége de La Charité ! 
Ah I je CGuiprends maintenant, s'écria Chicot, celui qui est a 
sa droite et qui a béni les assistants, c'est le cardinal de Lor- 
raine, tandis que celui qui était á sa gauche, qui parlait á ce 
myrmidon d'enfant de chceur, c'est monseigneur de Mayenne, 
mon ami ; mais oü done , dans tout cela , est maltre Nicolás 
Pavid? 

En eíTet, conune pour donner immédlatement raíson aux 
suppositions de Chicot, le capuchón du moine de droite et le 
capuchón du moine de gauche s'étaient abaissés et avaient 
mis á jour la tete intelligente, le front large et Tceil pcrgant 
du fameux cardinal, et le masque inOniment plus vulgaire du 
duc de Mayenne. 

— Ah ! je te reconnais, dit Chicot, trinité peu sainte, mais 
trós-visible. Maintenant, voyons ce que tu yas faire, je suis • 
tout yeux; voyons ce que tu vas diré, je suis tout oreillcs. 

En ce moment méme, M. de Monsoreau était arrivé á la 
porte de fer de la crypte qui s'ouvrait devant lui. 

— Aviez-vous cru qu'il viendrait? demanda le Balafré A 
son frére le cardinal. 

— Non-seulement je Tai cru, dit celui- ci, mais j'en élais si 
sur que j*ai sous ma robe tout ce qu'il faut pour remplacer la 
sainte ampoule. 

Et Chicot, assez prés de la trinité, comme il l'appelait, pour 
tout voir et pour tout entendre , apergut sous le faible reflet 
de la lampe du choeur, briller une boite en vermeil aux pÁse^ 
lures en rclief. 

— Tiens, dit Chicot, il parait que Ton va sacrer quelqu'un. 
Moi qui ai toujours eu envié de voir un sacre , comme cela se 
rencontre 1 

Pendant ce temps une vingtaine de moines, la tete cnso- 
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velie sons d'immenses capuchons, sortaient par la porte de la 
cryple et se pla^aient dans la nef. 

Un seul , conduit par M. de Monsoreau , monlait rescalier 
du chcBur et venait se placer á la droite de MM. de Guise « 
dans une stalle du choeur, cu plutót debout sur la marche d^ 
í*.ette stalle. ^ 

L'enfant de choeur, qui avait repara, alia respectueusement 
prendre les ordres du moine de droite et disparut. 

Le duc de Guise promena son regard sur cette assemblée, 
des cinq sixiémes moins nómbrense que la premiére, et qui 
par conséquent était, selon toute probabilité, une assemblée 
d^élite , et s'étant assuré que non-seulement tout ce monde 
l'écoutait, mais encoré Técoutait ayec impatience : 

— Amis, dit-il, le temps est précieux; je vais done droit 
au but. Vous avez entendu tout á Theure, car je presume que 
vous faisiez partie de la premiére assemblée ; vous avez en- 
tendu tout á rheure, dis-je, dans le rapport de quelques mem- 
bres de la Ligue catholique, les plaintes de ceux de Tasso- 
ciation qui taxent de froideur et méme de malveillance un 
des principaux d'entre nous , le prince le plus rapproché du 
tróne. Le moment est venu de rendre a ce prince ce que nous 
lui devons de respect et de justice* Vous allez Fentendre lui- 
méme et vous jugerez, vous qui avez á coBur de remplir le 
premier but de la sainte Ligue, si vos chefs méritent ees re- 
proches de froideur et d*inertie faits tout á Vheure par un des 
fréres de la sainte Ligue, que nous n*avons pas jugé á propos 
d'admettre dans notre secret, par le moine Gorenflot. 

A ce nom prononcé par le duc de Guise avec ua accent 
qui décelait ses mauvaises intentions -envers le belliqueux 
génovéfin, Chicot, dans on confessionnal, ne put s'empécher 
de se liyrep h une hilarilé qui, pour élre muelle, n'en était 
pas moins déplacée, eu égard aux grands personnages qui 
en étaient Pobjet. r . ^ 

— Mes fréres, continua le duc, le prince dont on nous 
avait promis le concours, le princes dont nous osions á peine 
espérer, non pas la présence, mais le simple assentiment 
mes fréres, le prince est ici. 

Tous les regards se tournérent curieusement sur le moine 
place á droite des trois princes lorrains et qui se tenaient 
debout sur le degré de sa stalle. 
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— Honseigneur, dit le duc de Guise en s^adressant á celoi 
qui, pour le moment, était Tobjet de rattention genérale, la 
Yolonté de Dieu me paralt manifesté, car puisque vous avez 
consentí á yous joindre á nous, c'est que nous faisons bien 
de faire ce (lue nous faisons. Maintenant une priére, Altesse : 
abaissez yotre capuchón, afín que vos fídéle^ voient par leurs 
propres yeux que vous tenez la promesse que nous leur 
avons faite en votre nom, promesse si flatteuse qu'ils nV 
saient y croire. 

Le personnage mystérieüx, que Henri de Guise venait din- 
terpeller ainsi, porta la main a son capuchón qu*il rabattit 
sur ses épaules, et Chicot, qui 8*était attendu á trouyer sous 
ce froc quelque prince lorrain dont il n'avait pas encoré en- 
tendu parler, yit avec étonnement apparaitre la tete du duc 
d^Anjou, si pále qu*á la lueur de la lampe sépulorale elle 
semblait celle d*une statue de marbre. 

— Oh I oh 1 dit Chicot, notre frére d'Anjoul il ne se las- 
sera done pas de jouer au tróne avec la tete des autres? 

— Vive monseigneur le duc d'Anjou ! criérent tous les as- 
sistants. 

FranQois devint plus pále encoré quil n'était. 

— Ne craignez ríen, Monseigneur, dit Henri de Guise, 
cetle chapelle est sourde et les portes en sont bien fermées. 

— Heureuse précaution, se dit Chicot. 

— Mes fréres, dit le comte de Monsoreau, Son Altesse de- 
mande a adresser quelques mots á l'assemblée. 

— Oui, oui, qu'elle parle, s'ócriérent toutes les voix, nous 
écoutons. 

Les trois princes lorrains se retoumérent vers le duc d'An- 
jou, et s'inclinérent devant lui. Le duc d'Anjou s'appuya aux 
bras de sa stalle; on eüt dit qu'il allait tomber. 

— ^ Messieurs, dit-il d'une voix si sourdement tremblante 
qu'á peine put-onentendre les paroles qu'il prononga d'abord; 
Messieurs, ie crois que Dieu, qui souvent parait insensible et 
sourd aux choses de ce monde, tíent au contraire ses yeux 
perQants constamment fíxés sur nous, et ne reste ainsi muet 
et insoucíant en apparence que pour remédier un jour par 
quelque coup d'éclat aux désordres que causent les folie.»" am» 
bitions des humains. 

Le commenccment du discours du duc était comme «x» 
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caractórc, passablement ténébreux; aussi cliacun atteüdil- 
il qa*un pea de lumiére descendil sur les pensées de Soa 
Altcsse pour les blámer ou les applaudir. 
Le duc rcprit d'uae voix ua peu plus rassurée : 

— Moiaussij'ai jeté les yeux sur cemondeet,et nepouvant 
cmbrassür toute sa surface de moa faible regardj'ai arrété 
mesyeux sur la France. Qu'ai-je vu alorspartout ceroyaume? 
La sainte religión du Ghrist ébranlée sur ses basea augustes, 
et les víais serviteurs de Dieu épars et prosciits. Alors j'ai 
sondé les profondeurs de Tablme ouvcrt depnis vingt anspar 
les bérésies qui sapent les croyances sous pretexte d'attein- 
dre plus súrement á Dieu, et mon ame, comme celia du pro- 
phete, a été inondée de douleurs. 

Un murmure d'approbationcourut dans Tassemblée. Le duc 
Tenait de manifester sa sympathie pour les souffrances de 
TÉglise; ce qui déjá était presque une déclaration de guerre 
á ceux qui faisaient souífrir cette Église. 

— Ce fut au milieu de cette affliction profonde, continua 
le prince, que le bruit vint á moi que plusíeurs nobles gen- 
tilsliorames pieux et amis des coutumes de nos ancétres , 
essayaient de consolider Tautel ábranle. J'ai jeté les yeux 
autour de moi, et il m'a semblé que j'assistais déjá au juge- 
ment supremo, et que Dieu avait separé en deux corps les 
réprou vés et les élus. D*un cóté étaient ceux-lá , et je me 
suis reculé avec horreur ; de Tautre cóté étaient les élus , et 
je si:is venu me jeter dans leurs bras. Mes fréres , me voici. 

— Amen! dit tout basChicot. 

Mais c'était une précaution inutile : Chicot eút pu repondré 
Xout haut et sa voix n*eút pas été entendue au milieu des ap- 
plaudlssements et des bravos qui s'élevérentjusqu'aux voútes 
de la chapelle. 

Les trois princes lorrains, aprés en avoir donné le si- 
gnal , les laissérent se calmer ; puis le cardinal , qui était le 
plus rapproché du duc, faisant encoré un pas de son cóté, 
lui dlt : 

— Vous étes venu de votre plein gré parmi nous, prince? 

— De mon plein gre, Monsieur. 

— Qui vous a instruit du saint mystére ? 

— Mon ami, un bomme zélé pour la religión, M. le comte 
4e Monsoreau. 
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«— Maíntenant, dit á son tour le duc de Guise, maintenant 
queVoíre Altesse esidesnótres,veuillez,Monseigneur,avoir 
laboníé de nous diré ce que vous comptez faire pourle bien 
de la sainte Ligue. 

-— Je compte servir la religión catholique, apostolique el 
romaine dans toutes ses exigences, répondil le néophyte. 

— Ventre de biche ! dit Chicot , voici , sur mon ame , des 
gens bien niais, de se cacher pour diré de pareilles choses. 
Que ne proposent-ils cela tout bonnement au roi Henri 111, 
mon illustre maitre? Tout cela lui irait á merveille. Proces- 
sions, macérations, extirpations d'hérésies comme á R«me , 
fagots et auto-da-fé comme en Flandre et en Espagne. Mais 
c'est le seul moyen de lui faire avoir des enfants, á ce bon 
prince. Corboeuf ! j'ai envié de sorlir de mon confessionnal et 
de me présenler á mon tour, tant ce cher duc d'Anjou m'a 
-touché ! Continué, digne frére de Sa Majesté, noble imbécile, 
continué 1 

Et le duc d'Anjou, comme s'il eút été sensible á Tencoura- 
gement, continua en effet. 

— Mais, dit-il, rintérét de la religión n'est pas le seul but 
que des gentilshommes doivent se proposer. Quant á moi., 
j'en ai enlrevu un autre. 

— Ouais ! fit Chicot, je suis gentilhomme aussi ; cela m'in- 
téresse done comme les autres ; parle, d'Anjou, parle. 

— Monseigneur, on écoute Votre Altesse avec la plus sé- 
rieuse attention, dit le cardinal de Guise. 

— Et nos coeurs battent d'espérance en vous écoutant, dit 
M. de Mayenne. 

— Je m'expliquerai done, dit le duc d'Anjou en sondant de 
son regard inquiet les profondeurs ténébreuses de la char 3lle, 
comme pour s'assurer que ses paroles ne tomberaient qu*e& 
oreilles dignes de recevoir la confidence. 

M. de Monsoreau comprit Tinquiétude du prince et le ras- 
-sara par un sourire et par un coup d*oeil des plus significatifs. 

— Or, quand un gentilhomme a pensé á ce qu'il doit á 
Dieu, continua le duc d'Anjou en baissant involontairement 
la voix, il pense alors á son... 

— Parbleu ! á son roi, souffla Chicot, c'est connu. 

— A son pays, dit le duc d'Anjou, et il se demande si son 
pays jouit bien réellement de tout Thonneur et de tout le 
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bien-étre qn'il était destiné d'avoir en partage; car un J^on 
gcntilhomme tire ses avantages de Dieu d'abord et ensuáte dn 
9ays dont il est Tenfant. 
L'assemblée applaudit violemment. 

— Eh bien! mais, dit'Chicot, et le roí? 11 n'en est done pías 
questioD, de ce pauvre monarque? Etmoi qui crayais, comine 
c'est écrit sur la pyramide de Juvisy, qu'on disait toujoars : 
Dieu, le roiet les dames ! 

— Je me demande done, poursuivit le dúo d'Anjon, dont 
les pommettes sainantes s'animaientpeu á pea d'nneroug^ir 
fébrile , je me demande done si mon pays jouít de la paó^ 
et dubonbeur que mérite cette patrie si douce et si bellequ'on 
appelle la France, et je yois avec douleur qu'U n*en est ríen. 

En effet, mes fréres, TÉtat se trouve tirailló par des yoloot^ 
et des gotlts différents, tous aussí, puissants les vm que les 
autres, gráce a la faiblesse d'une volonté supéríeure, lii* 
quelle, oubliant qu'elle doit tout dominer pour le bien de ses 
sujets, ne se souvient de ce principe royal que par caprícieux 
intervalles, et toujours si á contre-sens que ses actes énergi- 
ques n'ont lieu que pour faire le mal ; c'est sans nul doute á 
la fatale destinée de la France ou a ravauglement de son 
chef qull faut attribuer ce malheur. Mais quoique nous en ' 
ignorions la yraie source, ou que nous ne fassions que la 
soupQonner, le malheur n*en est pas moins réel, et j'en ao- 
cuse, moi, ou les crimes commis par la France centre la re- 
ligión, ou les impiétés commises par certains fau^ amis da 
roi, plutót que par le roi lui-méme. Ce qoi fait, Messieurs, que 
dans Tun ou Tautre cas j*ai dú, en serviteur de Tautel et da 
tróne, me rallier a ceux qui, par tous les moyens, cherchent 
Textinction de Thérésie et la ruine des conseillers perfldes. 

Yoilá , Messieurs , ce que je veu}^ faire pour la Ligue, en 
m'y associant avec vous, 

— Oh 1 oh 1 murmura Chicot avec des yeux tout óbahis de 
surpri3e ; voilá un bout de roreille qui passe, et comme je 
rayáis cru d'abord, ce n'est point una oreille d'áne, mais de 
renard. 

Cet exorde du duc d'Anjou, qui peat*étre a paru un peu 
long á nos lecteurs, separes qu*ils sont par trois siécles de la 
politique de cette époque, avait tellement intéressó les as- 
sistants, que la plupart s'étaient rapprochés du prince pour ne 
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point peidre une syllabe de ce discours prpuoncé avec une 
voix de plus en plus obscuro á mesure que le sens des pa- 
roles deyenait de plus en plus clair. 

Le spectacle était alors curieux. Les assistants, au nombre 
de yingt-cinq ou trente, le capuchón en arriero, laissant voir 
des figures nobles, hardies, éveillées, étincelantes de curio 
sité, se groupaient squs la lueur de la seule lampe qui éclai 
rait alors la scéne. 

De graiides ombres se répandaient dans toutes l^s autres 
partios de Tédifice, qui semblaient pour ainsi diré étrangéres 
au drame qui se passait sur un seul point. 

Au milíeu du groupe, oii distingujtit la figure pUe du duc 
d'Aiyou, dont les os frontaux cachaient les yeux enfoncés, et 
dontlaboucbe, qua^d elle s'ouvrait, semblait le rictus sinistre 
d'uiie tete de mort. 

.-r- Monseigneur, dit le duc de Guise, en remerciant Yotre 
Altesse des paroles qu*elle vient de prononcer, je croia de- 
Yoir Tayertir qu'elle n*est entourée que d'hommes déyoués, 
non-seulementaux principes qu'elle yient de professer, mais 
encoré a la personne de Son Altes$e Royale elle-m¿qie, et 
e*est ce dont, si elle en doul^ait, la suite de la séanae pourrait 
la eonyaincre plus énergiquement qu*elle ne le pense elle* 
méme. 

Le duc d*Anjou slnclina et en se releyant jeta un regard 
inquiet sur Fa^sembl^e. 

-- Oh I Obi murmura Chlcot, ou je me trompe, ou tout ce 
qu^ nous avons yu jusqu'á présent n'était qu'un preámbulo, 
et quelque chose ya se paf ser ici de plus important que toutes 
les fadaises qu'on a ditos et faites jusqu'á présent. 

— Monseigneur, dit le cardinal auquel le regard du prince 
n*ayait point échappé, si Yotre Altesse éprouyait par basard 
quelque crainte, les noms seuls de ceu^ qui Tentourent en 
ce moment la rassureraient, je Fespére. Voici M, le gouyer* 
neur d*Aunis, M. d'Antragues le jeune, M. de Ribeirac et 
M. de Liyarot, gentilshommes que Yotre Altesse connait 
peut-rétre et qui sont aussi brayes que loyaux. Yoici encoré 
M. leyidame de Gastillon, M. le barón de Lusígnan, MM. Cruce 
et Leolerc, tous penetres de la sagesse de Yotre Altesse 
Royale et heureux de marcher sous ses auspices a Témanci- 
pation de la sainte religión et du trono. Nous receyrons dono 



536 LA DAME DE MONSOREAtT. 

avec rcconnaissance les ordres qu'elle voudra bien nons 
fionner. 

Le duc d'ADJou ne put dissimuler un mouvement d'orgueiL 
Ces Guiáes, si fiers qu'on n'avait jamáis pu les faire plier 
parlaient d'obéir. 

Le duc de Mayenne reprit : 

— Vous étes, par votre naissasice, par votre sagesse, Mou- 
seigneur, le chef naturel de la sainte Union, et nous devons 
apprendre de vous quelle est la conduite qu'il faut teñir á 
l'cgard de ses faux amis du rol dont nous parlions tout á 
riieure. 

— Rien de plus simple, répondit le prince avec cette es- 
péce d'exaltation fébrile qui lient lieu de courage aux hom- 
ines faibles ; quand des plantes parasites et vénéneuses crois- 
sent dans un champ, dont sans elles on tirerait une riche 
moisson, il faut déraciner ces herbes dangereuses. Le roí 
est entouré non pas d'amis, mais de courtisansqui le perdent 
et qui excitent un scandale continuel dans la France et dans 
la chrétienté. 

— C'est vrai, dit le duc de Guise d*une voix sombre. 

— Et d'ailleurs ces courtisans , reprit le cardinal, nous 
empéchent, nous, les véritables amis de Sa Majeslé, d'arriver 
jusqu'á elle, comme c'est le droit de nos charges et de nos 
naissances. 

— Laissons done, dit brusquement le duc de Mayenne, aux 
ligueurs vulgaires, a ceux de la premiére Ligue, le soin de 
servir Dieu. En servant Dieu, ils serviront ceux quileur 
parlent de Dieu. Nous, faisons nos affaires.Des hommes nous 
génent; ils nous bravébt, ils nous insultent, ilsmanquent 
continuellement de respect au prince que nous honorons k 
plus et qui est nolre chef. 

. Le front du duc d'Anjou se couvrit de rougeur. 

— Détruisons, continua ' Mayenne , détruisons jusqu'aa 
demier cette engeance maudite que le roi enricbit des lam- 
beaux de nos fortunes, et que chacun de nous s'engage á en 
retrancher un seul de la vie. Nous sommes trente ici, comp* 
tons-les. 

— C'est penser sagement, dit le duc d'Anjou, et vous aves 
déjá fait votre tache, monsieurde Mayenne. 

-- Ce qui est fait ne comple pas, dit le duc. 
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^ n faut cependant nous en laisser, Monseigneur^ dit 
d'Enlragues, raoi je me charge de Quélus. 

— Moi, de Maugiron, dit Livarot. 

— Et moi de Schomberg, dit Ribeirac. 

— Bien, bien! répétait le duc, etnous avons encoré Bussy, 
mon brave Bussy, qui se chargera bien de quelques-uns. 

— Et nous, et nous 1 criérent leus les ligueurs. 
M. de Monsoreau s'avan^a. 

— - Ak! ah! dit Cbicot, qui, en voyant la touraure que nre- 
naient les choses, ne riaít plus, voici le grand veneur rqui 
Yient réclamer sa part de la curée. \ 

Chicot se trompait. 

— MessieuTs, dit-il enélendant la main, je reclame un ins- 
lant de silence. Nous sommes des bommes résolus et nous 
avons peur de nous parler franchement les uns aux autres. 
Nous sommes des bommes intelligents et nous tournons au- 
tour de niais scrupules. 

Allons, Messieurs, un peu de courage, un peu de har- 
dicsse, un peu de francbise. Ce n'est pas des mignons duroi 
Hcnri qu'il s'agit, ce n'est pas de la diííiculté que nous éprou- 
vons a nous approcber de sa personne. 

— Allons done ! disait Cbicot écarquillant les yeux au fond 
de son confessionnal, et se faisant un entonnoir acoustique 
de sa main gaucbe pour ne pas perdre un mot de ce qu*on 
disait. Allons done I báte-toi, j'attends. 

— Ce qui nous occupetous, Messeigneurs, reprit le eomte, 
c'est rimpossibilitó devant laquelle nous sommes acculés. 
C'esl la rpyauté que Ton nous donne et qui n'est pas accepta-, 
ble pouriine noblesse frangaise : des litanies,du despotisme, 
de rimpuissance et des orgiQjs , la prodigante pour des fétes 
qui font rire de pitié toute TEurope, la parcimonie pour toul 
ce qui regarde la guerre et les arts. Ce n'est pas de Tigno^ 
ranee, ce n'est pas de la faiblesse, une conduite pareille, 
Mejsieurs, c'estdela démence. 

Un silence fúnebre accueillitles paroles du grand yeneur» 
L'unpression était d'autant plus profonde que chacun se di- 
sait tout bas ce qu'il venait de diré tout baut, de serte que 
cbacun tressaillit comme á Fecho de sa própro voix, et fris*- 
sonna en songeant qu'il était en tous poinH de Tavis de Ta* 
ratear. 
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M. de Monsoreau, qni sentait bien que ce sileñce ne ve- 
nait que d'un excés d'approbation, continua : -? 

— Devons-nous "vivre sous un roí fou, inerte et fainéant, 
au moment oü TEspagne allume les búchers, au moment oü 
TAlleinagne réveille les vieux hérésiarques assoupis dans 
i'ombre des cloitres, quand TAngleterre, avec son inflexible 
politique, tranche les idees et les tetes? Toutes les nations 
travaillent glorieusement á quelqne chose. Nous, nous dor- 
mons. Messieurs, pardonnez-moi de le diré devant un grand 
prince qui blámera peut-étre ma témérité, car il a le préjugé 
de famille ; Messieurs, depuis quatro ans nous ne sommes 
plus gouvernés par un roi, mais par un moine. 

A ees mots Texplosion, habilement préparée et habilement 
contenue depuis une heure par la circonspection des chefs, 
éelata si violemment que nul n'eút reconnu dans ees éner- 
guménes ees froids et sages calculateurs de la scéne prece- 
dente. 

— A bas Valoisl cria-t-on, á bas frére Henri ! donnons- 
nous pour chef un prince gentilhomme, un roi chevalier, un 
tyran, sil le faut, mais pas un frocard. 

— Messieurs, Messieurs, dit hypocritement le duc d'Anjou, 
pardoUi je vous en coújure, pour mon frére qui se trompe, 
ou plutót qui est trompé. Laissez-mol éspérer, Messieurs, 
que nos sages remonto'ances, que refiftcace intervention du 
pouYoir de la Ligue le raméneront dans la bonne voie. 

^ Siffie, serpent, dit Chicot, sillle. 

— Monseigneur, répondit le duc de Guise, Volre Altesse a 
enteüdu peut-étre un peu tót, mais enfin elle a entendu l'ex- 
pres&ion siücére de la pensée de Tassociatiiyn. Non, ii ne s V 
git plus Ici d'une ligue centre le Béamais, épouvantail des 
imbéciles ; il ne s'agit plus d*une ligue pour soutenir TÉ- 
glise, ¿[ui se soutiendra bien toute seule ; 11 s'agit, Messieurs, 
do tirer la noblcsse de France de la position abjecte oü elle 
se trouve* Trop longlemps nous avons été retenus par le 
rcspect que Votre Altesse nous inspire; trop longtemps ceí 
añiour que nous lui connaissoñá pour sa famille nous a renr 
íermé3 violemment dans les boráes de la dissimulation. Main 
tenant tout est revelé, Monseigneur, et Yotre Altesse ya as- 
sister á la véritable sóance de la Ljgaei dont ce qui vient d« 
se passer n'est que le préambnle. 
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— Que voulez-vous diré, monsieur le duc? demanda le 
priñce palpitant tout á la fois d'inquiétude et d'ambition. • 

— Monseigneur, nous nous sommes réunis, continua le 
duc de Guise, non pas, comme Ta dit judicieusement M. le 
grand veneur, pour rebatiré des questións usées en théorie, 
mais pour agir eflQcacement. Aujourd'hul, nous nous choisis- 
sons un chef capable d'honorer et d'enrichir la noblesse de 
France; et comme c'était la coutume des anciens Francs, 
lorsqu'üs se donnaient un cbef, de lui donner un présent di- 
gne de lui, nous oíTrons un présent au chef que nous nous 
sommes choisi... 

Tous les cceurs battirent, mais moins fort que celui du duc. 
Cependant il resta muet et immobile, et sa p&leur seule 
trahit son émotion. 

— Messienrs, óoñtlnua le duc en saisissant dans la stalle 
placee derriére lui un objet assez lourd qu'il eleva entre ses 
mains, Messieurs, voici le présent qu'en votre nom á tous je 
flépose aux pieds du prince. 

— Une couronne! s'écria le duc se sonteñant á peine, ub£ 
«ouronne á moi, Messieurs ! 

— Vive Frangois UI ! s'écria d'une voix qui fit tremfiler la 
voúte la troupe compacte des gentilshommes qui avaient tiró- 
ieurs épées. 

— Moi, moil balbutiait le duc tremblant á la fois de joie et 
4e terreur, moi! mais c'est impossible I Mon frére vit encoré, 
mon frére est l'oint du Seigneur. 

— - Nons le déposons, dit le duc, en attendant que Diem 
tónclionne par sa mort l'élection que nous venons de faire, 
ou plutót en attendant que quelqu'un de ses sujets, lassé de 
ce régne sans gloire, prévienne par le poison ou le poignard 
lajusticedeDieuI... 

— Messieurs ! dit plus faiiblement le duc, Messieurs 1 

— Monseigneur, dit á son tour le cardinal, au scrupule si 
noble que Votre Altesse vient d'exprimer tout á Theure, voici 
notre réponse : Henri III était l'oint du Seigneur, mais nous 
l'avons déposé : 11 n'est plus Télu de Dieu, et c'est vous qui 
allez rétre, Monseigneur. Voici un temple aussi venerable 
que celui de Reims ; car ici ont reposé les reliqucb de sainte 
Oeneviéve, patronne de Paris ; ici a été inhumé le corps de 
Clovis, uremier rol chrétien; eh bien, Monseigneur, dans oo 
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temple saint, en face de la statue da yéritable fondateor de la 
monarchie frangaise, moi, Tun des princes de l'Église, et qui, 
sans ambilion folie, puis espérer un jour en devenir le chef, je 
vous dis, Monseigneur, voici, pour remplacer le saint chréme, 
une huile sainte envoyée par le pape Grégoire Xni. Monsei- 
gneur, nommez votre futur archevéque de Reims, nonunez 
votre connétable, et, dans un instant, c'est vous qui serez 
sacre roi, et c*est votre frére Henri, qui, s'il ne vous remei 
pas le tróne, sera consideré comme un usurpateur. Enfaní i 
allumez les flambcaux de Tautel. 

Au méme instant Tenfant de choeur, qui n'attendaít évi- 
demment que cet ordre, déboucba de la sácristie un allumoir 
á la main, et en un instant cinquante flambeaux étincelérent 
tant sur Tautel que dans le cboeur. 

On vit alors sur Tautel une mitre'resplendissante de pier- 
réries et une large épée fleurdelisée : c'était la mitre archié- 
piscopale; c'étaitrépée de connétable. 

Au méme instant, au milieu des ténébres que n'avait pa 
dissiper rillumination du cboeur, Torgue s'éveilla et fit enten- 
dre le Veni Creator, 

Cette espéce de péripétie, raénagée par lestrois princes. lor- 
rains et á laquelle le duc d'Anjou lui-méme ne s'attendak 
point, produisit une impression profonde sur les assistanta. 
Les courageux s'exaltérent, et les faibles eux-mémes se sen- 
tirent forts. 

Le duc d'Anjou releva la tete, et d'un pas plus assuró, et 
d'un brasplus ferme qu'on n'aurait dü s'y attendre, il mar^ia 
droit a Tautel, prit de la main gaucbe la mitre, et de la main 
droite Tépée, et revenant vers le duc et vers le cardinal qui 
s'attendaient d'avance á ce double honúeur, il mit la mitre sur 
la tote du cardinal, et ceignit Tépée au duc. 

Des applaudissements unánimes saluésent cette action de- 
cisivo, d'autant moins attendue que Von connaissait le cara&* 
tere irrésolu du prince. 

— Messieurs, dit le duu aux assistants, donnez vos noms á 
M. le duc de Mayenne, grand maitre de Franco; le jour oíi j« 
serai roi, vous serez tous cbevaliers de Tordre. 

Les applaudissetnents redoublérent, et tous les assislants 
vinrent Tun aprés Tautre donner leurs noms á M. de Mayenne* 

— Mordieu ! dit Chicot, la belle occasion d'avoir le cordón 
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bleu. Je n*en retrouverai jamáis unepareille, et diré qu'il faul 
queje m'en prive I 

— Maintenant, á Fautel, sire, dit le cardinal de Guise. 

— M. de Monsoreau mon capitaine-colonel, MM. de Ribei- 
rac et d'Entragues mes capitaines, M. de Livarot mon lieute- 
nant des gardes, preñez dans le cliCBur les places auxquelle;¿: 
Je rang que je vous confie vous donne droit. 

Chacun de ceux qui venaient d'étre nonunés alia prendre le 
poste que, dans une véritable cérémonie du sacre, Tétiquette 
leur eút assigné. 

— Messieurs, dit le duc en s'adressant au reste de Tassem- 
Wée, vous m'adresserez tous une demande, et je tácherai de 
ne polnt faire un seul méconteut. 

Pendant ce temps , le cardinal était passé derriére le taber- 
nacle et y avait revétu les ornements pontificaux. Bientót il 
reparut avec la sainte ampoule, qu'il déposa sur Tautel. 

Alors il fit un signe á Tenfant de choeur qui apporta le livre 
des Évangiles etla croix. Le cardinal pritTun etTautre, posa 
la croix sur le livre des Évangiles et les étendit vers le duc 
d'Anjou, qui mit la main dessus. 

— En présence de Dieu 1 dit le duc, je promets á mon 
peuple de maintenir et d'lionorer notre sainte religión, 
commo 11 appartient au roi trés-chrétien et au fils amó de 
rÉglise. Et qu'ainsi Dieu me soit en aide et ses saints Évan- 
giles. 

— Amen I répondirent d'une/seule voixtous lesassistants. 

— Amen 1 reprit une espéce d'écho qui semblait venir des 
profondeurs de Téglise. 

Le duc de Guise faísant, comme nous Tavons dit, les 
(bnctions de connétable, monta les trois marches de Tautel , 
et en avant du tabernacle déposa $on épée, que le cardinal 
i?énit. 

Le cardinal alors la tira du fourreau, et, la prenant par la 
lame, la presenta au roi, qui la prit par la poignée. 

— Sire, dit-il, preñez cette épée qui vous est donnée avec 
labénédiction du Seigneur, afm que. par elle et par la forcé 
de TEsprit-Saint, vous puissiez resistor á tous vos ennemis, 
proteger et défendre la sainte Église et le royanme qui vous 
est confié. Preñez cette épée afin que, par son secours, vous 
exerciez la justioe, vous protégiez les veuves et les orphelins^ 

TOVE I. ié 
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vóus réparíez les désordres ; afln que, vous couvrant de gloii^ 
par toutes les vertus, vous méritiez de régner avec celui dont 
vous étes rimage sur la terre, et qui régne avec le Pére et le 
Saint-Esprit dans les slécles des siécles. 

Le duc baissa Tépée de maniere á ce que la pointo toüohát 
le sol, et, aprés Favoir oíferte á Dieu, la rendit au duc de 
Guise. ? 

L'enfant de choeur apporta un coussin qu'il déposa deVant 
le duc d'Anjou qui s'agenouilla. 

Puis le cardinal ouvrit le petit coffret de vermeil, et avec 
la pointe d'une aiguille d'or il en tira une parcelle d*huíle 
sainte, qu'il étendit sur la paténe. 

Alors, la paténe á la main gauche, il dit sur le duc deux 
oraisons. 

Puis, prenant le saint-chéme avec le pouce, il traga une 
croix sur le sommet de la tete du duc, en disant : 

— Ungo te m rég^m de oleo sanctificato, tn nomine Pahris et 
Fila et Spiritús sancti. 

Presque aussitót Fenfánt de chceur essuya Tonction avec 
un mouchoir brodé a'or. 

En ce moment lé cardinal prit la couronne a deux mains 
et Tabaissa vers la tete duprince, mais sans la poser. Aussi* 
tdt le duc de Guise et le duc de Mayenne s'approchérent, et 
de chaqué cóté soutinrent la couronne. 

Enfm le cardinal, ne la soutenant plus que de la main gik^ 
ehe, dit en bénissant le prince de la main droite : 

« DietL te couronne de la couronne de gloire et de jos- 
tice, A 

Puis la pDsant sur la tete du prince : 

« Regois cette couronne, dit-il, au nom du Pére, du Fils et 
du Saint-Esprit. » 

vr Le duc d*Anjou, bléme et frissonnant, sentit la couronne 
te poser sur sa tete, et instincfivement il y porta la main. 

La sonnette de Fenfant de choeur retentit alors, et fit cour- 
ber le front de tous les assi^tants. 

Mais ils se relevérent bientót, brandissant les épées et 
ofiant : Vite le foi Franjéis III I 

^ Sire, dit le cardinal au duc d^AnJon, vous régnez des an*- 
Jburd'hui sur la Franco, car vous étes sacre par le pape Gré- 
9oire Xin lui-méme, dont je suis le representante 
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^ Ventre de biche 1 dit Chicot, quel malheur que je n'aie 
pas les écrouelles 1 

— Messieurs, dit le duc d'Anjou se relevant fier et majes- 
taeux, je n'oublierai jamáis les noms des trente gentils* 
hommes qoi m'ont, les premiers, jugé digne de régner sur 
enx, et maintenant adieu, Messieurs, que Dieu vous ait en sa 
sainte et digne garde ! 

Le cardinal s'inclina ainsi que le duc de Guise; mais Chi* 
cot, qui les voyait de cóté, s'aperQut que tandis que le duc de 
Mayenne reconduisait le nouveau roi les deux princes lor- 
rains échangeaient un ironkiue sourire. 

— Ouais 1 dit le Gascón; qu'est-ce que cela signifie encoré, 
et á quoi sert le jeu si tout le monde triche? 

Pendant ce temps le duc d'Anjou ayait regagné Tescalier de 
la crypte, et bientót il disparut dans les ténébres de Téglise 
souterraine oü , Tun aprés Tautre, tous les assistants le sui- 
virent, á Texception des trois fréres qui entrérent dans la 
sacristie, tandis que le frére portier éteignait les cierges de 
fautel. 

L'enfant de choeur referma la crypte derriére eux, et Téglis© 
se trouva éclairée par cette lampe, qui, seule inextinguiblet 
semblait un symbole inconnu du yulgaire et parlant seule 
ment aux ¿lus de quelque mystérieuse initiation. 
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XXI 

OIIMEJÍT CHICOT, CHOYANT FAIRE UN COURS D^IIISTOIIIE, FIT 

UN COURS DE GÉNÉALOGIE. 



Chicot se leva dans son confessionnal peor déraídír seg 
jambes engourdies. II ayait tout lieu de penser que cette 
séance était la derniére, et, comme il était prés de deux 
heures da matin, il avait bate de faire ses dispositions pour 
le reste de la nuit. 

^ Mais, á son'grand étonnement, lorsqu'ils eurent entenda 
la clef de la crypte grincer deux fois dans la serrare, les trois 
princes lorrains sortirent de la sacristie; seulement, celte 
fois, ils avaient jeté le froc et repris leurs costumes habituéis. 

En méme temps et en les voyant reparaitre , Tenfant de 
choeur partit d'un si frane et si joyeux éclat de rire, que la 
contagión gagna Chicot, et qu'il se mit a rire aussi, sans sa- 
voirpourquoi. 

Le duc de Mayenne s'apprccha yiyement de Tescalier. 

— Ne riez pas si bruyamment, ma soeur, dit-¡' , ils sont á 
peine sortis et pourraient yous entendre. 

— Sa soeur, fit Chicot marchant do surprise en surprise ; 
est-ce que par hasard ce moinillon serait une femme ? 

En efifet, le noyice rejeta son capuchón en arriero, et dé- 
couyrit la plus spirituelle et la plus charmante tete de femme 
que jamáis Léonard de Yinci ait transporté sur la toile, Iol 
qui cependant a peint la Joconde. 

C'étaient des yeux noirs, pétillants demalice, mais qui 
lorsqu'ils yenaient á dilater leurs pupilles, élargissaient leur 
disque d'ébéne , et prcnaicnt uno expression presque terrible 

forcé d'étre' sérieusc. 

C*étaient ime petite bouche yermeille et fine, un nez dessmd 
ayec une correction rigoureuse; c'était enfín un mentoa 
arrondi , terminant l'oyale parfait d'un yisage un peu palé sur 
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leqael ressortait , comme deux ares d'ébéne , tm double sour- 
cil parfaitement dessiné. 

G'était la soeur de MM. de Guise, niadame de Montpdnsier, 
dangereuse siréne, adroite á dissímuler sous la robe épaisse 
da petít moine rimperfection tañí reprochée d'une épaule 
nn pea plus haute qae Taatre , et la coorbe inelegante de sa 
jambe droite qai la faisait boiter légérement. 

Grace a ees imperfeetions, Táme d'an démon était yenae 
fe loger dans ce corps , á qui Dieu avait donné la tete d'aa 
ange. 

Chicot la reconnut pour Tavoir yue venir vingt í ais faire 
la coor á la reine Louise de Vaudemont , sa cousine, et un 
grand mystére lai f ut reveló par cette présence et par celle de 
ses trois fréres , obstines á rester aprés tout le monde. 

— Ah ! mon frcre le cardinal, disait la duchesse dans xm 
spasme d*hilarité , quel saint homme vous faites , et commo 
Yous parlez bien de Dieu 1 Un instant, vous m'avez fait pear, 
et j*ai era que vous preniez la chose au sérieux ; et lui qui 
s'est laissé graisser et eouronner 1 Oh 1 la vilaine figure qull 
avait sous cette couronne 1 

— N'importe , dit lo duc , nous avons ee que nous vou« 
lions , et Franjéis n'a plus a s'en dédire maintenant ; le Mon- 
soreau , qui sans doute avait á cela quelque ténébreux inte* 
rét, a mené les dioses si loin , que maintenant nous sommos 
súrs qull ne nous abandonnera point comme il a fait de La 
Mole et de Coconnas a moitié chemin de Técbafaud. 

— Oh ! oh I dit Mayenne , e'est un chemin qu*on ne fait p.is 
prendre facilement a des princes de notre race, et il y aura 
toujours plus prés du Louvre á l'abbaye de Salnte-Geneviévo 
que de THóíel de Ville á la place de Gréve. 

Chicot comprenait qu'on s'était moqué du duc d'Anjou, et 
comme il détestait le prince, il eút volontiers, pour cette 
mystifícation, embrassé les Guise, en exceptant Mayenne» 
quitte a doubler pour madame de Montpensier. 

^ Revenons aux affaires, Messieurs, dit le cardinal. Toul 
est bien fermé , n'est-ce pas ? 

— Oh I ¡e vous en réponds , dit la duchesse ; d'ailleurs je 
puis áller voir. 

— Non pas , dit lo duc , vous devez étre fatigué, mon chor 
petit enfant de choour 

14. 
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— Ma foi non, c'était trop réjouissant. 

— Mayenne , yoos dites qn'il est ici ? demanda le dúo» 

— Oui. 

^- Je ne Tai pas apergu. 

— Je crois bien , il est cachó. 

— Etoücela? 

— Dans un confessionnal. 

Ges mots retentirent aux oreilles de Chícot comme les ^ent 
mille trompettes de l'Apocalypse. 

— Qui done est caché dans un confessionnal ? demanda-t- 
il en s'agitant dans sa boite ; ventre de biche ! je ne vois que 
moi* 

— Alors il a tout vu et tout entendu? demanda le duc. 

— N'importe , n'est-il pas á nous ? 

— Amenez-le-moi , Mayenne , dit le duc. 

Mayenne descendit un des escaliers du choeur, parut s'o- 
rienter ct se dirigea en droite ligne yers le confessionnal ha» 
bité par le Gascón. 

Ghicot était brave ; mais , cette fois , ses dents claquéreni 
d*épouyante , et une sueur froide commen^ de dégoutter de 
son front sur ses mains. 

— Ah Qá ! dit-il en lui-méme , et en essayant de dégager 
son épée des plis de son froc , je ne yeux cependant pas 
mourir comme un coquin, dans ce coflñre. Allons au-devant 
4e la mort, yentre de biche I Et puisque l'occasion s'en pré- 
sente, tuons-le au moins ayant que de mourir. 

Et pour mettre á exécution ce courageux projet, Chicot, qui 
ayait eníln trouyé la poignée de son épée , posait déjá la 
main sur le loquet de la porte, quand la yoix de la duchesse 
retentit. 

— Pas dans celui-lá, Mayenne , dit-elle, pas dans celui-l¿, 
dans Tautre, á gauche, tout au fond. 

— Ah ! fort bien, dit le duc qui étendait déjá la main yer» 
le confessionnal de Chicot , et qui , a Tindication de sa soeur, 
touma brusquement yers le confessionnal opposé. 

— Ouf ! dit le Gascón en poussant un soupir que lui eút 
enyié Gorenflot^ il était temps; mais qui diable est done 
dan^ Tautre? 

— Sortez, maltre Nicolás Dayid, dit Mayenne, noos 
sommes seuls. 
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» Me Yoici, Monseigneur, dit un homme en sortant da 
confessionnal. 

— Bon, dit le Gasoon, tu manquais á la fóte, maltre Nico- 
las ; ¡e te chercháis partout, et voilá qu'enfin, au moment oü 
je ne te chercháis plus, je t'ai trouvé» 

— Nous avez tout yu et tout entendu , n'est-ce pas ? dit le 
duc de Guise. 

— Je n'ai pas perdu un mot de ce qui s'est passé , et jci 
n'en oublierai pas un détail , soyez tranquille , Monseigneur^ 

— Vous pourrez done tout rapporter á Tenvoyó de Sa Sain- 
teté Grégoire XIII ? demanda le Balafré. 

— Tout sans en rien omettre. 

— Mainlenant, mon frére de Mayenne me dit que vous avez 
fait des merveilles pour nous. Voyons, qu'avez-vous fait ? 

Le cardinal et la duchesse se rapprochérent avec curíosité* 
Les trois princes et leur soeur formaient alors un seul 
groupe. 

Éclairé en plein par la lampe , Nicolás David était á troi$ 
pieds d'eux. 

— J'ai fait ce que j'avais promis, Monseigneur, dit Nicolás 
David, c'est-á-dire que j'ai trouvé le moyen de vous faire 
asseoir sans conteste sur le tróne de Franco. 

— Eux aussi 1 s'écria Chicot. Ah ^á I mais tout le monde 
va done étre le roi de France. Aux derniers les bons. 

On voit que lagaieté était ressuscitée dans Tesprit du br^ve 
Chicot. Cette gaieté naissait de trois circonstances : 

D'abord, il échappait d'une maniere inattendue á úd 
danger imminent, ensuite il découvrait une bonne conspira* 
tion; enfín, dans cette bonne conspiration, il trouvait un 
moyen de perdre ses deux grands ennemis : lo duc de Mayenne 
et Tavocal Nicolás David. 

— Cher Gorenflot , murmura-t-il , quand toutes ses idees 
se furent un peu casées dans sa tete, quel souper je te paye- 
ral demain pour la location de ton froc , va I 

— Et si Tusurpation est trop flagrante , abstenons-nous de 
ce moyen, dit Henri de Guise. Je ne peux pas avoir á dos 
tous les rois de la clxrétienté, qui proccdent de droit divin. 

-^ l'ai soñgé á ce scrupule de Monseigneur, dit Tavocat en 
saluant le duc et en promenant sur le triumvirat un oeil 
assuré. Je ne suis pas seulement habile dans Tart de Tes- 
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crime, Monseigceor, comme mes ennemis auraieut pa \d ré* 
pandre poor m'enlever votre confiance; nourri d'études théo^ 
logiques et légales , j*al consulté , comme doit le faire un bou 
casuiste et un juriste savant, les anuales et les décrets qui 
donncnt du poids á mon assertion dans nos habitudes de suo- 
cession au tróne. C'est gagner tout que gagner la légitimitó , 
et j'ai découyert, Messeigneurs, que vous étes héritiers legi- 
times , et que les Yalois ne sont qu'une branche parásito et 
usurpatrice. 

La confiance avec laqueHe Nicolás David prononga ce petit 
exorde donna une joie fort vive á madame de Montpensiar, 
uno curíosité fort grande au cardinal et au duc de Mayenne, 
et dérida presque le front sévére du duc de Guise. 

— II est difñcile, cependant, dit-il, que la maison de Lor- 
raine , fort illustre d'ailleurs , pretende au pas sur les Va- 
léis. 

— Cela est pourtant prouvé, Monseigneur, dit maitre Ni- 
colás en relevant son froo pour tirer un parchemin de scs 
larges chausses, et eu'découvrant par ce mouvement la poi- 
gnée d'une longue rapiére. 

Le duc prit le parchemin des mains de Nicolás David. 

— Qu'est-ce que cela? demanda-t-il. 

— L'arbre généalogique de la maison de Lorraine. 

— Dont la souche est? 

— Charlemagne, Monseigneur. 

— Charlemagne ! s'écriérent les trois f reres avec un air 
d'incrédulité qui, néanmoins, n'ótait pas exempt d'une cer- 
taine satisfaction; c'est impossible. Le premier duc de Lor- 
raine était contemporain de Charlemagne, mais il s'appelait 
Ranier etn'était niülement parent de ce grand empereur. 

» — Attendez done, Monseigneur, dit Nicolás. Vous compre- 
nez bien que je n'ai point été cherchcr une de ees questions 
que Ton tranche par un simple démenti et que le premier 
juge d'armes met á néant. Ce qull vous faut, á vous, c'estun 
bcn procés qui dure longtemps, qui occupe le parlement et 
le peuple, pendant lequel vous puissiez séduire, non pas le 
peuple, il est a vous, mais le parlement. Voye» done, Mon- 
seigneur, c*est bien cela : Ranier, premier duc do Lorraine, 
contemporain de Charlemagne. 
Guilbert, son fils, contemporain de Lonis le Débonnaire. 
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Henri, fils de Guilbert, contemporain de Charles le 
Chanye. 

— Mais, dit le duc de Guise. 

-- Un peu de patience, yonseigneor, nous y voilá. Écoir * 
tez bien. Bonne... 

— Oui, dit le duc, filie de Ricin, second fils de Ranier. 
—Bien, reprit Tavocat; á qui marióe? 

—Bonne? 
-- Oui. 

— A Charles de Lorraine, fils de Loáis IV, rol de Franco. 

— A Charles de Lorraine, fils de Louis IV, roi de France, 
répéta David. Maintenant ajoutez : frére de Lothaire , spolié 
de la couronne de France par Tusurpateur Hugues Capet, sur 
Louis V. 

•— Ohl oh 1 firent ensemble le duc de Mayenne et le car- 
dinal. 

— Continuez, dit le Balafré, il y a uñe lueur lá-dedans. 

— Or, Charles de Lorraine héritait de son frére Lothaire á 
Textinction de sa race. Or, la race de Lothaire est éteinte; 
done, Messieurs, vous étes les seiils et yrais héritiers de la 
couronne de France. 

— Mordieul fitChicot, ranimal est encoré plus venimeux 
que je ne croyais. 

*— Que dites-Yous de cela, mon frére ? demandérent á la 
fois le cardinal et le duc de Mayenne. 

— Je dis, réponditle Balafré, que malheureusement il existe 
en France une loi qu'on appelle la loi salique et qui me£ 
toutes nos prétentions a néant. 

— Voilá oü je vous attendais, Monseígneur, s'éeria David 
avec Torgüeil de Tamour-propre satisfait ; quelest le premier 
exemple de la loi salique ? 

— L'avénement au tróne de Philippe de Valois, au préja- 
dice d'Édouard d'Angleterre. 

— Quelle est la date de cet avénement? 
Le Balafré chercha dans se^ souvenirs. 

— 4328, dit sans hésiter le cardinal de Lorraine. 
^^C'est-á-dire troiscent quarante etün ansaprés rusurpt»» 

tion de Hugues Capet, deux cent quarante ans aprés Textinc- 
tion de la race de Lothaire. Done, depuis deux cent quarante 
ans vos ancétres avaient des droits á la couronne lorsque U 
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loi saliqae fut inventée. Or, chacun sait cela, la loi n'a pas 
d'effetrétroactif. 

^ Yoas étes un habile homme, maltre Nicolás David, dil 
le Balafré en regardant Tavocat avec une admiration qui n'é* 
tait pas exempte d'un certain mépris. 

— G'est fortingénienx, fít le cardinal. 
^ G'est fort bean, dit Mayenne. 

— C'est admirable, dit la dackesse;m6 voilá prineesse 
royale. Je ne veux plus pour mari qu'un empereur d'AllQ- 
magne. 

— Hon Dieu, Seigneur, dit Ghieot, tu sais que je ne t^ 
¡amaig fait quMne priére : Ne nos inducas in ienUxtionem, et /t* 
bera nos ah avoccttis. 

Le duc de Guise seul était demeuré pensif au milieu de 
Tenthousiasme general. 

— Et diré que de pareils subterfu^es sont nécessaires á un 
bonune de ma taille, murmura-t-il. Penser qu'avant d'obéir, 
les peuples regardent des parcfaemins conune 06lui-ci,auli6a 
de lire la noblesse de lliomme dans les éclairs de ses yeux 
ou de son épée 1 

— Yons avez raison, Henrí, dix fois raison. Et si Ton se 
contentait de regarder au visage, vous seriez roí parmi les 
rois, puisque les autres princes, dit-on, paraissent peuple au- 
prés de yous. Mais Tessentiel pour monter an tróne, e'est, 
oomme Ta dit maitre Nicolás David, un bon prooés ; etquand 
nous y serons arrivés, c'est, comme vous l'avez dit touSi- 
méttie, que le blasón de notre maison ne depare pas trop les 
blasons suspendus au-dessus des autres trenes de ITurope. 

— Alors, cette généalogie est bonne, continua en soupi* 
rant Henri de Guise, et voioi les deux cents écus d'or que 
m'a demandes pour tous mon frére de Mayenne, maitre Ni- 
colás David I 

•«- Et en voici deux cents autres, dit le cardinal á l'avocat, 
dont les yeux pétillaient d'aise en enfouissant Tor dans ses 
larges braies, pour la nouvelle mission dont nousallons vous 
cbarger. 

— Parlez, Monseigneur, je suis tout entier aux ordres de 
Votre Éminence. 

— Nous ne poovons vous cbarger de porter vous-méme á 
Reme, ¿ notre saint-pére Grégoire Xm, cette généalogie ala* 
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qnelle 11 faat quMl donne son approbation. Vous étes trop 
petit compagnon pour vous faire oavrir les portes da Yatícan. 

— líelas 1 dit Nicolás David, j'ai grand coBur, c'est Yrai« 
mais je sois de pauvre nalssance. Ahí si seulement j'ayais été 
simple gentílhommel 

— Venx-ta te taire, truand I dit Chicot. 

«- Mais voüs ne Tetes pas, continua le cardinal, et c{est xm 
oudlieur. Nous sommes done forcés de charger de cette mis- 
gion Fierre de Gondy. 

•— Permettez, mon frére, dit la duchesse, redevenue se- 
ríense : les Gondy sont gens d'esprit, sans doute, mais sor 
qni nous n'ayons aucune prise, aucun recours. Leur ambí- 
tion seule nous répond d'eux, et ils peuvent trouyer á satis- 
faire lenr ambition aussi bien avec le roi Henri qn^avec la 
maison de Guise. 

— Ma s<Bur a raison, Louis, dit le duc de Mayenne avec 
sa brutalité ordiñaire, et nous ne pouvons pas nous fier a 
Fierre de Gondy, comme nous nous fíons á Nicolás David qm 
est notre homme et que nous pouvons faire pendre quand i! 
tious plaira. 

Cette naívetó du duc, lancee a brúle-pcrurpoint au visagede 
Tavocat, produisit sur le málheureux légiste le plus étrange 
effet : il éclata d'un rire convulsif qui dénotait la plus grande 
frayeur. 

— Mon frére Charles plaisante, dit Henri de Guise a Tavo- 
cat pálissant, et Ton sait que vous étes notre fidéle ; vous 
l'avezprouvé en mainte affaire. 

— Et notamment dans la mienne, pensa Chicot en mon- 
trant le poing a son ennemi, ou plutét a ses deux ennemis. 

— Rassurez-vous, Charles ; rassurez-vous, Catherine ; tou 
tes mes mesures som prises áTavance. Fierre de Gondy pof' 
tera cette généalogie a Rome, mais confondue aveo d'autreí 
papiers et sans savoir ce qu^il porte. Le pape approuvera oa 
désapprouvera sans que Gondy connaisse cette approbation 
6U cette 4ésapprobation. Enfin Gondy, toujours ignorant de 
ce qu'il porte, reviendra en Franco avec cette généaloffie ap- 
prouvée ou désapprouvée. Vous, Nicolás David» vous partí- 
rez presque enmémé temps que lui, et vous Tattendrez á Chá- 
lons, á Lyon, ou a Avignon, selonles avis que vous recevrez 
de nous de vous arréter dans Tujae ou Tautre de ees trois 
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Tilles. Ainsi vous seul tíendrez le véritable secret de Tentre- 
prise. Vous voyez done bien que vous étes toujours notre 
seul homme de confiance. 
David s'inclina. 

— Tu sais á quelle condition, cher ami, murmura Chicot, 
ala condition d'étre pendu si tu fais un pas de travers; mais 
sois tranquillo, Je jure par sainte Geneviéve, ici présente en 
plátre, en marbre ou en bois, peut-étre méme en os, que tu 
te trouves place en ce moment entre deux gibets, mais que le 
plus rapproché de toi, cher ami, c'est celui que je te ménage. 

Les trois fréres se serrérent la main et embrassérent leur 
scovLT la duchesse, qui venait de leur apporter leur trois 
robes de moines laissées dans la sacristie; puis aprés les 
avóir aidés á repasser les frocs protecteurs, elle rabattlt son 
capuchón sur ses yeux, marcha devánt eux jusqu'au porche, 
odies attendait le frére portier, et par lequel ils disparurent, 
suivis de Nicolás David, dont les écus d'or sonnaíent á 
chaqué pas. 

Derriére euit, le ürére portier tira les verrous, et, rentrant 
dans réglise, s'en vint éteindre la lampe du choeur. Aussitót 
une obscurité compacte envahit la chapelle et renouvela 
cette mystérieuse horreur qui déjá plus d'une fois avait fait 
hérissé le poli de Chicot. 

Puis, dans cette obscurité, le bruit des sandales du moine 
sur les dalles du pavé s'éloigna, faiblit et se perdit tout á 
fait. 

Cinq minutes, qui parurent fort longues á Chicot, s'écoa - 
lérent sans que rien troublát davantage ce silence et cette 
obscurité. 

— Bon, dít le Gascón, il parait que cette fois tout est bien 
réellement fíni, que les trois actes sont jones, et que les ac* 
taurs sont partis. Táchons de les suivre : j'ai assez de come* 
díe comme ^ pour une seule nuit. 

*«> Et Chicot, qui était revenu sur son idee d'attendre le jour 
dans l'église depuis qu'il voyait les tombeaux mobües et les 
confessionnaux habites, souleva doucement le loquet, poussa 
la porte avec précaution, et allongea le pied hors de sa bolte. 
Pendant les promena^es de Tenfant de choeur, Chicot avait 
vu dans un coin une échelle destinée á nettoyer les ch&ssis de 
verres qoloriés. TI ne perdit pas élb temps. Les mains éten* 
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daes, les pieds discrétement avances, il panrint sans braít 
jusqu'á Tangle, mit la maln sur Téchelle, et, s'orientanf <le 
son mieux, 11 alia appliquer cette échelle á une fenétre. 

A la lueur de la lune, Chicot vit qu'il ne s'était pas trompó 
dans ses prévisions : la fenétre donnait sur le cimetiére da 
couvent, qui lui-méme donnait sur la rué Bordelle. 

Chicot ouYrít la fenétre, se mit á cheval dessus, et attiract 
Féchelle á luí avec cette forcé et cette adresse que donnent 
presque toujours la joie ou la crainte, il la fit passer de Tinté- 
rieur á Textérieur. 

Une fois descendu, il cacha Téchelle dans une hale d*ifs 
plantee au has du mur, se glissa de tombe en tombe jusqu^á 
la demiére clóture qui le séparait de la me, et qu'il franchit, 
non sans démolir quelques pierres qui descendirent avec lui 
de Tautre cóté de la rué. 

Une fois la Chicot prit un temps pour respirer á pleine 
poitrine. 

II était sorti avec quelques égratignures d'un guépier oft 
plus d'une fois il avait sentí qu'il jouait sa vie. 

Puis, lorsqull sentit que Tair jouait plus librement dans 
ses poumons, il prit sa course vers la rué Saint-Jacques, ne 
s'arrétant qu'á rhótelleríe de la Corne-d'Abondance, á laquelle 
il frappasans hésitation comme sans retard. 

Maitre Claude Bonhomet vint ouyrir en personne. C'était un 
bomme qui savait que tout dérangement se paye , et qui 
comptaitplus pour faire sa fortune sur les extras que sur les 
ordinaires. 

II reconnut Chicot au premier coup d'oeil, quoique Chicot 
fót sorti en cavalier et qu'il revint en moine. 

— Ab! c'est Yous, mon gentilhomme, dit-il, soyez le bien- 
venu. 

Chicot lui donna un écu. 

— Et frére Gorenflot? demandart-il. 
' Un large sourire épanouit la figure du maitre aubergiste ; 
U s'avanga yers le cabinet et poussa la porte : 

— Voyez, dit-il. 

Frére Gorenflot ronflait juste á la méme place oü Tavait 
laissé Chicot. 

— Yentre de biche I mon respectable aiai, dit le Gascón, tu 
Tiens, sans t'en douter, d'ayoir un fíer cauchemar I 

Tom I. 15 
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Le lend^nain matin, á pea prés yers llieure oü frére 6o- 
renflot se réveillait, chaudement empaqueté dans son froc« 
notre lecteur, s'il etlt voyagé sor la route de París á Aogers, 
eút pu Yoir, entre Ghartres et Nogent, deux cavalíer», un 
gentühomme et son page, dont les montares paisibles che- 
minaient cote á cote, se caressant des naseaux, et se parla&t 
du hennissement et da soaffle comme d'honnétes animaox 
qai, pour étre prives da don de la parole, n'en ont pas moins 
troavé moyen de se communiquer leurs pensées. 

Les cavaliers étaient arrivés la y^Ue á la méme heore á 
pea prés á Cliartres, sar des coarsíers fomauts, á la bouche 
souillée d'écume; on des deux coorsiers était méme tombé 
sar la place de la cathédrale, et comme c'était aa momeñt 
méme oü les fídéles se rendaientá la messe, ee n'ayaitpas 
été un spectacle sans intérét pour les bourgeois de Ghartres, 
que ce magnifique coursier expirant de fatigue, dont les pro- 
priétaires n'avaient point paru prendre plus de so?\oi que f i 
c'eút étó une ignoble rosse. . ** 

Quelques-uns ayaient remarqué, les bourgeois de Gbortres 
ont de tout temps été fort obseryateurs ; quelques-uns, di- 
Dus-nous, ayaient méme remarqué que le plus grand áest 
deux cayaliers ayait alors glissé un écu daos la msün d'un 
honnéte gargon, lequel Tayait conduit, lui et son compagnon, 
á une auberge yoisine, et que, par la porte de derriére de 
cette hótellerie, donnant sur la plaine, les deux yoyageurs 
étaient sortis une demi-heure aprés, montes sur deux che- 
yaux frais, et ayec les joues enluminées de ce colorís qui 
prouye en fayeur du yerre de yin chaud que Ton yíoat de 
boire. 
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titee fois daos la campagne encoré nue, eocore froíde, mais 
paree deja de tons bleuátres, précorsenrs da príntieiiips, le 
pías grand des deaxeataüers ^étsAt aipproohé dn pto petit, 
et Jai av^t ^, en oovraift sres bras ; 

—- Chére petite femme, es^brasse^moi trampiilleiiiefit, car, 
acette heore, aous n'avons pías rleti á craindre. 

Alors imdame de 9^m-Lac, ese e'était loen «lie, sféfáÁt 
peitehée^gFa«^asemein en oavraBt rapáis manteaia láont elle 
était eardoppée, et, appayant se&deax bras smr las ápaxiles 
dajeane bomme, saascesseráe plonger les ywoL áms son 
regard, elle lai 'avait denné ce tendré et long balser qtñl de- 
lOáfidalt. 

n était resalté de eette assaranee (pie ds^-^lAc ftirftltdi^- 
née á sa fetnme, et peat-étre aassi da baiser donfté par ma- 
dame de Saint-Lac á son «tari, qae cefoor-láon^étaltarróté 
dans une petite hófeUerie da viUage de Conrvtlle, sítaé á 
quatre llenes seolement de Cbaftres^ laiptetle, par soa isole- 
ment, ses doubles portes, et ane foule d'aatres avantages en- 
core,'donnait aax deux époax amants tóate garantve de^écarité. 

La fls demeorér^t toiite la joamée et tóate la aait, fort 
mystérieusement caches dans leor petíte chambre, 9ü, aprés 
s'ótre lait servir á déjeaner, ils s'enfermérent en Tee&amsM- 
dant á Thóte, ya le long ehemin ija'ils aTaie&t fait et la grifiáe 
fatigae qui en ayait été le résultat, de ne pdnt les déra&ger 
ayant le lendematn aa poim da joar, recamfflanA3itl;o& qai 
ayait été ponctaellement saiyie. 

C'était done dans la matinée de ce joar4á qo» noas retroa- 
Tons M. et madame de Saint*LGc sor la roate ée Qiaitres a 
Negent. • 

Or ce }oar-lá, comme ils étaíent encoré pías tranqmlles 
qae la yeüle, ils yoyageaient non pías en fogitifs, non phw 
méme en amoareax, laals en écoMers qai se détoument á 
chaqué histantda chemüi, pour sefeiroitdiBirer Tcs^ áil'aaft'e 
sar quelque petit monticale comme une statue équestre sor 
son cheyal, ravageant les premiers boargeons, recherchant 
les premieres mousses, caeillant les premieres fleors, sentí- 
nelles du priníemps qui percent la neige prés de dlsparaitre, 
etse faisaut anejóle inñníe da reíletd*aa rayen de soleiVdans 
leplamage cliatoyant é^s casards oa dapassaged*^ liéfre 
dans la i^aiiite* 
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— Morbleu! s'écría toat á coup Saint-Luc, quec'estbon 
d'étre libre! As-tu jamáis été libre, toi, Jeanne? 

^ Moi, répondit la jeone femme avec un joyeux éclat de 
voix, jamáis; et c'est la premiére fois qae je prends d'air et 
d'espace ce qae j'en veux : mon pére était soup^mieax, ma 
mere était casaniére ; je ne sortais pas sans une gonYernante, 
deax femmes de chambres et un grand laquals, de sorte que 
je ne me rappelle pas ayoir cooru sur une pelease depoit* 
qae, folie et riease enfant, je bondissais dans les grands bola 
de Méridor ayec ma bonne Diane, la défiant á la coorse et 
coorant á travers les ramees, coarant jasqa'á ce qae noas ne 
noas trouyassions pías méme Tañe Taatre. Alors, noos noas 
arrétions palpitantes, aa bruit de qaelqae biche, de qaelqae 
daim ou de qaelqae chevreail, qai, effrayé par noas, s'élan- 
f ait hors de son repaire, noos laissant interroger noas-mémes 
avee an certain frisson le silence des vastes taillis. Mais toi, 
mon bi^-aimé Saint-Lac, toi, ta étais libre &G moins. 

— Mol, libre? 

— Sans doate, un homme... 

— Ah bien, oai I jamáis. Elevé prés da duc d'Aojou, em- 
mené par lai en Pologne, ramené par lai a Paris, condanmé 
á ne pas le qaitter par cette perpétaelle regle de Tétiqaette, 
poorsaivi, des qae je m'éloignais, par cette voix lamentable 
qai me crlait sans cesse : 

« Saint-Luc, mon ami, je m'ennuíe; viens fennuyer avec 
moi. » Libre I ah, bien ouil et ce corset qui m'étranglait Tes- 
tomac, et cette grande fraise empesée qui m'écorchait le cou, 
et ses cheveux frises a la gomme qui se fussent mélés a Tho- 
midité et souillés a la poussiére; et ce toquet enfin cloné á 
ma tete par des.épingles. Oh! non, non, ma bonne Jeanne, 
je crois que j'étais encoré moins libre que toi, va. Anssi tu 
vois,je proñte de la liberté. Vive Dieul la bonne chosel 
et comment s*en príve-t-on lorsque Ton peut faire autre- 
ment? 

— £t si Ton nous rattrape, Saint*Luc, dit la jeune femme 
en jetant un regard inquiet derríére elle, si Fon nous met á la 
Ba&.tille? 

w. Si Ton nous y met ensemble, ma petite Jeanne, ce ae 
sera que demi-mal; il me semble que pendant toute la jouf- 
née d'hier, nous ju)mmes demeurés enfermes ni plus ni 
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moins que si nous étions prisonniers d'État, et qnt ^ous ne 
nous sommes pas trop ennuyés cependant. 

— Saint-Lttc, ne t*y fie pas, dit Jeanne avec un sourire 
plein de malice et de gaieté; si Fon nous rattrape, je ne crois 
pas qa'on nous mette ensemble. 

Et la charmante femme rougit d'avoir tant yonlu dire ei 
disant si pea. 
~ Alorscachons-noasbien, dit Saint-Luc. 

— Ohl sois tranquillo, répondit Jeanne, sous ce rapport 
nous n*a7ons ríen á craindre, et nous serons bien caches : si 
tu connaissais Méridor et ses grands chénes qui semblent 
les colonnes d'un temple dont le ciel est la voúte, et ses bal- 
liers sans fin, et ses ríviéres paresseuses qui coulent Teté 
sous de sombres arceaux de verdure et Tbiyer sous des cou- 
dies de feuilles mortes; puis les grands étangs, les cbamps 
de ble, les parterres de fleurs, les pelouses sans fin, et les po- 
titos tourrelles d*oü s'échappent sans cesse des milliers de 
pigeons, Yoltigeant et bourdonnant comme des abeilles au- 
tour d'une ruche, et puis, et puis, ce n'est pas tout, Saint- 
Luc, au milieu de tout cela, la reine de ce petit royanme, 
renchanteresse de ees jardins d'Armide, la bolle, la bonne, 
rincomparable Diane, un coeur de diamant dans une enve- 
loppe d'or, tu Taimeras, Saint-Luc. 

•— Je Taime déjá; elle t'a aimée. 

— Oh ! je suis bien súre qu'elle m'aime encoré et qu'elle 
m'aimera toujours. Ge n'est point Diane qui chango capri- 
cieusement dans ses amitiés. Te figures -tu la vio heureuse 
que nous allons menor dans ce nid de fleurs et de mousse 
que ya reyerdir le príntempsl Diane a pris le gouyememenl 
de la maison de son pero, du yieux barón; il ne faut done 
pas nous en inquiéter. G'est un guerrier du temps de Fran- 
jéis P', deyenu faible et inofTensif, enraison de ce qu*il a étó 
autrefois fort et courageux, qui n*a plus qu'un souyenir dans 
le passé, le yainqueur de Marignan et le yaincu de Payie, 
qu*un amour dans le présent et qu'un espoir dans Tayenir, 
sa Diam bien-aimée. Nous pourrons habiter Méridor sans 
qu*il le sache et s'en aperQoiye memo jamáis. Et s'il le saitl 
eh bien 1 nous en serons quittes en lui laissant dire quo sa 
Diane est la plus belle filie du monde, et que le rol Fran- 
gís I" est le plus grand capitaine de tous les temps. 
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— Ge sera danoant^ dit Sainl-Luc; xskm je pi^¥0tt'4ir 
grandes querelles. ^ 

-^ Gamment cda'i 

-^ Entre le barón eLmoi 

— A quel propas? A propos duroi Fraa^ois I*'? 

— Jl^íh 2e loi passe son premier caiútau^; mais ponr la 
plus belle filie du monde. 

— Je ne compte plusL, ptuisfueje 5uis ta femmfc 
— - Ahi c'est juste, dit Saint^Luc. 

— Te représentes^tu eette existence, mon Jüen^-aáné, con 
tinua Jeanne. D^ le matin, dans les bois, parla petite porte 
da paviHon cp'elle noas donoera ps>wt logisi. Je eoonais ce 
pavilldn : demx toureUes reliées runa á Tautre paar xm corps 
de log^g bati sous Loms XII^ nne ardiiteeture adorable, et 
qne ta adereras, toi quiidmes* les fleurs et les deaielles ; et 
des fenétres, des íenétres ; un» vne calme et sombre sur les 
graads bois qui menteut á p0rt& de yuq, et dans les allées 
decaéis ini vmt aa loin paátre qn^ique dalm ou qoelt^oe 
otevieu^ relevant la tete an moiadre bruit; pnis, do colé 
of^KKé, ime perspecUve oorerte ^ir des plaines doréesv sm 
desTiUages annctoits rouges et anxmnrs bkncs,sar la Uát^ 
mkoitante au soleil et tóate pexipiée de petits baleaax ; plus 
nous aurons, a trois lieues, un lac avee une barqne áaxLS les- 
roseaux, nos cbevaux, nos chiens, avee lesqueis nouscour- 
nms le daím dans les graads bois, tandis que le yieux barón, 
igncKrant de ses botes, dirá, prétant Toreille aux abois lo^ii* 
tam« : Diane, éeoote done;, si on ne dirait pas Astrée et Phl^ 
géton qui chassent. 

— Et s*ils diassenl, bon pere, réfM)náara Diane, laisse-les 
chasser. 

— Dépéebons, Jeanne, dit Saint-Lue, je voudrais déjá étre 
a Méridor. 

Et toas deux piquaient leurs cbeyaux qui dóyoraient alors 
r«space pendant deux ou trois lieues, puis qui ^arrétaienl 
tottt a coup pour lalsser á leurs maitres le loisir de represa 
ose une eonversation interrompue ou de corriger un baiser 
mal donné. ^ 

Ainsi s<y fít la route de Ghartres au Mans, oü, á peo prés 
rassurés, jes deux époux séjoumérent un jour, puis^ le lea* 
demain de ce jour qui f ut encoré une heureuse station sm ce. 
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heureax chemin qu'ils suivaient, üs s^eagagéraatayeelayo* 
lantéJbienarrétée d'arriver le soirméma á Méridor>.da]is.les 
íoréts sablonneuses qoi s'étendaient á cette époque á^ Gué« 
c^lárd á Écomoy. m 

• Arrivés la, Saint-Luc se regardait comme horsde tOiatd4& 
ger, lui qjaicoxmaissaitrhumeur tour á tour bouillante et.pa 
resseuse da roí, qui, selon la dispositíon d'esprit qú il.se 
trouyait au monnent du départ de SaiotrLue, avait dú enyoyer 
vJBgtcourríeraei q&pX gardes aprés eiux avec ordredeles ra^ 
mener morts oa vifs, aa qui s'était.coiiteuté de pousser un 
grand soupir, en tirant ses bras hors du lit, un pouce plus 
loin que d'ordinaire en murmurant : 

— ObJ traitre de Saiat-Luc, que ne t'airje cozuíu plms tót I 
Or, comme les fugittfs n'avaient été rejoints par auoun c<mr- 

rier, n'avaieut apergu aucun garde, iKétait probable qu*au 
lieu de s'étre trouvé dans son bmneur bouillante, le roí 
Henri III s'était trouvé dans son humear paresseuse, 

C'était ce que disait Saint-Luc en jetant de tempsentemps 
derriére luí un coup d'oeil sur cette route solitaire oün'appa- 
raissait point le moindre persécuteur. 

— Bou, pensait-il, la tempéte sera retombée sur cepauvre 
Chicotqui, tout fou qu'il est, et peut-6tre méme justement 
parce qu'il est fou, m*a donné un si bon conseil... J'en serai 
quitte pour quelque anagranune plus oumoins spirituelle. 

Et Saint-Luc se rappelait une anagramme terrible que Ghi- 
cot avait faite sur lui a;u jour de sa faveur. 

Tout a coup Saint-Luc sentit la main de sa femme qui ra- 
posait sur son bras. 

II tiessaillit. Ce n'était poiut une earesse. 

— Regarde, dit Jeaime. 

Saint-Luc se retourna, eí vit a Tborizon un cavalier qui 
0isait méime route qu'eux,etqui paraisjsait pjesiser lert son 
eheval. 

Ce cavalier était á la sommité du chemin ; il se détacbait 
m yigueur sur le cíe^ mat, et, par oet effet de perspectiva 
que nos lecteurs ont dá remarquer quelquefois, il -paraissaU^ 
dans cette positíon, plus grand que nature. p 

Cette coincidence parut de mauvais augure á Samt-Lue, 
soit a cause de la disposition de son esprit, auquel la réalité 
semblait venir á point nommé donner un démenti, soit que 
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réellementf et malgré le calme qa'il affectaít, il craigntt en- 
coré qaelqne retour capricieux du roi Henri DI. 

— Oui en efifet, dit-il, pálissant malgré luí, Toic! un ca- 
valier lá-bas. 

— Fuyons, dit Jeanne en donnant de Téperon á son 
eheval. • 

— Non pas, dit Saint-Luc, á qui la crainte qu'il éprouvait 
ne poüyait faire perdre son sang-froid, non pas, ce cavalier 
est seul, autant que j'en puis jager, et nous ne devons pas 
foir deyant un homme seul. Rangeons-nous et laísson»- 
le passer ; qoand il sera passé, nous continuerons notre 
chemin. 

— Maiss'ils'arréte? 

— Eh bien I s'il s'arréte, nous verrons aquí nous avons á 
faire, et nous agirons en conséquence. 

— Tu as raison, dit Jeanne, et j'avais tort d'avoir peur, 
"Quisque mon Saint-Luc est la pour me défendre. 

— N'importe, fuyons toujours, dit Saint-Luc, en jetant un 
demier regard sur Tincoimu qui, en les apercevant, avait 
mis son cheval au galop ; car voici une plume sur ce cha- 
pean, et, sous ce chapean, une fraise qui me donne quelques 
inquietudes. 

— Oh ! mon Dieu ! Comment une plume et une fraise peu- 
Tent-elles t'inquiéter? demanda Jeanne en suivant son mari 
qui avait prís son cheval par la bride et qui Tentrainait avec 
lui dans le bois. 

— Parce que la plume est d'une couleur fort á la mode en 
ce moment a la cour, et la fraise d'une coupe bien nouvelle; 
or, ce sont la de ees plumos qui coúteraient trop cher a faire 
teindre, et de ees fraises qui coúteraient trop de soins á 
amidonner aux gentilshommes manceaux, pour que nous ^ 
ayons affaire á un compatriote de ees bolles poulardes ' 
qu'estime tant Chicot. Piquons, piquons, Jeanne ; ce cava- 
lier me fait reifet á'xux ambassadeur du roi , mon augusto 
maitre. 

-- Piquons, dit la jeune femme , tremblante comme la 
euille, a Tidóe qu'elle pouvait étre séparée de son mari. 

Mais c*était chose plus facile a diré qu'á exécuter. Les sar- 
pins étaient fort épais et formaíent une véritable muraille dd 
Iwnches. 
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De plus, les chevaux entraient Jusqu^aa poitrail dans le 
terrain sablonneux. 

reudant ce temps le cavalier s'approchait comme la foudre 
et Ton entendait le galop de son cheval roulant sur la pentc 
de la montagne. 

— C'est bien a nous qu'il en veut, Jésus Seigneur, s'écna 
lajeúnefemme. 

— Ma foi I dit Saint-Luc s'arrétant, si e*est á nous qa'il en 
veut, voyons ce qu'il nous veut, car, en mettant pied a terre» 
il nous rejoindra toujours. 

— II s'arréte, dit la jeune fenime. 

•— Et méme 11 descend, dit Saint-Luc, il entre dans le bois. 
Ah I ma foi! quand ce serait le diablo en personne ^ vais 
au-devant de lui. 

— Attends , dit Jeanne en retenant son mari, attends; il 
appelle, ce me semble. 

En effet, Tinconnu, aprés avoir attaché son cbeval á Tun 
des sapins de la lisiére, entrait dans le bois en críant : 

— Eb 1 mon gentilbomme 1 mon gentilhomme I ne vous 
sauvez done pas, mille diablos 1 je rapporte quelque cbose 
que vous avez perdu. 

— Que dit-il done? demanda la comtesse. 

— Ma foi ! dit Laint-Luc, il dil que nous avons perdu quel- 
que chose. 

— Ehl Monsieur, continua Tinconnu, le petít monsieur, 
vous avez perdu votre bracelet dans rhótelleríe de Gourville. 
Que diablo 1 un portrait de femme, cela ne se perd pas ainsi, 
le portrait de cette respectable madame de Gossé surtout. En 
faveur de cette chére maosan, ne me faites done pas courir 
pour cela. 

— Maís je connais cette voixl s*écría Saint-Luc. 

— Et puis il me parle de ma mere. 

— Avez-vous done perdu ce bracelet, ma mié? 

— Eb I mon Dieu, oui, je m*en suis aper^ue ce matin sen- 
ement; je ne pouvais me rappeler oüje Tavais laissé. 

— Mais c'est Bussy, s'écria tout á coup Saint-Luc. , 

— Le comte de Bussy ! reprit Jeanne tout émue,noíre ami? 

— Et certainement, notre ami, dit Saint-Luc courant avec 
autant d^empressement au-devant du gentilbomme qu'il ve* 
nail de mettre de soin á Téviter. 

19. 



-jJÉt 

262 LA DAJIE DE MONSOREAÜ. 

— Samt*Lu&l Je na m'éiais done pas trompé, dU laivoix 
sonore de Bussy, qui, d'ua seul bond, se trouva pés- des 
deux époux. 

>— Bofijouü, Madamli «j^tinuarMl en riaat omi édats et en 
oífránt á la comtesse le portrail que réellei^eal elle av^t ou- 
bUé da&s Thótellerie de Courville, oü ron se rappdle que les 
voyageurs avaient passé la nuit. 

— Est-ce que vous veaez pour nous arréter de la part du 
roi^ m(»Q6ieur de Bussy, dit en souriant Jeanne* 

— Moi! ma foi non; je ne suis pas assee des. amis< de 
Sa Majesté pour qu'elle me cbaí^ cíe ses nudsíom 4e eon- 
fíaoce. Non, j'ai trouvé votre Iwacelet a Co«r¥Íjyies; eela m*a 
ix^qné qoie voos me prócédiez sur la route. J'ai aiors poussé 
mon cheval, je vous ai apergus, je me suis doulé qitte'C'élaát 
Yous, et,.6ans le vouloir, je voíís ai. donnéla chasse. Excu- 
sez-moi. 

— Ainsi d90&, dit Saintr^Lua avec un demier nuage de 
soupgon, c'est le lutsard qoi vous a lait suivre la méme route 
quenous? 

-- Le basard, répondit Bussy ; et ottintenant que j& rom 
ai rencontrés, je dirai la Providence. 

Et tout ce qui restait de doute dans Tesprit de Saist-Luc 
y«ffa¿a devant roeilsi brillantet le sourire si sineédre du beau 
gentiUiomme. 

•^ Aiasi, vous Toyagez? dit Jeanne. 

— Je Yoyage, dit Bussy en ramonUnt á cheval. 
•—^ Mais pas comme nous ? 

— Non, naiaibeureusament. 

— Pas paur cause de disg^áce? voulais*je diré* 

— Ma foi, peu s'en faut. 

— Et vous allez? 

— Je vais du cóté d'Angers. Et veas? 

— Nous atíssi. 

-^ Omrje comprends, Brissac est á une dizaine dediaues 
d*ici, entre Ángers et.Saumur, vous allez chercher unrefuge 
dans le maaoir paternel, comme des colombes poursuivies; 
c'est cbacmant« et je portarais envíe á votre bonbemr, si T-en- 
vie n'était pas ub^sí vilaíA défaut, 

— Ebl moasieor de Bussy, dit Jeamia avec un r ei^d pirát 
de reconnaissance , mariez-vous ét vous setez tout aussi 
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Léureux que nous le sommes; c'est chose trés-fácile, je vous 
jure, que le bonheur quand on s'aime. ^' 

£t elle regarda Saint-Luc en sourlant, comme pour en ap- 
peler á son lémoignage. 

€— Madame, dit Bussy, je me défie de ees bonheurs-lá; 
tout le monde n*a pas la chance de se marier comme yoos, 
avec privilége du roi. 

— AUons done, vous, Thomme aimé de partoul! 

— Quand on est aimé partout, Madame, dit en soupirant 
Bussy, c'est comme si on ne Tétait nulle part. 

— Eh bien ! dit Jeanne en jetant un coup d'oeil d'intelli- 
gence a son mari, laissez-moi vous marier ; cela donnera 
d'abord la tranquillité a bon nombre de maris jaloux que je 
connais, et puis ensuite je promets de vous faire rencontrer 
ce bonheur dontTous niez Texistence. 

— Je ne nie pas que le bonheur existe, Madame, dit Bussy 
avec un soupir ; je nie seulement que ce bonheur soit fait 
pour moi. 

— Voulez-vous que je vous marie? répéta madame de 
Saint-Luc. 

— Si vous me mariez á votre goút, non ; si vous me mariez 
á mon gofrt, oixi. 

— Vous dites cela conune un homme decide á rester céli- 
bataire. 

rr-í' Peut-étre. 

i— Mais vous étes done amoureux d*ane ftemme que vous 
ne pouvez épouser?* 

-y Comte, par gráee, drt Bussy, príez done madame de 
Saint-Luc de ne pas m'enfoncer mille poignards dáus le 
cceur. 

— ' Alic^í preaez garde, Bussy, vous állez me fáire ao- 
croire que c'est de ma femme que voub étes amonreux. 

— Bms ez cas, vous conviendrez au moins que je suis un 
amantt^lein de délicatesse, et que les maris auraient bien 
tort d*étre jaloux de moi. 

— Abi c'est vrai, dit Saint^Lufr, se rappelant que'c*élait 
Bussy qui lui avait amené sa femme au Louvre. Mais^ n'im* 
porte, avoH^z que vous avez le cceur pris quelque part. 

— Je l*dvoB^, éit Bussy. ^ 

— Par un amour, ou par un caprice ? demanda Jeanne. 
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— Par une passíon, Madamo. 

— Je vous guérirai. 

— Je ne crois pas. 

— Je vous marierai. 

— J'endoute. 

— Et je vous rendrai aussi heureux que vous méritez de 
rétre. 

— Helas I Madame, mon seul bonheur maintenant est d'étre 
malheureux. 

— Je suis trés-opiniátre, je vous en avertis, dít Jeanne. 

— Et moi done, dit Bussy . 

— Comte, vous céderez. 

— Tenez, Madame, dit le jeune homme, voyageons comme 
de bons amis ; sortons d'abord de cette sablonniére, s'il vous 
plait, puis nous gagnerons pour la couchée ce charmant petit 
village qui reluit lá-bas au soleíl. 

— Celui-lá ou quelque autre. 

— Peu m'importe, je n'ai point de préfórence. 

— Vous nous accompagnéz alors ? 

— Jusqu'á Tendroit oü je vais, á moins que vous n'y voyiez 
quelque inconvénient. 

— Aucun, au contraire. Mais faites mieux, venez oü nous 
allons. 

— Etoüallez-vous? 

— Au cháteau de Méridor. 

Le sang monta au visage de Bussy et reflua vers son 
coeur. n devint méme si pále que c'en était fait de son secret 
si, en ce momeni méme, Jeanne n'eút regardé son mari en 
souriant. 

Bussy eut done le temps de se remettre, tandis que les 
deux époux ou plutót les deux amants se parlaient des yeuxt 
et de rendre msdice pour malice a la jeune femme ; seule- 
ment sa malice á luí , c*était un profond silence sur les in- 
tentions. 

— Au cháteau de Méridor, Madame, dit-il, quand ü eut re- 
pris assez de forcé pour prononcer ce nom ; qu^est-ce que 
¿ela, jevous prie?^ 

— La ierre d*une'de mes bonnes amies, répondl^ Jeanne. 

— D'une de vos I punes amiesM.. et... continua Bussy, qui 
est á sa térro > 
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— Sansdoute, répondit Madame de Saint-Lnc, qui ignorait 
eomplétement les éTénements arrívés á Mérídor depuís deux 
jnois ; .n'ayez-vons done jamáis entendu parler da barón de 
Méridor, un des plus rícbes barons poíteyins et... 

— £t... répéta Bussy, voyant que Jeanne s*arrétail. 

— Et de sa filie, Diane de Méridor, la plus belle filie de ba* 
en qu'on aít jamáis vue. 

— Ncn, Madame, répliqua Bussy, presqne suffoqué par 
Témotion. * 

Et tout bas le beau gentilhomme, tandis que Jeanne regar* 
dait encoré son man ayec une singxdiére expression, le beau 
gentilhomme, disons-nous, se demandait par quel singulíer 
bonbeur, sur cette route, sans á-propos, sans logique, il trou- 
vait des gens pour luí parler de Diane de Méridor, pour faíre 
echo á la seule pensée qu'il eút dans le coeur. 

Était-ce une surprise? ce n*était point probable; était-ce 
un piége? c*était presque impossible. Saint-Luc n*était déjá 
plus á París lorsqu*il était entré chez madame de Montsoreau* 
et lorsqu*il avait apprís que madame de Monsoreau s*appelait 
Diane de Méridor. 

— Et ce cháteau, est-il bien loin encoré, Madame? demanda 
Bussy. 

— A sept lieues, je crois, et j*oíTrirais de parier que c*est 
la et non pas á votre petit Tülage reluisant au soleil, dans le- 
quel au reste je n*ai eu aucune confiance, que nous couche- 
rons ce soir. Yous venez, n*est-ce pas ? 

^ Oui, Madame. 

— AUons, dit Jeanne, c*est déjá un pas fait yers le bonbcur 
que je yous proposais. 

Bussy s'inclina et continua de marcher prés des deux 
jeunes époux qui, grlu^e aux obligations qu*ils luí avaient, 
flrent charmante mine. Pendant quelque temps cbacun garda 
le silence. Enfin Bussy, qui avait encoré bien des choses á 
2q[>prendre, se hasarda de questíonner. G*était le príTüége de 
sa position, et il paraissait au reste résolu d'en user. 

— Et ce barón de Méridor dont yous me parliez, demanda- 
l-ü, le plus riche des PoitOYins, quel homme est-ce? 

— Un parfait gentUbomme, un preux des anciens jours, un 
cbeyalier qui, s'il eút Yécu au temps du roi Arthur, eút certes 
obtenu une place á la table ronde. 
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-^ £t, demaada Bossy en comprimant las lymsclés ^^son 
visaje et l'émotioü de sa Toix, kqai a«<t*il maiié sa Mléfí 
' — Marié sa filie ! 

— Je le demande. " 

— Diaiie, majriée 1 

— Qu*y aumt-il d'extraOTdmaire á cela? 

— Rien; mais Diane n'est point mariée; certainement 
'easse été la premíére prévenue de ce mariage^ 

Le coeur de Bussy se gonfla, et un soupir douloureuxbrisa' 
le passage de sa ^rge étranglée. 

— Alors, d^manda-t^il, mademoiselle de Méridor est an 
cháteau avee son p^re ? 

— Nous l'-espérons bien, répondit Saia^Lac, appuyant sur- 
cette réponse poar montrer á sa femme qü'íl rarait comprm, 
et qu*il partageail ses idees et g-assooiait a ses plans. 

II se fít ust momeat de silenoe, pen^ant lequel chaemí 
ponr^aivalt sa peasée. 

-— Ahí s'éofia icwLt á eoup Jeanne^en se hanseant sbt ses 
élriers, void le» toorelles da eháteaa. Teíae^-, tenez, Toyez-*- 
veas, monsieur de Bussy, au milieu de ees grande bois sans 
íeuiUes, mais qui, dans un mois, seront si beaux; tenez, 
voyez-vous le toit d'ardoise? 

^ Oh 1 oui certainement , dit Bussy an^ec une émotion qui 
étonnaií lui-mém» ee brave eoeiir, resté jusqU-alorá un peu^ 
sauvage, oui, je vois. Ainsi c*est lá le cháteau de Mérider? 

£t par une réaction naturelle de la pensée, á i'aspeetde m 
pays si beau et si ricbe, méme au temps^de la détresse de la 
nature, á Taspect de ca&tte demeure seigneuríale:, il se rappeta 
la pauvre prisonniére ensevelie dans les brumes de FaHs et' 
dans rétouflant xéduit de Ja rna Saint-Antoine. 

Cette fois eneore 11 soupira, mai» c? n'était plus tout á f£áf' 
de doulear. A forcé de lui promettre le bontiéur, madame éé' 
Sai&t*Lue yeoait de Im donner T^spéraBee. 
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XXIIÍ 



LE YIEILLARD OriPIIELlS» 

Madáme de Saint-Ltic ne s'était point trompee : denx heureí 
aprés on était en face da cháteau de Mérídor. 

Depuis les derniéres paroles échangées entre les voya* 
genrs, et que nous ayons répétées , Bussy se demanduit $*il 
ne fallait pas raconter á ees bons amís, qui venaient de se 
faire connaitre, raventure qui tenait Diane éloignée de Méri- 
dor. Mais, une fois entré dans cette voie de révélations, il 
fallait non-seulement révéler ce que tout le monde allait 
bientdt savoir, mais encoré ce que Bussy seul sayait et ne 
youlait réyéler á personne. II recula done deyant un ayeu 
qui amenait natureilement trop d'interprétations et de ques- 
tions. 

Et puis Bussy youlait entrer a Méridor comme un homme 
parfaitement inconnu. U youlait yoir, sans préparation au- 
cune, M. de Méridor, Tentendre parler de M. de Monsoreau et 
du duc d*Anjou ; il youlait se conyaincre enün, non pas que 
le récit de Diane était sincere, il ne soup^onnait pas un in- 
stant de mensonge cet ange de pureté, mais qu*elle n*ayaitété 
elle-méme trompee sur au^un point, et que ce récit qu'il ayait 
écouté ayec un si puissant intérét ayait été une interprétation 
fídéle des éyénements. 

Bussy conseryait, comme on le yoit, deux sentiments qui 
maintiennent rhomme supérieur dans sa sphére dominatricet 
méme au milieu des égarements de Tamour : ees deux senti- 
ments étaient la circonspecDion á Tégard des étrangers et le 
respect profond de la personne qu'on aime. 
^ Aussi madame de Saint-Luc, trompee, malgré sa perspica- 
cité féminine, par la puissance que Bussy ayait conservée sur 
lui-méme, demeura-t-elle persuadée que le jeune homme 
yenait d'entendre pour la premiére fois prononcer le nom de 
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Diane, et que ce nom n*éveillant en lui ni souvenir ni espe- 
rance, il s'attendait á trouver á Méridor quelque provinciale 
bien gauche et bien embarrassée en face des hótes nouveaux 
qui lui arrivaient. r 

^ En conséquence elle se disposait a jouir de sa surprise. 

CependaCit une chose Tétonnait, c'est que le garde ayant 
sonnó dans sa trompe pour Tavertir d'une visite, Diane n'ac- 
courut point sur le pont-levis, tandis que c*était un signal au- 
quel Diane accourait toujours. 

Mais, au lieu de Diane, on apergut s^ayancer par le porche 
principal du cháteau un vieillard courbé , appuyé sur un 
báton. 

D était vétu d'un surtout de velours veri brodé d'une 
fourrure de renard, et á sa ceinture brillait un sifflet d'argent 
prés d'un petit trousseau de clefs. 

Le vent du soir soulevait sur son front ses longs cheveux 
blancs comme les demiéres neiges. 

n traversa le pont levis suivi de deux grands chiens d*une 
race allemande, qui marchaient derriére lui lentement et á 
pas égaux, la tete basse et ne se devangant pas Tun Tautre 
d'une ligne. Lorsque le vieillard p^t arrivprprés du parapet : 

— Qui est la? demanda-t-il d'une voix faible, et qui fait 
Thonneur á un pauvre vieillard de le visiter? 

— Moi! moi, seigneur Augustin, s'écria lavoixrieuse do 
la jeune femme. 

Car Jeanne de Cossé appelait ainsi le vieillard pour le dis* 
tinguer de son frére cadet qui s'appelait Guillaume, et qui 
n'était mort que depuis trois ans. 

Mais le barón, au lieu de repondré par Texclamatios 
joyeuse que Jeanne s'attendait á enteñdre sortir de sa bou* 
che, le barón leva lentement la tete, et fixant sur les voya- 
geurs des yeux sans regards : 

— Vous? dit-il, je ne vois pas. Qui, vous?... 

— Oh! mon Dieu I s'écria Jeanne, ne me reconnaissez-voua 
^as? Ahí c'est vrai, mon déguisement. 

— Excusez-moi, dit le vieillard, mais je n'y vois presque 
plus. Les yeux des vieillards ne sont pas faits pour pleurer, 
et, lorsqu'ils pleurent, les larmes les brúlent. 

— ^Ahl chcr barón, dit la jeune femme, je vois bien en eflét 
que votre vue baisse, car vous m'eussiez reconnue, méme 
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BOtiS mes babits d'homme. U faut done que je yous dise mon 
nom? ** 

— Oui sans doute, répliqua le vieiilard , puisque je vous 
dis que je vous vois á peine. 

— Eh bien! je vais vous attraper, cher seigneur Augus- 
tin; je suis madame de Saint-Luc. 

— Saint-Lucí dit le vieiilard; je ne vous connais pas. 

— Mais mon nom de jeune filie, dit la rieuse jeune femme^ 
mais mon nom de jeune filie est Jeanne de Cossé-Brissac. 

— Ahí mon Dieul s'écria le vieiilard, en essayant d'ou- 
vrir la barriere de ses mains tremblantes, ab I mon Dieu I 

Jeanne, qui ne comprenait ríen á cette réception étrange 
si diíférente de celle á laquelle elle s*attendait et qui Fattri- 
buait á ráge du vieiilard et au déclin de sea facultes, se voyant 
enfin reconnue, sauta en bas de son cbeval et courut se jeter 
dans ses bras, ainsi qu*elle en avait Thabitude ; mais, en em- 
brassant le barón, elle sentit ses joues bumides; il pleurait. . 

— C'est de joie, pensa-t-elle. Allons I le coeur est toujours 
Jeune. 

— Venez, dit le vieiilard, aprés avoir embrassé Jeanne. 
Et comme s*il n'eút pas méme apergu ses deux compa- 

gnons, le vieiilard se remit á marcher vers le cbáteau de son 
pas égal et mesuré, suivi toujours a la méme distance de ses 
deux chiens, qui n*avaient pris que le temps de flairer et de 
regarder les visiteurs. 

Le cbáteau avait un aspect de tristesse étrange ; tous les 
volets en étaient fermés ; on eút dit un immense tombeau : les 
serviteurs qu*on apercevait passant qk et lá étaient vétus de 
noir. Saint-Luc adressa «n regard a sa femme pour lui de- 
mander si c*était ainsi qu*elle s*attendait á trouver le cbáteau. 

Jeanne comprít, et comme elle avait bate elle-méme de 
sortirde cette perplexité, elle s'approcha du barón, et luipre- 
nant la main : 

— Et Diane I dít-elle, est-ce que par malheur elle ne se 
trouverait point ici? 

Le vieiilard s'arréta comme frappé de la foudre, et regar- 
dant la jeune femme avec une eiqpression qui ressemblail 
presque á de la terreur : ^ 

— Diane I dit-il. 

Et soudain á ce nom les deux cbiens , levant la tete de 
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chaqué cótó vers leur maitre, poussérent un lúgubre 
semeat. ^ 

Bussy ne put s^empécher de frissoimer; le&úm reg»nia 
Sain^-Suc, et Saint-Luc s'anéla,, ue sa^obant s'ü d<^mt s'a- 
vancfc.'' davantage ou retourner en arríéra¡. 

— Diane ! répéta le vieillard, comme s'il lui av^aít falla 
tout ce temps pour camprendre la questíonquiluiétalUaite 
mais Yous ne savez done pas ?... 

Et sa Yoix déjá faóble et tremblanle Sc'éteignü dansun saiK 
glot arraclxé du plus proíond.du coBUf . 

— Mais quoi doüoc? et qu'est^UdoBeairrivó? s^écria Jeanne^ 
émue et les mains jointes. 

— Diane est mortel s'écrla le Yíeiltod en levantias mams 
avec un geste desesperé vers le ciel, etien laissant éehtff^r 
un torrent de larmes. 

£t il se laissa tomber sur les praniéras marcl^s du por- 
rón auquel on était arriyé. 

II cachait sa tete entre ses deux mains , en se ba]aa^9|Lt 
conune pour cbasser le souvenir fúnebre qpi venaU «sans cesse 
le torturer. 

— Morte! s*écria Jeanne, frappée d'épouyaní^ et pli^sMit 
comme un spectre, 

— Morte I dit Saint-Luc avec une tendré compassion paar 
le vieillard. 

— - Mortel balbutíaBussy. U lui alaissé croire, almaussi, 
qu'elle était morte. Abl pauvre vieillard I ccuaine tum'€ái»#' 
ras un jour 1 

— Mortel mortel répéta le barón; ilsmeroaUttóel 

— Abl mon cber seigneur, dit Jeaane, qui, apf^s le eom) 
terrible qu'elle avait rcQu, venait de trouverla setóe^res- 
source qui empécbe de se bríser le foible coeur de$ lenaiaes, 
les lannes. 

Et elle éclata en sanglots, inondant de pleurs la figure du 
vieillard, au cou duquel ses bras venaient de s'enlaeer. ^ 
Le vieux seigneur se releva tróbuchant. 

— N'importe, dit-il, pour étre vide et désolée, la maison 
n*en est pas moins hospitaliére ; entrez. 

Jeanne prit le bras du vieillard sous le sienettraversaaveo 
luí le péristyle, Tancienne salle des gardos, devenue une 
salle á manger, et entra dans le salón. 
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ündomestíípi^ dúnt le visage botdeversé et dont les y'eux 
rongis dénotaient le tendré attachement pour son maitre 
marchait devant, ouvrantles portes; Saint-Luc etBussy sui- 
Tfident. 

Arrívé dans le salón, le vieíUard, toujóurs soutenu par 
Jeanne, s'assit ou plaíót se laissatomber dans son grandfau- 
tenil de bois scnlpté. 

Le valet ouvrit une fenétre pour donner de Tair, et, sans 
sortir de la chambre, se retira ^s un coin. 

Jeanne n'osait rompre le silence. Elle tremhlait de rouvrir 
les blessures du vieillard en le questionnant ; et cependant, 
eomme toutes les personnes jeunes et heureuses, elle nepon- 
mit se décider a regarder comme réel le malheur qu*on luL 
annon^ait. 11 y a un age oü Fon ne peut sonder Tabime de la, 
mort, parce qu'on ne croit point á la mort. 

Ce fut le barón qui vint au-dcvant de son désir en repre- 
na&t lá parole. 

— Vousm'avez dit que vous ótiez mariée, ma chére Jeanne; 
Monsieur est-il done yotre rnarí? 

Et ü désignait Bussy. 

— Non, seigneur Augustin, répondit Jeanne ; voici M. de 
Saint-Lue. 

Saint-Luc s'inclina plus profondément encoré devant le 
malh6ureux pére que deyant le vieillard. Celui-ci le saluapa- 
ternellement, et s'effor^a méme de sourfere ; puis, les yeux 
atones, se tournant vers Bussy : 

— Et Monsieur, dit-il, est votre frére, le frére de votw 
mari, un de vos parents ? 

— Non, cher barón, Monsieur n'est point notre parent, mais 
notre aml;M; Lpuis de Clermont, comte de Bussy-d'AmboIse, 
gentilhoimne de M. le duc d'Anjou. 

A ees mots le vieillard, se redressant comme par unressort, 
lan^ un regard terrible sur Bussy, et, conmie épuisé par cette 
proTOcation mudtte, retomba sur son fauteuil enpoussantun 
gémissem^st. 

— Quoi done? demanda Jeanne. 

— Le barón vous connait-il, seigneur de Bussy? demanda 
Saint-Luc. 

— C'est la premiére fois que j'ai Thonneur de voir M. le 
barón de Méridor, dit tranquillement Bussy, qui seul avail 
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compris Tefíet que le nom de M. le duc d*Anjoa avait prodnit 
sur le vieillarí 

— Ah 1 vous étes gentilhomme de M. le duc d'Anjou, dit le 
barón, vous étes gentilhomme de ce monstre, de ce démon, et 
vous osez Vavouer, et vous avez l'audace de vous présenter 
chez moi 1 

— Est-il fou? demanda tout bas Saint-Luc á sa femme, en 
regardant le barón avec des yeux étonnés. 

— La douleur luí aura dérangé Tesprit, répondit Jeanne 
avec effroi. 

M. de Méridor avait accompagné les paroles qu*il venait de 
prononcer, et qui faisaient douter a Jeanne qu*il eút toute sa 
raison, d*unregard plus mena^ant encoré que le premier; 
maisBussy, toujours impassible, soutint ce regard dans Tat- 
titude d'un profond respect et ne répliqua point. 

— Oui, de ce monstre, reprit M. de Méridor, dont la tete 
s*emblaít s'égarer de plus en plus, de cet assassin qui m'a 
tué ma filie ! 

— Pauvreseigneurl murmura Bussy. 

— Mais que dit-il done la? demanda Jeanne, interrogeant á 
sontour. 

— Vous ne savez done pas, vous qui me regardez avec des, 
yeux effarés, s*écria M. de Méridor en prenant les mains de 
Jeanne et celle de Saint-Luc et en les réunissant entre les 
siennes, mais le duc d'Anjou m'a tué ma Diane; le duc d'An-> 
jou! mon enfant, ma filie, il me Ta tuée! 

Et le vieillard prononQa ees demiéres paroles avec un tel 
accent de douleur, que les larmes en vinrent aux yeux da 
Bussy lui-méme. 

— Seigneur, dit la jeune femme, cela fát-il, et je ne com- 
prends point comment cela peut étre, vous nepouvez accuser 
de cet afifreux malheur M. de Bussy, le plus loyal, le plus gé- 
néreux gentilhomme qui soit. Mais voyez done, mon bon 
pére, M. de Bussy ne sait rien de ce que vous dites, M. de 
Bussy picure comme nous et avec nous. Serait-il done venu, 
s*il eút pu se douter de Taccueil que vous lui résenriez! Ahí 
cher seigneur Augustin, au nom de votre bien-aimée Diane, 
dites-nous comment cette catastrophe est arrivée. 

— Alors vous ne saviez pas? dit le vieillard s'adressant i 
Bussy. 
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Bussy s'inclina sans repondré. 

— £h! mon Dieu, non, dit Jeanne, tout le monde ignorait 
cet événement. 

— Ma Diane est morte, et sa meillenre amie ignorait sa 
mortl Oh! c'est vrai, je n'en ai écrit, je n*en ai parlé á per- 
sonne ; il me semblait que le monde ne pouyait vivre da mo- 
ment oü. Diane ne vivait plus; il me semblait que FnniTers 
entier devait poner le deuil de Diane. ^ 

— Parlez, parlez; celayous soulagera, dit Jeanne. 

— Ehbienl dit le barón en poussant un sanglot, ce prínce 
infame, le déshonneur de la noblesse de Franco, a n ma 
Diane, et la trouyant si belle, Ta fait enleyer et condoire au 
ciiáteaa de Beangé, pour la déshonorer comme il eút fait de 
la filie d'un cerf. Mais Diane, ma Diáne sainte et noble, a 
choisi la mort. Elle s'est précipitée d*une fenétre dans le lac, 
et Ton n*a plus retrouyé que son yoile flottant a la surface de 
Teau. 

Et le yieillsffd ne put articuler cette demiére phrase sans 
des larmes et des sanglots qui faisaient de cette scéne un des 
plus lúgubres spectacles que Bussy eút yus jusque-lá, Bussy, 
Thomme de guerre, habitué á yerser et a yoir yerser le sang. 

Jeanne, presque éyanouie, regardait, elle aussi, le comte 
ayec une espéce de terreur. 

— Oh! comte, s'écria Saint-Luc, c'estaffreux, n'est-ce pas? 
Gomte, il yous faut abandonner ce prince infame ; comte, un 
noble coeur comme le yótre ne peut rester Tami d*un rayis- 
seur et d*un assassin. 

Le yieillard, un peu reconforté par ees paroles, attendaitla 
répbnse de Bussy pourfíxer son opinión sur le gentilhomme; 
les paroles sympathiques de Saint-Luc le consolaient. Dans 
les grandes crises morales, les faiblesses physiques sont 
grandes, et ce n*est point un des moindres adoucissements á 
la douleur de Tenfant mordu par un chién fayori, que de yoir 
battre ce chien qui Ta mordu. 

Mais Bussy, au lieu de repondré á Tapostrophe de Saint- 
Luc, fit un pas yers M. de Méridor. 

— Monsieur le barón, dit-il, youlez-yous m*accorder llion- 
neur d*un entretien partipulier? 

— Écoutez M. de Bussy, cher seigneur! dií Jeanne, yous 
Tene^ qa*il est hm et qu*U isait rendre senrice. 
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— Parlez, Monsieur, dit le barón en tremblant, ear \\ pres- 
sentait qaekiae ohose d^ótrange dans le regará da jeime 
homme. 

Ba3sy se touma yers Saint^Lnc et safemme, etleur adres^ 
sa&limregardpldnüemoblegse et<llamitié : 

«-*• Yotts peroiettez ? éklAl. 

Les éeux jeufies gens sortirent de la salle appayés Vxsñ sur 
Tautre et doublcment heoreax de leur bonliear prés de eeite 
immense kiíorMLne. 

Aiors, qauíd ia porte se fat refermée denldre en, Bassy 
f'^procba dn bai*en et le saina profóndément. 

«^Mofisienr le barón, <tít Bnssy, vons venez, en mapré- 
sence, d'accusernn príace qneje sers, et vous Tavez aeeusé 
avec une vlolenee qni me foree a tous demanéer une eatpli- 
catinn. 

Le vieíiard fit un mouTement. 

— Obi ne vons méprenez point au sens tout respectnenx 
de mes paroles ; c'est ayec la plns profnfde syiiipathie que je 
vatts parle, c'est ayec le pUis víf désir d'adoocir yotre efaa- 
gnn, queje yonsdls : Moosienr le barón, liiltes-moi, daos ses 
détails, le rédt de la catastropbe dotdonrensB qne vons ra- 
contiez toaat a Theure á M. de Sarnt-Luc et á sa fémme. Yoyons, 
tout s*est-ll bien accompli comme tous le eroyez, «t tofut esi41 
bien perdu? 

^ Monsieur, dit le yieiHard, j'ai «n un moment d^espofr. 
Un noble et ioyal gentUliomme, M. de Monsoreau, a almé ma 
pauvre filie et s'est intéressé a elle. 

*- M. de Monsoreaul eh bien ! demaada Bussy, yoyons, 
quelle a été secondaite dazks tout cect? ^ 

— Ah! sa eonduite fut loyale et digne, ear Diane ayalfre* 
fusé sa main. Cependant ce fat lui qui le premier m'^vertít 
des íBÍáaies projets du duc. Ce fut lui qui m*1ndiqua le majen. 
de tos fóire échouer ; il ne demandait qu'une chose pour sau- 
ver maulle, etccla encoré prouvaittoute la nobi^sseet toute 
la droiture de son ame ; il demandait, s'il paryenait á Tarra- 
cher des mains du duc, que je la lui donnasse en marlage, 
afir que, bélasl ma filie n*en sera pas moins perdue, lui, 
jeuno, actif et entreprenant, pút la défendre centre un puis* 
aant prince, ce que son pauyre pére nepouyait-entreprendre. 

Je donnai momsonsentettentayee jeto; mate 'bélasl oeftn 
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Inatile ; il arriva irop tard, et ne trou^a ma pauvre Diane sau- 
vée du déshonneur que par la mort. 

— Et depuis ce moment fatal, demanda Bussy, M. de Mon- 
soveau n'a-t-il done pas donné de ses nouvelles? 

— II n'y a qu'un mois que ees événeiuMits se soní passés, 
dit le vieillard, et le pauvre gentilhomme n'aura pas osé rer 
paraltre devant nioi, ayant échoué dans son généreux dessein. 

Bussy baissala tete; tout lui était expliqué. 

U comprenait maintenant comment M. de Monsoreau ayait 
réussi a enlever au prince la jeune filie qu'il aímait, et com- 
ment la crainte que le prince ne découvrit que cette.jeune 
iOlle était devenue sa femme lui avait laissé accréditer, méme 
prés du pauvre pére, le bmit de sa mort. 

— Eh bien ! Monsieur, dit le vieillard, voyant que la róve- 
rie ponchait le front du jeune liomme, et tenait flxés sur la 
terre ses yeux que le récit qull venait d'achever avait fait 
étinceler plus d'une fois. 

— Eh bien! monsieur le barón, répondit Bussy, je suis 
cbargé par monseigneur le duc d'Anjou de vous amener á 
París oü Son Altesse dósire vous parler. 

— Me parler, a moi ! s'écria le barón; moi, me trouver en 
face de cet bomme aprés la mort de ma filie ; et que peut-il 
avoir á me diré le meurtrier? 

— Qui sait? se justífler petit-étre. 

— Et se justifiát-il, s'écria le vieillard, non, monsieur de 
Bussy, non, je n'irai point á Paris; ce serait d'ailleurs trop 
m'éloigner de Tendroit oü repose ma cbére enfant dans son 
froid linceul de roseaux. 

— Monsieur le barón, dit Bussy d'une voix ferme, permet- 
tez-moi d'insister prés de vous ; c'est mon devoir de vous con- 
duire á Paris, et je suis venu exprés pour cela. 

— Eh bien! j'irai done a Paris, s*écria le vieillard trem- 
blant de colére; mais malheur á ceux qui m*auront perdu! 
Le roi m*entendra, et, s*il ne m'entend pas, je ferai appel á 
rous les gentilshommes de Franco. Aussi bien, murmura-t-ü 
plus bas, j'oubliais dans ma douleur que j'ai entre les mains 
une arme doñt jusqu'á présent je n'ai eu á faire aucun usage. 
Oui, monsieur de Bussy, je vous apcompagnerai. 

— Et moi, monsieur le barón, dit Bussy en luí prenant la 
main, \& vous recommande la patience, le calme et la dignité 
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qoi copvíeiment á un seignear chrétien. Dieu a pour les nobles 
coeors des miséricordes infinies, et yous ne savez point ce 
qu'il YOUS reserve. Je tous prie aussi, en attendant le jour oCi 
ees miséricordes éclateront, de ne point me compter au nom- 
bre de vos ennemis, car yous ne savez point ce que je vais 
faire ponr yous. A demain done, monsieur le barón, s'il yous 
plait, et, des que le jour sera venu, nous nous mettrons en 
ro<ute. 

— J'y consens, répondit le Yieux seigneur, ému málgré lui 
per le doux accent avec lequel Bussy avait prononcé ees pa- 
roles ; mais en attendant, ami ou ennemi, yous étes mon hóte^ 
et je dois yous conduire á Yotre appartement. 

£t le barón prit sur la table un flambeau d'argent a trois 
branches, et d'un pas pesant, gravit, suíyí de Bussy-d'Am- 
boise, Tescalier d'honneur du cháteau. 

Les chiens Youlaient le suivre ; il les arréta d*un signe : 
deux,de ses serviteurs marchaient derriére Bussy avec d'aa« 
tres flambeaux. 

En arrívant sur le senil de la chambre qui lui était desti- 
née, le comte demanda oe qu*étaient devenus M. de Saint-Luc 
6t sa femme. 

— Mon Yíeux Germain doit avoir pris soin d'eux, répondit 
le barón. Passex une bonne nuit, monsieur le comte. 
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XXIV 



COMMENT REMT LE HAUDOUIN S'ÉTAIT, EN L'ABSENGE DE BUS3T, 
MÉNAGÉ DES INTELLIGENCÉS DANS LA MAISON DE LA RUI 
SAINT-ANTOINE. 



M. et madame de Saint-Luc ne ponvaient revenir de leor 
surprise. Bussy, aux secrets avec M. de Méridor; Bussy, se 
disposant a partir avec le vieillard pour París; Bussy, enfín, 
paraissant prendre tout á conp la direction de ees affaires qoi 
lui paraissaient d'abord étrangéres et incoimues, était pour 
les deux jeunes gens un phénoméne inexplicable. 

Quant au barón, le pouyoir magique de ce titre, Altesse 
Royale, avait produit sur lui son effet ordinaire; un gentil- 
bomme du temps de Henri in n'en était pas encoré á sourire 
éevant des qualifícations et des armoiries. 

Altesse Royale, cela signifíait, pour M. de Méridor comme 
pour tout autre, excepté le roi, forcé majeure, c*est-á-dire la 
íoudre et la tempéte. 

Le matin venu, le barón prit congé de ses botes qu*il in- 
talla dans le cbáteau ; mais Saint-Luc et sa femme, compre- 
nanl la gravité de la situation, se promirent de quitter Méri- 
dor aussitót que faire se pourrait, et de rentrer d^uis les terres 
de Brissac, qui en étaient voisines, aussitót que Ton se serait 
assuré du consentement du timide marécbal. 

Quant á Bussy, pour justifier son étrange condnite, il n'eú) 
besoin que d'une seconde; Bussy, maitre du secret qu'il pos- 
sédait et qu'il pouvait révéler á qui lui faisait plaisir, res- 
emblait á Tun de ees magiciens cbers aux Orientaux, qui, 
d*un premier coup de baguette, font tomber les larmes da 
tous les yeux, et qui, du second, dilatent toutes les pruneUes 
al fendent toutes les boiicbes par un joyeux sourire. 

Gette seconde, que nous avons dit suffire á Bussy pour 
opérer de si grands cbangements, fut employée par lui á lais- 
ToaiE I. 46 
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ser tomber tout bas quelques syllabes dans Toreille que luí 
tendait avidementla charmante femme de Saint-Luc. 

Ces quelques syllabes prononcées, le visage de Jeanne s'é- 
panouit; son front si pur se colora d'une délicieuse rougeur. 
On vit ses petites dents blanches et brillantes comme la na- 
cre^upparaitre sous le corail de ses lévres ; et, comme son 
mari, stupéfait, la regardait pour Tinterroger, elle mit un 
doigt sur sa bouche, et s'enfuit en bondissant et en enyQyant 
un baiser de rem^ciement a Bussy. 

Le vleillard n'avait rien vu de cette pantomime expressive; 
Toeil fixé sur le manoir paternel, 11 caressait machinalement 
ses deux chiens qui ne pouvaient se decidor á le quitter; ü 
donna ({uelques otdres d'une voix émue a ses semtenrs, 
courbés sous soa adieu et sous sa parole. Puis, montant 
a grand*peine, et graceja Taide de son écuyer, un Yíeuxcbe- 
val pie qu'il afTeetionnait, et qui a^ait été son chaval de 
bataille dans les demiéres guerres civiles, il salua d'un geste 
le cháteau de Méridor et partit sans pFononcer un seul mot. 

Bussy, Toeil brillant, répondait aux sourires de Jeanne et se 
retournait fréquemment pour diré adieu á ses amis. En. le 
quittant, Jeanne lui avait dit tout bas.: 

— Quel homme étrange faites-voué, seigneur comiel je- 
vous avais promis que le bonheur vous attendait á Méridor... 
Et c'est Yous au contraire qui apportez á Méridor le bonheur 
qui s'en était envelé. 

De Méridor á París, il y a loin; loin surtout pour un vieux 
barón criblé de coups d'épée et de mousquet regus dans ces 
mdes guerres oü les blessures étalent en proportion des 
guerriers. Longue route aussi faisait cette distance pour ee 
digne cheval pie que Fon appelait Jamac, et qui, á ce nom, 
relevant sa tete enfoncée sous sa erinióra, rouLait un ceil en- 
icore íier sous sapaupiére fatiguée. 

Une fois en route, Bussy se mit á Tétude : celte étude était 
de captiver par ses soins et ses s^tenttons de fíls le coeur da 
vleillard dont il s*était d'abord attiré la haíne, et «aas doute 
il y réussit, car le sixiéme jour au matin, enarrivant á París, 
M. de Méridor dit a son compagnon de voyage ces paroles, 
qui peignaient t<Hit le changement que le voyage avaU amené 
dans son es^rit , 

— C'est singolier, cornt^i me voíci plus pees que jamáis 
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de mon malheur, et cependant je suis moins inquiet á Tarri- 
vée que je ne Tetáis au départ. 

— Encoré deux heures, seigneur Augustin, dít Bussy, el 
US m'aurez jugé comme je ycux élre jugé par vous. 

Les voyageurs entrérent k París par le fanbourg Saint- 
Marcel,éternellé entrée dont la préférencc se coiiQoit á cette 
époque, parce quecet horrible quartier, un des plus laids de 
París, semWait le plus parisién de tous, gráce á ses nonn 
breuses églises, á ses milliers de maísons pittoresques et á 
ses petits ponts sur des cloaques. 

— Oü allons-nous? dit le barón, au Louvre, sans doute? 

— Monsieur, dit Bussy, je dois d'abord vous mener á mon 
hdtel, pour que vous vous rafraicbissiez quelques minutes 
etque vous soyez ensuite en état de voir comme 11 conyi^nl 
la personne chez laquelle je vous condais. 

Le barón se laissa faire patiemment ; Bussy le conduisít 
droit á son hotel de la rué de Grenelle-Saint-Honoró. 

Les gens du comte ne Tattendaient pas ou plulót ne Tat* 
tendaient plus : rentrélanuitparunepetite porte dont lui seul 
avail la clef, íl avait selló lui-mémo son cheval, et était parti 
sans avoir été vu d'aucun autre que de Remy le Haudouin. On 
comprend done que sa disparition instantáneo, les dangers 
qu'il avait courus la semaine precedente, et qui s'étaient 
trahis par sa blessurc , ses habitudes aventureuses, enfin, 
qu'auwae legón ne corrigeait, avaient porté beaucoup de 
gens á croire qu*il avait donné dans quelque piégo tendu sur 
son chemiji par ses ennemis, que la fortune, si longtemps 
favorable h son courage, avait un jour enfin éié contraire á 
sa témérité, et que Bussy, muet et invisible, était bien mort 
üe par quelque daguo ou quelque arquebusade. 

De sorte que les meilleurs amis et les plus fidéles serví* 
teurs de Bussy faisaient déjá des neuvaines pour son retour 
á la^lumiére, retoui* qui leur paraissait non moins hasardeux 
que'celui de Pyrithoüs; tandis que les autres, plus positifs, 
ae comptant plus que sur son cadavre, faisaient, pour le re- 
trouver, les recherchcs les plus minutieuses dans les égouts, 
dans les caves suspectes, dans les carrióres de la banZ"'3ue, 
dans le lit deia Biévre ou dans les fossés de la Bastille. 

Une seule personne rcpondait a^aiid on lui demandait des 
aouvelles de Bussy : 
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— Monsieur le comte se porte bien. 

Tvíais si Fon voulait pousser plus loin rínterrogatoíre, 
comme elle n'en savait poíDt davantage, les renseignements 
qa*elle poavait donner s*ar.étaient la. 

Gette personne, qui essuyalt, gráce á cette réponse rassu- 
rante, mais peu détaillée, forcé rebuífades et mauvais com* 
pliments, était maitre Remy le Haudouin qui, du soir au ma- 
tln, trottait menú, perdant son temps á des contemplations 
étranges, disparaissant de temps en temps de Tbdtel, soil le 
jour, soit la nuit, rentrant alors ayec des appétits insólitos, 
et ramenant par sa gaieté, chaqué fois qu*il rentrait, un pea 
de joie au coBur de cette maison. 

Le Haudouin, aprés une de ees absences mystérieuses , 
rentrait justement á Thótel au moment oü la cour d'hoa- 
neur retentissait des cris d'allégresse, oü les valets empres- 
sés se jetaient sur la bride du cheyal de Bussy et se dispu- 
taient á qui serait son écuyer, car le comte, aulieu de mettre 
pied a terre, demeurait á cheval. 

— Voyons, disait Bussy, vous étes satisfaits de me voir 
vivant, merci. Vous me demandez si c'est bien moi, regar- 
dez, toucbez, mais faites bien vite. Bien; maintenant aidez 
ce digne gentilbomme á descendre de cheval, et faites atten- 
tionque je le considere avec plus de respect queje ne feraís 
d'unprince. 

Bussy avait raison de rehausser ainsí le yieillard, á qui Fon 
avait á peine fait attention d'abord, et qu'á ses habits mo- 
destes, á ses habits peu soucieux de la mode, et a son cheyal 
pie, fort vite apprécié de gens qui chaqué jour manoeuvraient 
les chevaux de Bussy, on avait étó tenté de prendre pour un 
écuyer mis en retraite dans quelque province, et que Faven- 
tureux gentilhomme ramenait de cet exil comme d'un autré 
monde. 

Mais, ees paroles prononcées, ce fut aussítót a qui s*^m^ 
presserait prés du barón. Le Haudouin regardait la scéne en 
riant sous cape, selon son habitude, et il fallut toute la gra- 
vité de Bussy pour forcer ce rire á disparaitre du joyeux vi- 
sage du jeune docteur. 

— Vite une chambre á Monseigneur, cria Bussy. 

— Laquelle ? demandérent aussitót cinq ou six voix em- 
pressées. 
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— La meílleure , la mienne. 

Et á son tour il oíTrít son bras an vieillard ponr gravir Tes 
calier, essayant de le recevoir avec plus d'honneur encoré 
qu'il n'en avait etó regu. 

M. de Mérldor se laíssait áller a cette entralnante courtoi- 
sie sans volonté, comme on se laisse aller á la pente de cer- 
tains rey es qui yous condaisent a ees pays fantastiques, 
royanme de rimaginatíon et de la nuit. 

On apporta an barón le gobelet doré dn comte , et Bussy 
vonlut lui verser lui-méme le vin de Thospitalitó. 

— Merci ! merci, Monsieur, disait le vieillard ; mais irons* 
nous bientót oü nous deyons aller ? 

— Oni , selgneur Angnstin , bientót , soyez tranquillo , et 
ce ne sera pas seulement un bonheur pour yous , mais ponr 
moi. 

— Que dites-yous, et d'oü yient que yous me parlez 
presque toujours une langue que je ne comprends pas ? 

— Je dis, seigneur Auguslin, que je yous ai parlé d'une 
Proyidence miséricordieuse aux grands coeurs , et que nous 
approchons du moment oü je vais, en votre nom, faire appef 

á cette Proyidence. ): 

Le barón regarda Bussy d'un air étonné ; mais Bussy, en 

lui faisant de la main un signe respectucux, et qui voulait 

diré: je reviens dans un instant, sortit le sourire sur les 

lévres. 
Comme il s*y attendait , le Haudouin était en sentinelle a 

la porte; il prit le jeune bomme par le bras, et Temmena 

dans un cabinet. 

— Eh bien ! cher Hippocrate, demanda-t-il, oü en sommes- 
nous.? 

— Oücela? 

— Parblcu I rué Saint-Antoine. 

— Monscigneur, nous en sonmies á un pomt fort inlcres- 
sant pour yous, je presume. A ceci, ríen de nouveau. 

Bussy respira. . 

-^ Le mari n'est done pas revenu ? dil-il. 

— Si fait ; mais sans aucun succés. ü y a dans tout ccln 
un pére qui doit, á ce qu*il parait, faire le dénoüment« un 
Dieu qui , un matin ou Tautre, descendra dans une macnine : 
de fiorte qu'on ailend ce pére absent, ce IHeu inconnu, 

16, 
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— Bon ! dit Bussy ; mais comment sais-tu Umi cela? 

•*- Comprenez Men, Mox^eigneur, dit le Haudoujji avec sa 
boirne et franch&gaieté,que vo^e ab&eaee faisait momentaiié- 
meut de ma position prés de yous uxie sinécure ; j*ai youla 
ntíiiser á votre avantage les mcoaeiUs qui& yaus me laissíez. 

— Voyoiis, qu'as-tu fait? raconte, man (dier Remy, j'é- 
conte* 

— Voici : vous partí, j'ai appoícté deTargent, des.livres-e 
ose épée daos uue petite chambre que j'avais looée et qui 
appartenait á la maison íaisam Tangía de la me Saini^A&toiue 
et de la roe Sainte^Cathenüía 

— Bien. 

— De lá je pouvais voir, depuis ses soupiraux jusqu!á ses 
cbeminées , la maison que yous connaissez. 

— Fort bien ! 

— A peine en possession de ma cbambre ^ je me suis ins- 
tallé á une fenétre. 

— Excellent. 

— Oui , mais il y ayait néanmoins un inconyCnient á cette 
excellence-lá. 

— Lequel? 

r- C*est que si je yoyais j'étais yu, et qu'on pouyait, á tont 
Pfendre , conceyoir quelque ombrage d'un bomme regardant 
saos cesse une méme p^erspeclive ; obátinatíon qui m'aiit, au 
bout de deux ou trois jours, fait passer pour un larron, ua 
amant , un espión ou un fou... 

— • Puissammenl raisonné , moa cber le Haudouin. M^s 
alors qu'as-tu fait ? 

— Oh 1 alors , monsieur le comte , j'ai yu qu'il íallait recou- 
rir aux grands moyens , et ma foi.s. 

— Eh bien ? 

— Ma foi , je suis deyenu amom*eux ? 

— Hein ? fit Bussy, qui ne comprenait pas en quoi Tamour 
de Remy pouyait le seryir. 

— C'est comme j*ai ITionneur de yous lé diré, répéta gra- 
yement le jeune docteur, amoureux, trés-amoureux, amon» 
reux fou. 

— De qui ? 

— De Gertrude. 

— De Gertrude , la suivante dé madama de Monsoreau? 
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•— Eh I oui , mon Diea 1 de Gertrudo, la siuvaate de ma- 
dame de Monsoreau* Que Youlez-vous, Moaseigo^euir, j^ iie 
suis pas un gentilhomme , moi , pour devenir amouieuxdes 
maitresses : je suis un pauvre petit médecin , saizs autrepra* 
tique qu'un client, qui , je l'espére , ne me donnera phis que 
de loin en loin de la besogne , et ii faut bien que je fasse mes 
expéríences m anima vili» comme nous disons en Sorbonne. 

— Pauvre Remy , dit Bussy , crois bien que j'apprécie ion 
dévouement , va I 

— Eb I Monseigneur, répondit le Haadouin, je udsuis pas 
si fort á plaindre , aprés tout ; Gcrtrude esjt un beau brin de 
filie qui a deux pouces de plus que moi eX qui me léverait a 
bras tendus en me tenant par le collet de mon babit , ce qui 
tient chez elle a un grand développement des muscles du 
biceps et du deltoíde. Cela me donne pour elle une vénéra- 
tion qui la flatte, et conune je luí cede toicú^uxs, nous ne 
nous disputons jamáis ; puis elle a un lalent précieux» 

— Leq^iel ? mon pauvre Remy. 

— Elle raconte merveilleusement. 

— Ahí vraiment? 

— * Oui, de sorte que par elie je sais tout ce qui se passe 
ebez sa maitresse. Hein ? que dites-vous ? j'ai pensé que cela 
na vous serait pas désagcéable d'avoir des intelügenees daos 
la maison. 

— Le Haudouin^ ta es un bon génie que le hasard ou pla- 
to! la Brovidence a mis sur ma route ; alorsy tu en es avec Ger^ 
trude dans des termes... 

— Fuella me düiyit, répondit le Handouin en se balan^ant 
avec ime fatuité affeetée. 

— Et tu es rei^u dans la maison? 

— Hier soir, j'y ai fait mon entrée, a mínuit, sor^la^poiols 
du pied, par la fameuse portera guichet que vous sovez» 

^ Et comment es-tu arrivé á ce bonbeur ? 
•— Mais assez naturellement, je dois le diré. 
-^ £h bien I dis. 

— Le surlendemain do votre départ, le lendemain da joor 
de mon installation dans la petite chambre, j'ai attendu á la 
porte que la dame de mes f atures penseos sortit pour^aller 
aux provisions, soin dont elle se préoccape , je dois rarouer, 
tons les jouxs de hnit heures á neuf heures da matin. A 
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huit heures díx minutes je Tai Yue paraítre ; aussitót je suis 
descendu de mon observatoire , et j*ai été me placer sur sa 
route. 

— Et elle t'a reconnu ? 

— Si bien reconnu , qu'elle a poussé un grand cri et s'est 
sauvée. 

r- Alors ? 

— Alors , j'ai couru auprés d'elle , et Tai rattrapée á grand*- 
peine, car elle court trés-fort; mais, vous comprenez, les 
jupes, cela gene toujours un peu. 

— Jésus ! a-t-elle dit. 

— Sainte-Vierge 1 ai-je crié. 

— La chose lui a donné bonne idee de moi ; un aulre, moins 
pieux que moi , se fút écrié morbleu ou corbeuf. 

— Le médecin ! a-t-elle dit. 

— La charmante ménagére ! ai-je répondu. 

— Elle a souri ; mais se reprenant aussitót : 

-— Vous vous trompez , Monsieur, a-t-elle dit , je ne vous 
connais point. 

— Mais moi je vous coimais , lui ai-je dit , car depuis trois 
jours, je ne vis pas, je n*existe pas, je vous adore; á ce 
point que je ne demeure plus rué Beautreillis , mais rué 
Saint- Antoine, au coin de la rué Sainte-Catherine, et que je 
n'ai changé de logement que pour vous voir entrer et sortir ; 
si vous avez encoré besoin de moi pour panser de beaux 
gentilshommes , ce n*est done plus a mon anclen logement 
qu*il faut venir me chercher, mais á mon nouveau. 

— Silence 1 a-t-elle dit. 

— Ah I vous voyez bien ! ai-je répondu. 

— Et voilá conunent notre connaissance s'est faite on plu- 
tót renouée. 

-^ De sorte qu'á cette heure tu es?... 

— Aussi heureux qu'un amant peut Tétre... avec Gertrude, 
bien entendu, tout est relatif ; mais je suis plus qu'heureux, 
je suis au comble de la felicité, puisque j*en suis arrivé oü 
j'en voulais venir dans votre intérét. 

— Mais elle se doutera peut-étre? 

De rieu, je ne lui ai pas méme parlé de vous. Est-ce que 
le pauvre Remy le Haudouin connait de nobles gentilshommes 
comme le seigneur de Bussy? Non, je lui ai seulement de« 
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mandé d'une facón indifférente : Etvotre jeune raaitre va-t-il 
mieux? 

— Quel jeune maitre? 

— Ce cavalier que j'ai soigné chez vous. 

— Ce n'est pas mon jeune maitre, a-t-elle répondu. 

— Ah ! c'est que comme il était conché dans le lit de Yotre 
maitresse, moi j*ai era... ai-je repris. . 

— Oh! mon Dieu non; pauvre jeune homme, a-t-elle ré- 
pondu avec un soupir, il ne nous élait ríen; nous ne Tavons 
méme revu qu'une fois depuis. 

— Alors, vous ne savez pas méme son nom? ai-je de- 
mandé. 

— 01 sifait. 

— Vous auriez pu Tavoir su etTavoir oublié* 

— Ce n'est pas un nom qu'on oublie. 

— Comment s'appelle-t-il done? 

— Avez-vous entendu parler parfois du seigneur de Bussy f 

— Parbleu ! ai-je répondu, Bussy, le brave Bussy? 

— Et bien! c'est cela méme. 

— Alors, la dame? 

— Ma maitresse est mariée, Monsieur. 

— On est mariée, on est fidéle, et cependant on pense par- 
fois á un beau jeune homme qu*on a vu... ne fút-ce qu'un 
instant, surtout quand ce beau jeune homme était blessé, in- 
téressant et conché dans notre lit. 

— Aussi, a répondu Gertrade, pour étre firanche, je ne dis 
point que ma maitresse ne pense pas á lui. 

Une vive rougeur monta au front de Bussy. 

— Nous en parlons méme, a ajouté Gertrude, toutes les 
fois que nous sommes seules. 

— Excellente filie ! s'écria le comte. •* 

— Et qu'en dites-vous? ai-je demandé. 

— Je rácente ses prouesses, ce qui n'est pas difflcile, at- 
tcndu qu'il n'est bruit dans París que des coups d'épée qu*!! 
donne et qu'il re^oit. Je luí ai méme appris, á ma maítresM 
Coujours, une petite chanson fort ala mode. 

•^ Ahí je la connais, ai-je répondu; n'est-ce pas : 

Un beau chercheur de Doi$e^ : 

G'est le seigneur d'Amboise, 
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G'est moDseigneur Bussyl 

— Jastement! s*e£técríée Gectrude. Desortexiaemamai- 
tresse ne chante plus que cela. 

Bossy serra la main da ¡omm docteor; unináicible frisson 
de bonhear yenait de passex daii& ses Yeines. 

— G*est toul? dit-il» taiU rhomme est msajüaUe dans ses 
áéúvs. '* 

— Voilá, Monseigneur. Oh ! j'en saurai davüiUag^ plus tard; 
mais, que diaJblei oane peut pas tout sayoir en ua jour*.« ou 
T)lulCtdansunenuit. 
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Ce rapf^ort de Remy faisait Bossy bien heureux; en eflét , 
il luí apprenait deux choses : d*abord que M. de Mensoreau 
était tcNajours autant hai , el que luí , Bussy , était d^á plus 
aimé. 

£t puis, cette boniie amitié du jeune hooime pour lui luí 
réjooissait le eoBur. U y a daus toas les sentíments qui vien- 
neut du ciel un épanouissement de tout nofre étre, qui sem- 
ble doubler nos facultes. On se sent heureux, parce qu'on s# 
sent bon. » ^ 

Bossy comprjt done qu'il n'y aralt plus de temps á perdre 
maínteoftni, et que chaqué frisson de douleur qui serrait le 
jttBQr da vieillard était presque un sacrilége : il y a un tel 
renversement des lois de la nature dans un pére qni picure 
la mort de sa fíUe, que celui qui peut consoler ce pére d*un 
mot mérite les malédictions de tous les peres en ne le con- 
solent pas. 

En descendant dans la cour, V de Méridor trouva un thé- 
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Tal frai$ que Bussy avait fait préparer poor lai. Un autre 
cbeval attendait Bussy ; tous deux se mirent en selle et par* 
tirent accompagnés de Remy. 

< : lis arrivéreut dans la rué Saint- Antoine, non sans un grand 
étonnement de M. de Méridor, qui depuis Vingt ans n'était 
point yenu á París, et qui, au bruit des chevaux, aux cris des 
laquais, au passage plus fréquent des coches, trouvait París 
fort changé depuis le régne du roi Henri 11. 

Mais, malgré cet étonnement, qui touchait presque a Tad- 
miration, le barón n'en eanservait pas moins une tristesse 
qui s'augmentaít á mesure qu'il approchait du but i^oré 
de son voyage. Quelle réception allait luí faire le duc, et 
qu*allait-il ressortir de nouvelles douleurs de cette entevue? 

País, de temps en temps, en regardant avec étonnement 
Bussy, il se demandait par quel étrange abandon íl en était 
venu á suivre presque avenglément ce gentilhomme d'un 
prince auquel 11 deyait tous ses malheurs. N'eút-il pas bien 
plutót été de sa dignité de braver le duc d'Anjou, et au lien 
d'aecompagner ainsí Bussy oü íl luí plairait de le conduire, 
d'aller droit au Louvre se jeter aux genoux du roi? Que 
pouvait luí diré le nrince? En quoi pouvait-il le consoler? 
N'était-il point de ceux-Iá qui appliquent des paroles dorées 
comme un baume momentané sur les blessures qulls ont 
faites ; mais on n'est pas plutót bors de leur présence que 
la blessure saigne plus vite et plus douloureuse qu'aupara- 

yant. 

On arriva ainsi a la rué Saint-Paul. Bussy, comme un ca- 
pitaine habile, s'ótait fait preceder par Remy, lequel avait ordre 
d'éclairer le chemín et de préparer les voies d'introduction 
dans ki place. 

Ce demier s'adressa a Gertrude, et revint diré á son patrón 
que nul feutre, nulle rapiére n'embarrassaient l'allée, Tesca- 
lier oule corridor qui conduisait ala chambre de madame de 
Monsoreau. 

Toutes ees consultations, on le comprend bien, se faisai^t 
á voix basse entre Bussy et le fíaudouin. 

Pendant ce temps, le barón regardait avec étonnement an- 
tear de lui. Q 

— Eh quoi I se demandait-íl, c'est la que loge le 4U6 
d'Anjou? 
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£t nn sentiment de déñance commenca de lui étre inspiré 
par rhumblc apparence de la maison. 

— Pas précisément, Monsieur, répondit en souriant Bussy, 
mais si ce n'est point sa demeure, c'est celle d'une dama 
gu*il a aimée. 

Un nuage passa sur le front da vieux gentilhomme. 

— Monsieur, dit-il en arrétant son cheyal , nous autres 
gens de province nous ne sommes point faits á ees fa^ons , 
leu moeurs fáciles de Paris nous épouvantent, et si bien« que 
nous ne savons pas vivre en présence de vos mystéres. 11 me 
semble que si M. le duc d'Anjou tient a voírle barón de Mé- 
ridor, ce doit étre en sonpalais a lui et non dans la maison 
d'une de ses maitresses. Et puis, ajouta le vieillard ayec un 
profond soupir, pourquoi , yous qui paraissez un honnéte 
homme, me menez-yous en face d^une de ses femmes? £st-ce 
pour me faire comprendre que ma pauvre Diane vivrait en- 
coré si, comme la maitresse de ce logis, elle eút préféré la 
honte á la mort? 

— Allons, allons, monsieur le barón, dit Bussy avec ce 
sourire lojral qui avait étó son plus grand moyen de convic- 
tion enyers le yieillard, ne faites point d*ayance de fausses 
conjectures. Sur ma foi de gentilhomme, il ne s*agit point ici 
de ce que yous pensez. La dame que yous allez yoir est par- 
íaitement yertueuse et digne de tous les respects. 

— Mais qui done est-elle? 

— C'est... c*est la íemme d*un gentilhomme de yotre con- 
naissance. 

— En yórité? Mais alors Monsieur, pourquoi dites-yous 
que le prince Ta aimée? 

— Parce que Je dis toujours la yérité, monsieur le barón; 
entrez et yous en jugerez yous-méme en yoyant s*accomplir 
ce que je yous ai promis. 

— Preñez garde, je pleurais mon enfant chérie , et yous 
m^ayez dit : Consolez-vous , Monsieur , les misóricordes de 
Dieu sont grandes ; me promettre une consolation á mes 
peines, c*ótait presque me promettre un mirade. 
«—Entrez, Monsieur, rópéta Bussy ayec ce méme sourire 
qui séduisait toujours le yleux gentilhomme. 

Le barón mit pied á terre. 

Gertrude était accourue Iput étonnée sur le seuil de la 
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porte et regardait d'un oeil eífaré le Haudouin , Bussy ct lo 
vieillard, ne pouvant deviner par quelle combmaison de la 
Providence ees trois hommes se trouvaietit reunís. 

— AUez prevenir madame de Monsoreau, dit le comle, que 
M. de Bussy est de retour, et désire a Tinstant méme lui 
parler. Mais, sur votre ame ! ajouta-t-il toul bas, ne lui diles 
pas un mot de la personne qui m'accompagne. 

— Madame de Monsoreau! dit le vieillard avec stupeur, 
madame de Monsoreau! 

-^ Passez, monsieur le barón, dit Bussy en poussánt le 
seigneur Augustin dans Vallée. 

On entendit alors, tandis que le vieillard montail Tescalier 
d*un pas chancelant, on entendit, disons>nous, la voix de 
Diane qúi répondait avec un tremblement singulier. 

— M. de Bussy! dites-vous, Gertrude? M. de Bussy I Eh 
bien! qu'il entre. 

— Cette voix, s'écria le barón en s'árrétant soudain au mi- 
lieu de Tescalier, cette voix! oh! mon Dieu , mon Dien! 

— • Montez done, monsieur le barón, dit Bussy. 

Mais au méme instant, et comme la barón, tout tremblant, 
se retenait a la rampe en regardant autóur de lui, au haut de 
Tescalier, en plelne lumiére, sous un rayón de soleil doré, 
resplendit toutá coup Diane, plus belle que jamáis, souriante, 
quoiqu'elle ne s'attendit point á rgv'oir son pére. 

A cette vue qu'il prit pour quelque visión magique , le 
vieillard poussa un cri terrible, el, les bras étendus, Toeil 
liagard, il ofTrit une si parfaite image de la terreur et du de- 
lire, que Diane, préte a se jeter á son cou, s'arréta de son 
cóté, épouvantée et stupéfaite. 

Le barón, en étendant la main, trouva á s? portee Tépaule 
de Bussy et s'y appuya. 

— Diane vivante ! murmura le barón de Méridor, Diane I 
ma Diane que Ton m'avait díte morte, ó mon Dleu ! 

Et ce. robusto guerrier, vigoureux acteur des guerres étran- 
géres et dbá guerres civiles qui Tavaient constamment épar* 
gné, ce vieux chéne que le coup de foudre de la mort do 
Diane *avait laissé debout, cet athléte qui avait si puissam- 
ment lutté centre la douleur, écrasé, brisé, anéanti par la 
joie, recula, les genoux íléchissants, et, sans Bussy, fCit 
V)mbé, precipité du haut de Tescalier á Taspect de cena 
TOME u 17 
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image chérie qui tourbillonnait devant ses yeux divisée éñ 
alomes confas. 

— Mon Dieu I monsieur de Bussy, s'écria Diaue en descen- 
dant précipitamment les quelques marches' de Tescalier qui 
la séparaient du vieillard, qu'a done mon pére ? 

£t la jenne femme, éponvantée de cette palear subite ct 
de Teffet étrange produit par une entrevue qu'elle devait 
croire annoncée, interrogeait plus encoré des yeux que de la 
voix. 

— M. le barón de Méridor vous croyait morte, et il vbus 
pleurait, Madame, ainsi qu'un pére comme luí doit pleurer 
une filie comme vous. 

— Comment! s'écria Diane, et personne ne Tavait dé- 
trompé? 

— Personne. 

~ Oh! non, non, personne, s'écrialevieillardsortantdeson 
anéantissementpassager, personne! pásmeme M. de Bussy.' 

— • Ingrat ! dit lo gentilhomme avec le ton d'un doux re- 
proche. 

— Oh! oui, répondit le vieillard, oui, vous avez raison^ 
car voilá un instant qui me paye de toutes mes douleurs» 
Oh! ma Diane, ma Diane chérie! continua-t-il, en ramenant 
d'une main la tete de sa filie contre ses lévres et en tcndant 
Tautre á Bussy. ^ 

Puis tout á coup, redressant la tete comme si un souve- 
nir douleureux ou une crainte nouvelle se fíit glissé jusqu'á 
son coeur malgró l'armure de joié, si Ton peut s'exprimer 
ainsi, qui venait de Tenvelopper : 

— • Mais^ que me disiez-vous done* seigneur de Bussy, que 
j'allais voir madame de Monsor^au? oü est-elle? 

— Helas ! mon pére, murmura Diane. 
Bussy rassembla toutes ses forces. 

. — Vous ravez devant vous, ditril, et le comte de Motí» 
soíeau est votre gendre. 

— Eh I quoi? balbutia le vieillard, M. de Mohsoreau, tnott 
gendre! et tout le monde^ toi, Diane, lui-mém^, tout le monde 
ine Ta laissé ignorer? 

T- Je tremblais de vous écrire, mon pére, de péur que la 
léttre. ne tdmbát aux mains du prince. Failleurs je croyais 
i'.ui^ vous saviez tout. 
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^ Maís dans quel but? demanda le yieillard, pourquoi.tous 
ees étranges mystéres? 

— Oh! oui, mon pére, songez-y, s'écria Díane, pourquoi 
M. de Monsoreau vous a-t-ü laissó croire que j*étais morte'? 
pourquoi vous a-t-il laissé ignorer qu'il était mon mari?. 

Le barón, tremblant comme s'il eút craint de porter sa vue 
jusqu'aufondde ees ténébres, interrogeait timidement dure- 
gard les yeux étincelants de sa filie et rintelligente mélan- 
colie de Bussy. 

Pendant tout ce temps, on ayait pas á pas gagnéle salón. 

— M. de Monsoreau, mon gendre ! balbutiait toujours le 
barón de ]V éridor anéánti. 

— Cela ne peut vous étonner, répondit Diane avec le ton 
d'un doux reproche; ne m*avez-vous pas ordonné de l'épou- 
ser, mon pére? 

— Oui, s'il te sauvait. 

— Eh bien! il m'a sauvée, dit sourdement Diane en tom- 
bant sur un siége place prés de son prie-Diéu. II m'a sau- 
vée, pas da malheur, mais de la honte du moins. 

— Alors , pourquoi m'a-t-il laissé croire á la mort, moí 
qui pleurais si amérement? répéta le vieíllard. Pourquoi me, 
laissail-il móurir de désespoir^ quand un seul mot, un seul, 
pouvait me rendre la vie? 

— Oh! il y a encoré quelque piége lá-dessous, s'écría 
Diane. Mon pére, vous ne me quitterez plus ; monsieur de 
Bussy, vous nous protégerez, n'est-ce pas? 

— Helas! Madame, dit le jeune homme en s*lnclinant, il 
ne m'appartiení plus de pénélrer dans les secrets de votro 

' famille. J'ai dú, voyant les ^tranges manoeuvres de votre 
mari, vous trouver ún défenseur que vous puissiez avouer 
Ce défenseur, j'ai été le chercher a Méridor. Vous étes au- 
prés de votre pére, je me retire. 

— II araison, dit tristement le vieillard. M. de Monsoreau 
a craint la colére du duc d'Anjou, et M. de Bussy la craint á 
son tour. 

Diane langa un de ses regards au jeune homme, et ce re- 
gard signifiait : 

— Vous qu'on appelle le bfave Bussy, avez-vous peur de 
M. le duc d'Anjou, comme pourrait en avoir peur M. de 
Monsoreau ? 
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Bussy comprit le regard de Diane et souril, 

— Monsieuf le barón, dit-il, pardonnez-moi, je yous prle, 
la demande singuliére que je vaisvous prier de faire, et 
vous, Madame, aunom de rintention que j'ai de vous rendre 
service, excusez-moi. 

Tous deux attendaient en se regardant. 

— Monsieur le barón, reprit Bussy, demandez, je vous 
prie, á madame de Monsoreau... 

Et ¡1 appuya sur ees derniers mots , qui ñrenl pálir la 
jeune femme. Bussy vit la peine qu'il avait faite á Diane et 
reprit : 

— Demandez a votre filie si elle est heureusé ^u mariage 
que vous avez commandé et auquel elle a consentí. 

Diane joignit les mains et poussa un sanglot. Ce fut la seule 
réponse qu'elle put faire á Bussy. II est vraiqu'aucuneautre 
n'eút été aassi positive. 

Les yeux du vieux barón se remplirent de lafmes, car il 
commengait á voir que son amitié, peut-étre trop précipitée, 
pour M. de Monsoreau allait se trouver étre pour beaucoup 
dans le malheur de sa filie. 

— Maintenant, dit Bussy, il est done vrai, Monsieur, que, 
sans y étre forcé par aucune ruse ou par aucuné violence , 
vous avez donné la main de votre filie a M. de Mansoreau? 

— Oui, s'il la sauvait. 

— Et il Ta sauvée effectivement. Alors, je n'ai pas besoin 
de vous demander, Monsieur, si votre intention est de lais^ 
55r votre parole engagée? 

— C'estuneloi pour tous et surtout pour les gentilshom- 
mes, et vous devez savoir cela mieux que tout autre, Mon- 
sieur, de teñir ce qu'on a promis. M. de Monsoreau a, de 
son propre aveu, sauvé? la vie á ma filie, ma filie est done 
bien á M. de .Monsoreau. 

— Ah! murmura la jeune femme, que ne suis-je morte ? 

— Madame, dit Bussy, vous voyez bien que j'avais raisoii 
de vous diré que je n'avais plus rien á faire ici. M. le barón 
vous donne á M. de Monsoreau , et vous luí avez promis 
vous-méme, au cas oü vous reverriez votre pére sain et sauf, 
de vous donner á lui. 

— Ahí ne me déchirez pas le coeur, monsieur de Bussy, 
s'écria madame . de Monsoreau en s'approchant du jeune 
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homme ; mon pére ne sait pas que j'ai peur de cet homme ; 
mon pére ne sait pas que je le hais; mon pére s'obstiné á voir 
en luí mon sauyeur, et moi, moi que mes instincts éclaireñt, 
Je m'obstine ádire que cet homme est mon boorreau. 

— Diane 1 Diane I s'écría le barón, íl t'a sauyée 1 

— Oui, s*écría Bassy, entrainé hors des limites oti sa pni* 
dence et sa délicatesse Tavaient retena jusque-lá, coi, mais 
si le danger était moins grand que vons ne le croyiez, si le 
danger était factice, si, que sais-je? moi 1 Écoutez, barón, il 
y alá'dessous qaelque mystére qoi nie reste á éclaircir, et 
que j*éclaircirai. Mais ce queje vous proteste, moi, c*estque 
si j'eusse en le bonheor de mf troaver á la place de M. de 
Mbnsoreaa, moi aassi j*easse sauvé da déshonneur votre 
filie, innocente et belle, et, sar Diea qui m'entend, je ne lai 
eosse pas fait payer ce service. 

— n Taimait, dit M. de Méridor, qai sentait loi-méme toal 
ce qa*ayait d'odieax la conduite de M. de Monsoreau, et i I 
fáutbíen pardonner á Tamoar. 

— Etmoi done 1 s'écría Bassy, est-ce qae... 

Mais effirayé de cet édat qoi allait malgré lui s*échapper 
de son coeor, Bassy s*arréta, et ce fat Téclat qai jaillit de ses 
yeax qui achevala phrase interrompue sur ses lévres. 

Diane ne la comprit pas moins et mieux encoré peut-étre 
que si elle eút été complete. 

— £h bien 1 dit-elle en rougissant, yous m'avez comprise, 
n'est-ce pas? Eh bien 1 mon ami, mon frére, yous avez re- 
clamé ees deux titres, etje yous les donne ; eh bien! mon 
ami, ehbienl mon frére, pouyez-voas quelque chose poor 
moi? 

~ Mais le duc d'Anjoul le duc d*Anjoal murmura le vieil- 
lard qui voyait toujours la foudre qui le menagait gronder 
dans la colére de Taltesse royale. 

— Je ne sais pas de ceux qui craignent les coleros des 
prínces, seigneur Augustin, répondit le jeune homme; et je 
me trompe fort ou nous n'avons point cette colére á redouter ; 
si YOUS le Youlez, monsieur de Méridor, je yous ferai, moi, 
tellement ami du prince, que c*est lui qui yous protegerá 
centre M. de Monsoreau, de qai yous Yient, croyez>moi, le 
Yéritable danger, danger inconnu, mais certain ; iuYisible, 
mais peut-étre inéyitable. 
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^ Biait si le dac apprend que Diaae esi yivaiitd, tout est 
perdu, dit le yieillard. 

— Allons, dit Bussy, je vois bien que» quoi que j'aie pu 
TOüs diré, ygüs croyez M« de Monsoreap ava^t looi et píos 
que mol. N'en parlona plus, repoussez mon offFe, monsieur le 
barón, repoussez le aecours tout-^poissant que j'appelais a 
Totre aide ; }etez-Tous daña les braa de Tboaime qui a si 
bien justifié votre confíance ; je vous Tai dit : j'ai accompli 
ma tache, je n'ai plus ríen á faire ioi. Adieu, stígneor Au^ 
gustin, adieu, Maáuaie, tous ne me venrez plus, je me retire; 
adieu I 

^ Oh) s'ácría IMane en saisis^ant la maiu du jeune 
homme, m'ayeZ'Yous va íaiblir un instant» moi? m^avez- 
Tous TU revenir a lui? Non. Je tous le demude a genoux, 
ne m*abandonnez pas, monsieur deBussy, ne m'abandomiez 
pas. 

Bussy serra les bolles mains suppliantes de Diane, ettoute 
sa colére tomba comme tombo eette neige que fond á la ^réte 
des montagnes lo ohaud sourire du soleil de mai» 

-" Pttisqull en est ainsi, dit Bu3sy, a la bonne heure I Ma^ 
dame ; oui, j'aceepte la mission sainte que yous me eonQez, 
et, avant trois jours, oar il me íaut le tempa de jrejoindre le 
prince qui est, dit-on, en pélerinage a Chartrea avec lo roi« 
avant trois jours vous verrez du nouveau, ou j'y perdrai mon 
nom de Bussy* 

Et s'approehant d^elle aveoune ivre^se qui esabrasaita to 
fois son souffle et sou regard : 

— Nous sommes alies contre le Monsoreau, lui dit-il tout 
bas; rappeleZ'Vous que ce n'est pas lui qui vous a ramené 
votre poro, et ne me soyez point pérfido. 

Et serrant une demiéro fois la main du barón» il s'élaniMI 
liors de rappartement. 
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XXVI 

tOHMBllT FñÉRB GORfeNFLOT Sfi RÉVBtLLA, BT DB L*ACOUBIt 

Qui luí füt fait a son COÜTENT. 



Nous avons laissé notro ami Chicot en extase devant le 
sommeil non interrompu, et devant le ronflement splendide 
de frére Gorenflot; il fít signe á Taubergiste de se retirer et 
d'emporter la lumiére, aprés luí avoir recommandé sur tomes 
choses de ne pas diré un mot au digne frére de la sortie qu*íl 
avait faite a dix heures da soir, et de la rentrée qu'il venait 
de faire á trois heures du matin. 

Comme maitre Bonhomet avait remarqué une chose, c*est 
que dans les relations qui existaient entre le fou et le moine, 
c'était toujours le fou qui payait, 11 tenait Le fou en grande 
considération, tandis qu'il n'avait au contraire qu'une véné- 
ralion fort mediocre pour le moine. 

II promit en conséquence á Chicot de n*ouvrir en aucun cas 
la bouche sur les événements de la nuit, et se retira, laissant 
les deux amis dans Tobscurité, ainsi que la choSe venait de 
lui étre recommandée. 

Bientót Chicot s'aper^ut d*une chose qui excita son admi- 
ration, c'est que frére Gorenflot ronflait et parlait en méme 
temps. Ce qui indiquait, non pas comme en pourrait le crolre, 
une conscience bourrelée de remords, mais un estomac sur- 
chargó de nourriture. 

Les paroles que pronon^ait Gorenflot dans son sommeil 
formaient, recousues les unes aux autres, un affreúx mé- 
lange d'éloquence sacrée et de máximes bachiques. 

Cependant Chicot s'aper^ut que, s'il restait dans une obs- 
curité complete, il aurait grand'peine á accomplir la restítu* 
tion qui lui restait á faire, pour que Gorenflot, á son réveil, 
ne se doutat de rien ; en eíTet, il pouvait, dans les ténébres 
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« 

marcher imprudemment sur quelques-uns des quatre mem- 
bres da moine dont il ignorait les différentes directions, et 
par la douleur le tircr de sa léthargie. 

Chicot souffla done sur les charbons du brasíer pour éelai- 
rer un peu la scéne. 

Aa bruit de ce souffle, Gorenflot cessa de ronfler et mnr 
mura : 

— Mes fréres ! voici un vent feroce : c'est le souffle du Sei- 
gneur, c*est son baleine qui m'inspire. 

Et il se remit á ronfler. 

Cbicot attendit un instant que le sommeil eút bien repris 
toute son influence, et commen^a de démailloter le moine. 

— Brrrrou! fit Gorenflot. Quel froidl Cela empéchera le 
raisin de múrir. 

Chicot s*arréta au milieu de son opération, qu*il reprit un 
instant aprés. 

— Vous connaissez mon zéle, mes fréres, continua le 
moine, tout pour FÉglise et pour monseígneur le duc de 
Guise. 

•^ Canaille I dit Chicot. 

— Voilá mon opinión, reprit Gorenflot, mais il est cer- 
tain... 

— Qu'est-ce qui est certain? demanda Chicot en soulevant 
le ntoine pour lui passer sa robe. 

—II est certain que Thomme est plus fort que le vin; frére 
Gorenflot a combattu centre le vin, comme Jacob centre 
Tange, et frére Gorenflot a dompté le vm. 

Chicot haussa les épaules. 

Ce mouvement intempestif fít ouvrir un oeil au moine, et, 
au-dessus de lui, il vit le sourire de Chicot qui semblait 11- 
Vide et sinistre a cette douteuse lueur. 

— Ah! pas de fantómes, voyons, pas de farfadets, dit lo 
moine, comme s'il se plaignait a quelque démon familier ou 
clieux des conventions qu'il avait faites avec lui. 

— II est ivre-mort, dit Chicot en achevant de rouler Go- 
renflot dans sa robe et enramenant son capuchón sur sa tete. 

^ A la bonne heure ! grommela le moine, le sacritain a 
fermé la porte du choeur, et le vent ne vient plus. 

— Réveille-toi maintenant si tu veux, dit Chicot, cela m*e$t 
bien égal. 
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^ Le Seigneor a entendu ma priére, murmura le moine, 
et raquilon qu'il avait envoyó pour geler les vignes s*est 
changé en doux zéphyr. 

— Amen! dit Chicot. 

— £t se faisant un oreiller des serviettes et un drap de la 
nappe, aprés avoir le plus yrais6P0{]^]ablement possible dis- 
posé les bouteilles yides et les assiéttes salles, il s*endormit 
cote á cote avec son compagnon. 

Le grand jour qui lui donnait sur les yeux, et la voix aígre 
de rhóte grondant ses marmitons, qui retentissait dans la euí- 
sine, réussirent á percer Tépaisse yapeur qui assoupissaitles 
idees de Gorenflot. 

Jl se souleya et paryint, áFaide de ses deux mains, á s'é- 
tablir sur la partie que la nature préyoyante a donnée á 
l*honmie pour étre son principal centre de grayité. 

Cet eíTort accompli, non sans difflculté, Gorenflot se mit á 
eonsidérer le péle-méle significatif de la yaisselle, puis Chi- 
cot, qui, dísposé, gráce á la circonflexion gracieuse de Tun 
de ses bras, de maniere á tout yoir, ne perdait pas un seul 
mouyement du moine. Chicot faisait semblant de Tonfler, et 
cela ayec un naturel qui faisait honneur a ce fameux talent 
d*imitation dont nous ayons déjá parlé. 

— Grand jour 1 s*écria le moine ; corbleu 1 grand jour 1 jl 
parait que j*ai passé la nuit ici. 

Puis, rassemblant ses idees : 

— Et rabbaye ! dit-il ; oh ! oh 1 

n se mit á resserrer le cordón de sa robe, soin que ChícQt 
n'ayait pas cru deyoir prendre. 

— C'est égal, dit-il, j*ai fait un étranee réye : il me semblait 
étre mort et enyeloppé dans un linceul taché de sang. 

Gorenflot ne se trompait pas tout á fait. 

II ayait pris, en se réyeillant á moitié, la nappe qui Ten- 
yeloppait pour un linceul , et les taches de yin pour des 
gouttes de sang. 

— Heureusement que c*était un réye, dit Gorenflot en re- 
gardant de nouyeau autour de lui. 

Dans cet examen, ses yeux s'arrétérent sur Chicot, qui, 
sentant que le moine le regardait, ronfla de double forcé. 

— Que c'est beau, un ivrogne I dit Gorenflot contemplant 
Chicot ayec admiration. 

17. 
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Esl-il heureux, ajouta-t-il, de dormir ainsi I Ahí c^est 
qn'il n'est pas dans ma position, luí. 

Et il poussa un soupir qui monta á l'unisson da ronflement 
de Chicot, de sorte que le soupir eút probablement réveillé 
le Gascón, si le Gascón eút dormi véritablement. 

— Si je le réveillais poür luí detnander avis? flt le moine, 
il est homme de bon cottseíl. 

Chicot tripla la dose, et le ronflement, qui avait atteint le 
diapasón de Porgue, passa á Timltation da tonnerre. 

•^ Non, réprit Gorenflot, cela luí donnerait trop -d'a- 
vantages sur mol. Je trouverai bien un bon mensonge 
sansluik 

Mais quel que soit ce mensonge, continua le moine, j'aurai 
bien de la peine á éviter le cachot. Ce n'est pas encoré pré- 
cisément le cachot, c'est le pain et Teau qui en sont la con- 
séquence. Si j'avais du moins quelque argent pour séduire le 
frére geólier 1 

Ce qu*entendant Chicot, 11 tira subtilement de &a poche uñe 
bourse assez ronde qull cacha sous son ventre. 

Ce n'était pas tine précaution inutile ; plus contrit que ja- 
máis, Gorenflot s'approcha de son ami et murmura ees pa- 
roles mélancoliques : 

^ S*il était éveillé, 11 ne me reñiserait pas un écu; ma\s 
son sommeil m'est sacre... et je vais le prendre. 

A ees mots frére Gorenflot, qui, aprés étre demeuré un 
certain temps assis, venait de s*agenouiller, se péñcha á son 
tour yers Chicot et fouilla délicatement dans la poche du 
dormeur. 

Chicot ne jugea point a propos, malgré Texemple donné par 
son compagnon, de faire appel á son démon familier, et le 
laissa fouiller á son aise dans Tune et Fautre poche de son 
pourpoint. 

— Cest singulier, dit le moine, ríen dans les peches. Ahí 
dans le chapean peut-étre. 

Tandis que le moine se mettait en quéte, Chicot vidait sa 
bourse dans sa main, et la reméttait vide et píate dans la po- 
che de son haut-de-chausses. 

— Rien dans le chapean 1 ditje moine, cela m*étonne. Moa 
ami Chicot, qui est un fou plein de raison, ne sort cependant 
jamáis sans argent. Ahí yieux Gaulois, ajouta-t-il avec un 
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sourire qai fendait sa bouche jusqu'aux oreilles, j^oublials tes 
brayes. 

Et glissant sa main dans les chausses de Chicote il en re- 
tira la bourse vide. 

— Jósusl murmura-t-il, et Técot, qui le payera? 

Cette pensée produisit sur le moine une profonde impres- 
sion, car il se mit aussitót sur ses jambes, et d'un pas encera 
un peu ayiné, mais cependant rapide, 11 se dirigea vers la 
porte, traversa la cuisine sans lier conversation avec Thóte, 
malgré les avances que celui-ci luí faísait, oí s^enfuit. 

Alors Ghicot remit son argent dans sa bourse , sa bourse 
dans sa poche, et s^accoudant centre la fenétre, que mordait 
déjá un rayón de soleil, il oublia Gorenflot dans une medita- 
tion profonde. 

Cependant le frére quéteur, sabesace sur Tépaule, pour- 
suivait son chemin avec une mine composée qui pouvait pa- 
raitre aux passants du recueillement , et qui n'était que de la 
préoccupation , car Gorenflot cherchait un de ees magnifiques 
mensonges de moine en goguette ou de soldat attardé , men- 
songe dont le fond est toujours le méme, tandis que la trame 
se brode capricieusement, selon Timagination du menteur. 

Du plus loin que frére Gorenflot aper^ut les portes du 
couvent, elles luí parurent plus sombres encoré que de cou- 
tume , et il tira de fácheux índices de la prósence de plusieurs 
moines conversant sur le seuil , et regardant tour a tour avec 
inquiétude vers les quatre points cardinaux. 

Mais a peine eut-il débouché de la rué Sainí-Jacques , 
qu'un grand mouvement operé par les fréres au moment 
méme oü lis TaperQurent luí donna une des plus horribles 
frayeurs qu'il eút éprouvées de sa vie. 

— Cest de moi qu'ils parlent, dit-il ; ils me desígnente ils 
m'attendent ; on m'a cherchó cette nuit ; mon absenco a £ait 
scandale ; je suis perdu 1 

£t la tete luí tourna ; une folie idee do fuir luí vint á Tes- 
prit ; mais plusieurs religieux venaient déjá á sa rencontre ; 
on le poursuivrait indubitablement. Frére Gorenflot se ren- 
dait justice, 11 n'était pas taillé pour la course ; il serait re- 
joint , garrotté , tramé au couvent ; il préféra la résignatioa. 

II s'avan^a done, Toreille basse, vers ses compagnons.qui 
semblaient hésiter á venir lui parler. 
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— Helas ! dít Gorenflot, ils font semblant de ne plus me 
connsdtre, je sois une pierre d'achoppement. 

Enfin, run d'eux se hasarda , et allant á Gorenflot : 

— Pauvre cher frére ! dit-il, 

Gorenflot poussa un soupir et leva les yeux aa eiel. 

— Yous savez que le prieur vous attend, dit un autre. 

— Ah ! mon Dieu ! 

— Oh I mon Dieu, oui, ajouta un troisiéme, il a dit qu'aus 
sitót rentré au couvent, on yous conduisit prés de luí. 

— Yoilá ce que je cradgnais , dit Gorenflot. 

Et, plus mort que vif, il entra dans le couyent, dont la 
porte se reforma sur luí. 

— Ah 1 c'est vous , s*écria le frére portier, venez vite, vite, 
le/rétrérend prieur Joseph Foulon vous demande. 

Et le frére portier, prenant Gorenflot par la main^ le con- 
duisit ou plutót le traína jusque dans la chambre du prieur. 

La aussi les portes se refermérent. 

Gorenflot baissa les yeux, craignant de rencontrer le re- 
gard courroucó de Tahbé ; il se sentait seul, abandonné de 
tout le monde, en téte-á-téte avec un supérieur qui devait 
étre irrité , et irrité justement. 

— Ah 1 c'est vous enfin, dit Tabbé. 
<— Mon révérend... balbutia le moine. 

— Que d'inquiétudes vous nous avez données I dit le 
prieur. 

— C'est trop de bontés , mon pére , reprít Gorenflot, qui ne 
comprenait ríen á ce ton indulgent auquel il ne s'attendait 
pas. 

— Yous avez crairt de rentrer aprés la scéne de cette 
auit , n'est-ce pas ? 

— J'avoue que je i/ai point osé rentrer, dit le moine, dont 
le fh>nt distillait une sueur glacée. 

— Ah 1 cher frére , cher frére, dit Tabbé , c'est bien jeune 
et bien imprudent ce que vous avez fait la. 

— Laissez-moi vous expliquer, mon pére... 

— Et qu'avez-vous besoin de m*expliquer? Yotre sortie... 
~ Je n'ai pas besoin de vous expliquer, dit Gorenflot, 

tant mieux, car j*étais embarrassé de le faire. 

— Je le comprends á merveille. Un moment d'exaltation, 
'enthOQsiasme vous a entratné ; Fexaltation est une verta 
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tainte ; renthousiasme est un sentiment sacre ; mais les yer- 
tas outrées deyiennent presque vices ; les sentiments les 
plus honorables , exageres , sont reprehensibles. 

— Pardon, mon pére, dit Gorenflot, mais, si yoos com- 
preñez, je ne comprends pas bien, moi. De quelle sortle 
parlez-vous? 

— De celle que tous avez faite cette nuit. 

•— ñors da coavent ? demanda timidement le moine. 

— Non pas ; dans le couvent. 

— Tai fait une sortie dans le coavent, moi? 

— Oai, voas, 

Gorenflot se gratta le bout da nez. H commen^ait á cómr 
prendre qu'il jouait aux propos interrompos. 

— Je sais aassi bon catholique que yous, mais cependant 
Totre audace m'a épouvanté. 

— Mon audace, dit Gorenflot, j'ai done été bien auda- 
cieux? 

— Plus qu'audacieux , mon fils , yous ayez été temé- 
raire, 

— Helas 1 il faut pardonner aux écarts d'un tempérament 
encoré mal assoupli ; je me corrigerai, mon pére. 

— Oui, mais en attendant, je ne puis m'empécher de 
craindre pour yous et pour nous les conséquences de cet 
éclat. Si la chose s'était passée entre nous, cene serait 
rien. 

-? Gomment! dit Gorenflot, la chose est sue dans le 
monde 1 

— Sans doute, yous sayiez bien qu'il y ayait la plus de 
cent laíques qui n'ont pas perdu un mot de yotre discours. 

— De mon discours? fít Gorenflot de plus en plus étonné. 

— Payoue qu'il était beau, j'ayoue que les applaudisse- 
ments ont dú yous eniyrer, que Tassentiment unánime a pu 
yous monter la tete : mais que cela en arriye au point de 
proposer une procession dans les rúes de París , au point 
d'offrir de reyétir une cuirasse, et de faire appel aux bons 
catholiques, le casque en tétc et la pertuisane sur répaüle, 
Vous en conyiendrez, c'est trop fort. 

Gorenflot regardait le prieur ayec des yeux qui passaieiít 
par toutes les expressions dé Tétonnement. 
» Haintenant, continua le prieur, il y a un moyen d¿ 
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toüt conciller. Cette séve religieuse, qui bout dans votre ccBnr 
généreux, vous ferait tort á París, oü il y a tant A^yenx mé- 
chants qui vous épient. Je désire que Yous allieí la dépen- 
ser*»** 

— Oü cela, mon pére ? demanda Gorenflot conralncu qa'il 
allait faire un toür de cachot. 

^ En province. 

— Un exil 1 s'écria Gorenflot. 

— En restant ici , il pourrait vous arriver bien pis, trés« 
cher frére. 

— Et que peut il done m^arriver? 

— Un procés críminel, qui aménerait, selon toute proba- 
bilité, la príson étemelle, sinon la mort. 

Gorenflot palit aíTreusement ; il ne pouvait comprendre 
comment il avait encouru la prison perpétuelle et méme la 
peine de mort pour s'étre grisé dans un cabaret et avoit passé 
une nuit hors de son couvent. 

— Tandis qu'en vous soumettant á cet exil momentané, 
mon trés-cher frére, nón-seulement vous échappez au dan- 
ger, mais encoré vous plantez le drapeau de la foi en pro- 
vince ; ce que vous avez fait et dit cette nuit, dangereux 
et méme impossible sous les yeux du roi et de ses mignons 
maudits, devient en province plus facile á exécuter. Partez 
done au plus vite, frére Gorenflot, peut-étre méme est-il 
déjá trop tard, et les archers ont-ils re^u Tordre de vous ar- 
réter. 

— Ouais I mon révérend pére, que dites-vous la? balbutia 
le moine en roulant des yeux épouvantés, car á mesure que 
le prieur, dont il avait d'abord admiré la manáuétüde, par- 
lait, il s'étonnait des proportions que pouvait prendre un 
peché á tout prendre trés-véniel; les archers, dites-vous, et 
qu*ai-je á faire aux archers, moi? 

— Yous n'avez point affaire á eux; mais ils pourraient 
bien avoir affaire á vous. 

♦- Mais on m*a done dénoncé, dit frére Gorenflot. 
^ Je le parierais. Partez done, partez. 

— Partir! mon révérend, dit Gorenflot atterré. C'est bien 
aisé á diré; mais comment vivrai-je, quand je serai partí? 

— Eh 1 ríen de plus facile. Vous étes le frére quéteur du 
eouvent ; voilá vos moyens d'existence. De votre quéte vous 
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avez nourri les autres jusqu'á présent; de votre quéte vous 
vous nourrirez. Et puis, soyez tranquiDe, mon Dieu ! le sys- 
téme que vous avez développé vous fera assez de partisans 
en province pour que j'aie la certitude que vous ne manquereí 
de ríen. Mais, allez, pour Dieu I allez, et surtout ne revenez 
pas que Ton ne vous prévienne. 

Etlo prieur, aprés avoir tendrement embrassó frére Goren 
ílot, le poussa doucement, mais avec une persistance qui ful 
couronnée de suecos, ala porte de sa cellule. 

— Lá, toute la communauté était réunie, attendant fréro 
Gorenflot. 

A peine parut-il que chacun s'élanga vers lui, et que cha- 
cun voulut lui toucher les mains, le cou, les habits. II y en 
avait dont la vénération allait jusqu'á lui baiser le bas de sa 
robe. 

— Adieu, disait Tun en le pressant sur son coeur; adieu, 
vous étes un saint honune ; ne m'oubliez point dans vos 
priéres. 

— Bah I se dit Gorenflot, un saint homme, moi, tiens I 

— Adieu, dit un autre en lui serrant la main, bravo Cham- 
pion de la foi, adieu ! Godefroi de Bouillou était bien peu de 
chose auprés de vous. 

— Adieu, martyr 1 lui dit untroisiéme en baisant le bout de 
son cordón; Tavenglement habite encoré parmi nous;ma¡s 
Theure de la lumiére arrivera. 

Et Gorenflot se trouva ainsi, de bras en bras, debaisers en 
baisers et d'épithétes en épithétes , portó jusqu'á la porte de 
la rué, qui se reforma derriére lui des qu'il Teut franchie. 

Gorenflot regarda cette porte avec une expression querien 
ne saurait rendre, et finit par sortir de Paris á reculons^ 
comme si Tange exterminateur lui eút montró la pointe de 
son épée flamboyante. 

Le seul mot qui lui échappa en arrivant a la porte fut ce- 
lüi-ci : 

— Le diáble m'emporte! ils sonttous fousv^a s'ils uele 
nont paSf miséricorde, mon Dieu, c'est moi qui le suis! 

FIN DO PRfiMlEn VOLUME. 



